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Les incertitudes 
de la «guerre 
des étoiles » 


0. en est FIDS. 
cette initiative de défense stra- 
tégique que M. Reagan annonçait 
au monde y a cinq ans, presque 
Jour pour jour ? Officiellement, 
elle est toujours là: le président 
éméricain ne manque aucune 
occasion de redire se foi dans ja 
future constitution d'un bouclier 
spatial étanche, « débarrassant à 
jamais les États-Unis de la 
menace d’uns attaque 
nucléaire». Lui font écho les 
Propos. optimistes du général 
Abrahamson, chef du projet, qui 
annonce périodiquement, des 
progrès inéspérés dans.les 
recherches menées par ses 
Savants et techniciens. 

£t pourtant l'IDS est foin de se 
Porter aussi bien que le disent 
ses fondateurs. En premier lieu, 
elle manque d'argent. Les 
6.2 millierds de dollars que 
M. Reagan se proposait de 
demander pour elle, à l'origine, 
pour 1989 ont été ramenés à 
4,5 milliards par M. Carlucci, 
nouveau ministre de la défense, 
et la commission des forces 
armées de La Chambre des repré- 
sentants visnt de proposer de 
réduire encore cette somme à 
3,7 milliards de doflars, en des- 
sous de ce qui sera dépensé en 
1988 (3,9 milliards contra 5,2 
demandés). 





- second Bou, la 
finalité du projet reste très 
contestée. La Maison Blanche a 
démenti une information: du 
a Washington Post selon 
laquelle fe Pentagone lut-iniêm 
aurait sbandonné l'idée . d’un 
bouclier protégeant l'ensemble 
du territoire américain au profit 
d'une variente simplifiée cou 
vrant certains objectifs militaires 
seulement. Mais c'est un fait que 
des hommes très liés au monde 
militaire — ie sénateur Nunn par 
exemple, plus récomment 
M. Richard Perte, ancisn respon- 
sable gouvernemental et reaga- 
nien s'il en est — en 
faveur de solutions plus rés 
Bstes. 

A cela s'ajoutent les difficultés 
bien connues que ce projet a 
introduites dans les négociations 
de désarmement, Les Soviéti- 
ques sont toujours hostiles à 
l1D5, Ils continuent de demander 
à Washington un engagement da 
respecter « pondant une période 
concertée» le traité ABM de 
1972 sur les antimissiles. Ds 
visnnent de proposer la création 
d'une « inspection internationale 
de f’espace » chargée de veiller à 
ce qu'aucune arme ne soit instal. 
lée an orbite, « quetfe que soit sa 
naturs physique ». 


E, principe, le 
confirmation du traité ABM reste 
liée, dans l'esprit des Soviéti- 
ques, à fs conclusion d'un traïté 
START réduisant de moitié les 
armements stratégiques offon- 
sifs. En fait. M. Gorbatchev, 
conscient de l'hostilité du 
Congrès américain à l'IDS et 
jouant sur le prochain départ de 
M. Reagan des affaires, a semblé 
partoïs disposé à réduire 365 ex 
gsnces. A la limite, le problème 
pourrait être régté par une 
« clause suspensive Dear 
laquelle Moscou annoncerait S 
imention de dénoncer unilatérs- 
tement le traité START au cas où 
les Etats-Unis déploieraïient un 
bouclier spatial. ù 

Voilà pourquoi eB projet da 
traité est très activement n6go" 
cié actuellement à PE À 

rquoi un sucoës n°8 
SUR au cours des prochains 
mois. L'IDS, précisément parce 
qu'elle est aftaiblis. un 
pou moins comme Un 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Cn | Palestiniens tués dans les territoires occupé 
Le gouremement israélien enrisage | L'Europe écartée du marché 
de nouvelles mesures répressires | des travaux publies japonais 


L'accord mis au poinr par les Etats-Unis et le Japon, 





Malgré un imposant dispositif militaire, les arresta- 
tions et la + fermeture » de la Cisjordanie et de Gaza à la 
presse, la Journée de la terre a été marquée dans les terri- 
toires occupés par de nombreux affrontements. Cinq 
Palestiniens ont été tués. Le gouvernement envisage de 
nouvelles mesures répressives. ' 


JÉRUSALEM | 
de notre correspondant 


. De l'aveu même des autorités 
isreélicnnes, la journée du 
30"mars devait être un test. Elles 
entendaient prouver la valeur dis- 
suasive du nouveau dispositif mis 
en place dans les territoires 
occupés, À l'occasion de cette 
Journée de la terre, que les Pales- 
liniens célèbrent chaque année 
par des manifestations. La presse 
s'était vu interdire l'accès à a 
Cisjordanie et à Gaza, déclarées 
«zones militaires ». : 

La moitié de La population était 
confinée dans leurs maïsons par 
mesure de couvre-feu ou canton- 
née dans ses quartiers. L'armée 
sillongait . les territoires, fois 
dans des véhicules blindés de 
transport de troupes. 

ALAIN FRACHON. 
{Lire la suite page 6.) 








Directeur : André Fontaine 


Les 


conséquences d’un accord nippo-américain 





le mardi 29 mars, pour permettre aux entreprises améri- 
caines de participer aux appels d'offre sur quatorze 
grands projets de travaux publics nippons fait rebondir la 
polémique sur la compatibilité de telles ententes bilaté- 
rales avec les rêgles du libre-échange. 


M. François Mitterrand à la télévision 
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"AU FAÎT! Tu 
À AFPORTER MON) PROGRAMME Ÿ 


AS PENSÉ 


MAÏS.- TU M'AVAIS. 
DIT QUE C'ÉTAIT Toi 
Qui T'EN OCCurAis! 





L'irritation européenne après 
l'annonce d'un accord nippo- 
américain sur l'ouverture du mar- 
ché des travaux publics au Japon 
dépasse la réaction de simple 
dépit. En arrachant à Tokyo, 
après deux ans de rudes tracta- 
tions, Ia possibilité pour les 
sociétés américaines de participer 
aux appels d'offres japonais. les 
Etats-Unis obtiennent un traite- 
ment préférentiel dont la CEE est 
exclue. Ils renouent, suriout, avec 
une pratique jugée détestable à 
Bruxelles, celle d'enrentes bilaté- 
rales constituant autant d'entorses 
aux règles du Jibre-échange et du 
multilatéralisme auquel chacun se 
déclare pourtant attaché, De 
telles pratiques, alors que la 
concurrence inLernationale se fait 
toujours plus aiguë, ne peuvent 
qu'envenimer la situation. 


(Lire page 28 l'article 
de FRANÇOISE CROUIGNEAL } 





L'ENQUÊTE : l'élection présidentielle et les professionnels des lobbies 
Les marchands d'influence en quête de ministrables 


| - .Les chefs d'entreprise eux 


aussi préparent l'après-8 mai. 
Ils multiplient les contacts 
avec les états-majors des pré- 
sidentiables. Des profession- 
nels les aïdent dans cette 
chasse aux « ministrables » : 
les « lobbymen » ou mar- 
chands d'influence. 


Les hommes politiques sont en 
campagne. es hommes 
d'affaires, eux, se que À 
l'éventuel changement du 8 mai. 
La de la double alternance 
(1981, 1986) n'a pas été perdue: 
la bonne marche des entreprises 
impose à leurs dirigeants de 
connaître les intentions de ceux 
qui ont quelques chances de gou- 
verner le pays et de leur expli- 
quer, par avance, quelques 
aspects des dossiers qu'ils pour- 


raient avoir à gérer et que ne 
connaissent bien que les prati- 
ciens. Que la majorité soir social- 
démocrate ou libérale, il faut des 
passerelles entre les élus et les 
entrepreneurs. 


En France les liens d'amitié, 
de classe, d'études ont longtemps 
suffi à les construire. 
Aujourd'hui, les équipes au pou- 
voir succèdent trop. vite les unes 
aux autres Des professionnels 
doivent jeter les ponts indispensa- 
bles à tous. Qu'on les appelle 
+ marchands d'influence », ou, 
puisque, une fois encore, le 
modèle vient d'outre-Atlantique, 
«lobbymen- ou encore spécia- 
listes des publics affairs, peu 
importe. Ils commencent à avoir 
pignon sur rue à Paris, donnant 
une allure plus moderne aux tra- 


ditionnelles activités des groupes 
de pression. Le nom change, les 
méthodes évoluent, l'objectif 
reste identique: signaler à ceux 
qui ont en charge l'intérêt collec- 
tif de la nation, les intérêts parti- 
culiers d'une profession, d'une 
entreprise. 

Les groupes de pression ! Leur 
seule évocation suffit à faire fré- 
imir tous ceux qui sont persuadés 
que Ja politique n'est qu'une 
forme civilisée de la lutte d'inté- 
rêts particuliers et divergents : 
tous ceux qui assurent que der- 
rière les grands mots et {es 

phrases des élus se cache 
la défense d'avantages d'une cor- 
poration, d'une région, voire de 
quelques amis influents; 1ous 
ceux qui recherchent derrière le 
moindre alinéa d’une loi ou d’un 
décret l'intervention d'un lobby 


qui, éventuellement, saura remer- 
cier le député ou le ministre qui 
lui aura rendu service. Contesier 
leur existence serait aveugle, nier 
leur rôle serait naïf, mais voir 
leurs mains partout serait pars- 
noïaque. 
La tradition constitutionnelle 
française n'a jamais voulu recon- 
leur existence, à l'image 
des pères fondateurs de la répu- 
blique qui pensaient que les élus 
du peuple ne pouvaient être que 
les porte-parole de l'intérêt géné- 
ral, et que la nation ne saurait 
être la somme d'intérêts particu- 
liers. Et pourtant, de tout temps, 
ils ont existé, leurs représentants 
arpentant les couloirs des cham- 
bres et des ministères, 


THIERRY BRÉHIER. 
{Lire la suite page 9.} 
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Un entretien 
avec le patron 
de Volkswagen 


PAGE 29 
Déprime 
argentine 
La crise économique et 
le malaise politique 


s'aggravent. 
PAGE 3 


Chômeurs 
sans droits 


Un million de personnes 
privées d'emploi et 
d'indemnisation. 

PAGE 28 


La coière 
de M. Chirac 


Aux Antilles, le premier 
ministre s'indigne qu'on 
puisse le soupçonner de 
racisme. 

PAGE 34 


Le Monde 
DES DURS 
m Les paradoxes de Claude 
Roy ; « Virginie Q. » ou 
Marguerite Duras pastichée. 
m Bernanos auraît cent aus: 
le démolisseur des impostures, 
par Henri Guillemin. 
w Lettres américaines: Pat 
Conroy, John Hopkins, 
Laurence Thoraton, Paula 
Fox, etc. 
m La chronique de Nicole 
Zand: les «confessions» de 
Wiliam Boyd. 
m Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech: «la Tache, 
de Jean-Denis Bredin : « Anne 
on le garçon de verre», de 
Stephen Hecquet. 
Pages 13 à 19 


Le sommaire complet 
se trouve en page 34 






































Les «Mémoires» d’Andreï Gromyko 
La bonne conscience d’un stalinien 


Disons tour de suite que Ja Jec- 
ture est une redoutable épreuve, 
et pas seulement à cause des quel- 
que neuf cents pages que COMp- 
tent ces Mémoires d'Andreï Gro- 
myko (1). Celui qui pouvait 
contribuer plus que personne à 
l'histoire diplomatique des cin- 
quante dernières années s'y révèle 
un piètre historien et un propa- 
gandiste pesant. 

Non pas que M. Gromyko, 
aujourd'hui chef de l'Etat après 
avoir été ministre des affaires 
étrangères pendant vingt-buit ans 
et en poste à Washington dès 
1939, minimise son expérience 
unique. 11 énumère non sans fierté 
les neuf présidents américains (de 
Roosevelt à Reagan) et les qua- 
torze secrétaires d'Ecat qu'il a fré- 
quentés, donne sou avis sur des 
centaines de personnes de 1ous 
pays. Mais il n'a pas grand-chose 
de nouveau à nous dire : ni sur de 
Gaulle, par exemple, ni sur son 
vieux complice Henry Kissinger, 
jugé « très capable » mais enclin 
à s'intéresser -« à Ja tactique cu 
détriment de la stratégie +. 

L'auteur est un peu plus prolixe 
sur M. Giscard d'Estaing, + un 
homme assez éduqué - et qui 


« n'accordait pas d'atiention par- 
ticulière aux normes du proto- 
cole ». « C'est bien à tort que cer- 
tains, en France et dans d'autres 
pays, essaient d'envoyer Giscard 
d'Estaing aux archives en tant 
que figure politique », conclut 
M. Gromyko. 

Cela di, ce sont surtout les 
Américains qui intéressent 
l'ancien ministre soviétique, Et 
d'abord ceux qui + pensaient 
bien «. L'auteur perle beaucoup 
moins des présidents récents que 
de ses «amis», Joseph Davis, 
l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou à la fin des années 30. qui 
allait jusqu'à justifier les purges 
staliniennes, ou encore Henry 
Wallace, le vice-président * pra- 
gressiste - des années 40. 


Tout en étant fasciné par les 
États-Unis, Andreï Gromyko n'en 
teste pas moins violemment polé- 
mique à l’égard de Ia « soi-disant 
démocratie américaine -, d'un 
pays + où il y a très peu de grands 
musées », et d'un vile comme 
New-York, + où l'on tire par les 


fenêtres sur les diplomates des. 


pays socialistes »… 1] va jusqu'à 
évoquer complaisamment la thèse 


d'un complot de Ja. CLA contre 
Marilyn Monroe. que l'on aurait 
« fait disparaitre + parce que 
« trop favorable à l'Union soviéti- 
que ». 

La principale révélation de 
l'auteur, à propos du scénario de 
guerre de Mao, qui voulait en 
1958 attirer les armées améri- 
caines en Chine pour les y faire 
détruire par l'URSS * avec tous 
ses moyens - à déjà êté révélée ici 
(le Monde du 24 février) et aussi- 
tôt démenti par Pékin. Les autres 
sont moins spectaculaires. Au 
sujet de la bombe atomique, dont 
Staline apprit l'existence de la 
bouche de Truman à la confé- 
rence de Poisdam, l'auteur 
confirme que l'ordre fut transmis 
le soir même de Poisdam à Kour1- 
chatov, le principal atomiste 
soviétique, d'accélérer immédia- 
tement ses travaux. 

MICHEL TATU. 


fLire la suite page 5.) 





(1) Pamiatnoes, par AndreT Gro- 
rayko, a été publié en russe à eux cent 
mille exemplaires par les éditions politi- 
ques: de Moscou. L'ouvrage ne pas 
encore été traduit dans une langue 
étrangère. 
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Débats 





ÉLECTION 
Pas de pause pour Pentreprise ! 
par JACQUES CALVET (*) S'y ajoute le poids d'un endet- 


française, c'est de l'expé- 

rience automobile de PSA, 
c'est-à-dire de Peugeot et de 
Citroën, que je tire ces quelques 
réflexions 


PP: que de l'industrie 


1) Nous aurions pu disparaître 
au cours des années 1981 à 1983. 
Nous avions, certes, effectué 
nous-mêmes un choix stratégique 
qui s'est révélé périlleux, en 
rachetant les filiales européennes 
de Chrysler, l'ancien Simca. Nous 
l’avions fait dans le meilleur 
esprit, car il s'agissait à la fois 
d'assurer — et sans la moindre 
aide publique — la restructuration 
d'une part essentielle de l'indus- 
trie automobile française, et 
d'atteindre une taille considérée 
alors comme nécessaire à un 
grand groupe automobile mon- 

Mais au-delà de ce choix, la 
gravité de notre situation s'expli- 
quait par les contresens économi- 
ques commis par le gouvernement 
de l'époque et par le ident de 
la République lui-même. L'écono- 
mie française, de plus en plus 
concurrencée par les exportations 
de pays en voie de di 
ment, où les salaires sont bas, ou 
du Japon, dont la monnaie — le 
yen — était maintenue soigneuse- 
ment et de façon continue dans un 
état de sous-évaluation vis-à-vis 
des autres monnaies, ne pouvait 
supporter le choc des augmenta- 
tions excessives de ses coûts de 


roduction, provoquées par 
Poctrol, sans baise de salaire 


compensatoire, d’une cinquième 
semaine de congés payés ou d’une 
quarantième heure hebdomadaire 
payée mais non travaillée. 
L'entreprise ne pouvait — non 
plus — se développer dans un 
environnement qui lui était systé- 
matiquement hostile : nombreuses 
nationalisations resdant plus 
ambiguë la situation des diri- 
geants et plus difficile l'exercice 
de leurs responsabilités, incapa- 
cité de l'Etat à approuver ou à 
rejeter les réductions d'effectifs 
malheureusement nécessaires à la 





Au courrier du Monde 


survie des entreprises, se tradui- 
Sant pour nous à deux reprises par 
une naine: S'aterooiements 
coûteux pour les firmes et insup- 
portables pour les salariés. 

2) Depuis lors, et malgré la 
«cohabitation » qui a été un élé- 
ment contrariant le redressement 
des entreprises — rappelons-nous 
tous les moyens utilisés pour 
retarder d'un an ladoption de la 
loi sur la modulation du temps de 
travail qui, en permettant une uti- 
lisation des machines plus longue 
dans [a journée ou la semaine, 
accroît la productivité de l'écono- 
mie et donc défend l'emploi, non 
dans une vue de partage de la 
pénurie (héritée du dix-neuvième 
siècle), mais dans une ive 
de croissance des richesses pro- 
duites, qui, je l'espère, caractéri- 
sera le vingt et unième siècle, — 
l'entreprise s'est redressée. Elle le 
dait d’abord à san persannel. 





Directions onvertes . 


sur l'extérieur 


Les Français et les Françaises 
et tous ceux qui travaillent en 
France ont pris conscience du défi 
que représentait la volonté de 
maintenir une industrie forte, 
formante et innovatrice dans 
notre pays ; ils ont accepté La for- 
mation et la mobilité profession- 
nelle, sinon encore la mobilité 
géographique ; ils ont voulu être 
plus responsables dans le pro- 
cessus de production : mieux com- 
prendre leur plan dans l'entre- 
prise, chercher à améliorer La 

ualité de leur action et du pre 

luit, participer solidairement à un 
effort commun; ils ont compris 
aussi, sans toujours l’accepter 
pleinement, que le combat à 
mener serait long et qu'il impli- 
quait une acceptation d’une politi- 
que salariale pad - Fret 
pour tenir compte l'efficaci 
relative de chacun. 

Le redressement vient aussi de 
l’action des directions des entre- 








ASCENDANCE 


Charles Martel 
et J.-M. Le Pen 


J'ai été surpri la récente 
déclaration de M. Le Pen : «Nos 
ancêtres ont arrêté à Poitiers les 
arrière-arrière-arrière-arrière- 

de Boumediène. » 

C'est le « nos ancêtres » qui m'a 
surpris. 

La bataille de Poitiers a eu lieu en 
732. M. Le Pen est breton. La Breta- 

est devenue française en 1491 
mariage d'Anne de Breiagne). 

Autrement dit, à l'époque de l 
bataille de Poitiers, il n’y avait 
aucun arrière-arrière-arrière-arrière- 

d-parent de M. Jean-Marie Le 

n dans les troupes françaises qui y 
ont participé : ses ancêtres étaient 
alors, tout comme ceux de Boume- 
diène, des étrangers, et ils ont encore 
dû attendre plus de sept siècles pour 
devenir français. 

C'est ça. l'ennui, avec cette his- 
ie sngeron : on TA toujours 
’immigré uelqu'un, le tout est 
de savoir à quelle te on arrête les 


PRÉCISION 


,e 
A propos du « déjeuner 
de M. Chirac» 

Je prends connaissance de l'arti- 
cle de M. Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz consacré au + déjeuner de 
M. Chirac ». publié dans votre édi- 
tion du mercredi 23 mars, 

M. Péroncel-Hugoz fait allusion à 
un document de la Communauté 
européenne transmis à diverses 
administrations françaises par 
re promets du comité Pied 
nistériel pour les questions de coopé- 
ration économique européenne. 

S'il est exact, comme il l'a appris 
par un de mes collaborateurs, que le 
directeur des libertés publiques et 
des affaires juridiques du ministère 
de l'intérieur Ces Car contre cette 

ue re: le, j'ai moi-même, 
Emme on Las Conf irmé à ere 
occasion, exprimé au service com) 
tent ma protestation formelle, 

Je vous saurais gré de bien vouloir 
porter cette ision à la connais- 
sance de vos 


BERNARD BILLAUD, 


Flann amçase 





prises. Elles se sont ouvertes sur 
l'extérieur, cherchant à repro- 
os ne ot amener 
les expériences autres. Elles 
ont conçu leur action en solidarité 
avec les demandes de leurs clients 
et les prestations de leurs fournis- 
seurs. Elles ont pourchassé tous 
les délais et tous les stocks inu- 


faire bon du premier coup ; elles 
ont investi en formation, en 
recherche, en machines, en 
réseaux de { 








étrangères. 
Qu'entend-on par taux d'intérêt 
réels ? La différence entre les 
taux nomisaux et la bausse des 
prix. La baisse de l'inflation ayant 
été particulièrement forte en 
France — et chacun ne peut que 
s'en réjouir — et les taux des 
prêts, loujours très élevés en 
France, n'ayant suivi la baisse que 
partiellement, lentement et insuf- 
fisamment pour assurer sans 
doute la défense du franc, les 
industries françaises supportent 
pere Chr cure 
ceux payés par leurs homologues 
allemands. 


(*) Président du directoire de PSA 
(Peugeot SA). 











Pour la première fois depuis 
des décennies, un exégète 
français propose une /ecture 
systématique du N° Evangile. 
Ce premier volume d'un ou- 
vrage qui en comptera trois 
s'annonce d'emblée comme 
un monument sans équivalent 
sur l'Evangile le plus aimé et 
plus difficile. 


Collecton Parole de Dieu. 149 F 














tement beaucoup plus important 


en moyenne en France qu’à 


l'étranger pour des raisons histori- . 


notamment de forte infla- 


PSA, quoique en nette améliora- 
tion — et par ses seuls efforts, — a 
atteint.encore, à-la fin de 1987, 
près de 20 milliards de francs, 
alors que celui de Fiat est limité à 
l'équivelent de 3 milliards de 


francs environ, et que les trois | 


grands constructeurs 
Volkswagen, Daimler Benz et 
BMW, ne sont pas k 


ponibilités, sans parier de Toyota, 
qui, à lui seul, détient plus de 
35 milliards de disponibilités. 


J1 ne faut pas chercher ailleurs ‘ 


l'explication d'un niveau dinves- 
tissement industriel inférieur en 








ce grand marché intérieur ne soit 
qu’un mythe, traversé, voire 
ignoré qu'il sera dans la pratique 
par Les égofsmes nationaux ? Pis, 
ne peut-on craindre qu'il soit un 


que 
mune de l’Europe vis-à-vis du 
reste du monde n’a pas été 
précisément par les chefs d'Etat à 
Luxembourg, en 1985 ? 

L'avenir n’est pas souriant ; il 
nous faudra France faction 
conjointe d’un pouvoir politique 
fort et donc non cohabitationniste, 
d'entreprises résolues et de tra- 
vailleurs conscients des enjeux 
pour tenter, dans les sept années 


smart 1965) 
HBsbert 4: 

Sa ne NT 
Durée de in société : 


: centansè du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


associés de La société : 
Priscipaux associés 
«Les Rédacteurs du Monde», 


Société ; 
des lecteurs du Vonde, 
Le Monde-Entreprises, 
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L’apartheid au quotidien 
‘par GEORGES SARRE {*) 
' Les ones see 


.pertout le même. spectacle de 
ichrenet de désolation. À É 





















































les Noirs que les Biancs-ne veu-: 








immenses. Dans les villes, la vie. - . 
quotidienne est -bansle, les . 
Blancs, les Noirs circulent, se. 







Comment deviner qu'à péri. 
23 heures les gens de cou. , 
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et rejoindra les bidonvilles, 
os où ils sont cn ! 
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‘émeutes à Soweto. Or, - général de Socialisme et Répabli-: 
' Marne. - 
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| ÉTATEUNSS 
La Chambre des représentants adopte 
une aïde humanitaire pour la Contra nicaraguayenne 








WASHINGTON - 7 “Figérants enx-mêmes ont signé, à ln Le montant total des crédits votés 
de notre grande surprise de l'administration par la Chambre s'élève à 48 millions 
correspondant . Far Co pris 7 oder . pots : sur seit somme, 

z der - qui t, s'ils sont ,7 millions sont destinés aux 

Le Congrès des Etats-Unisa enfin enfants victimes de la guerre civile 


respectés, uer La fin de si 
années dhostlils. 
.:Même dans ce contexte très favo- 


rs renendre sur un sujet à 
propos duquel il paraissait voué à 
déchirer: l'aide aux « contres » Es 


au Nicaragua, et 17.7 millions 
représentent une aide en nourriture, 
vêtements et médicaments, étalée 
Sur mois, permettre aux 


Cham! : 
Cm de réenanes VOÉ D. <cnnires». ont faili échouer à pe LE eee 4 
70) we aide purement puyaniaire “Wesbington L'administration. par rilla qui 

d'un montant de 17,7 prnasiais républicains interposés, voulait en TR Washington, ete el 


dollars: destinée es combattants 
antisandinistes. L'epprobation de 
cette décision par ie Rénat ne fait à 

e .près aucun doute. À la suite 

une bataille acharnée, débu 
février, le Congrès avait D 
une très faible majorité (8. voix) 
l'aide réclamée par l'administration 
Reagan, parce qu'elle comprenait, 


pour 
crédits destinés à financer des livrai- 
sons d'armes. Ce vote « historique » 
avait, en effet, sonné le glas de tout 
dé succès militaire pour les 
« Contras ». Un mois plus tard, un 
projet d'aide strictement bumani 
taire, présenté cette fois. par les diri- 
geants démocrates de la Chambre, 


tie de cet argent (1,5 million de dol- 

lars) pourra servir à l'achat de 

matériel de transmissions, à condi- 

tion que la commission de vérifica- 
ccords 


Cheraient pas les élus de se pronon- 
de laide militai ppp cessez- 
l'aide militaire, au cas san tion des a de te-fc 
Re 
eu. ident la Le jour où le Congrès votaît ces 
Chembre des représentants, M. Jim crédits « pacifiques ». les derniers 
Wright, très jaloux de ses préroge-  contingents de soldats américains 
tives, et qui souhaîte imposer sa envoyés au Honduras revenaient aux 
marque personnelle à la politique Etais-Uni 
centre-américaine des Etats-Unis, a 
finalement accepté d'écrire au prési- 
dent Reagan une lettre par laquelle 
.i.s’engage à laisser le Chambre 
débattre d’une aide militaire en cas 
de rupture du cessez-le-feu par La 
Les républicdins se sont satisfaits 
de certe garantie non sans quelques 
états d’'Ame, mais ils n'ont pes non 
plus voulu risquer un nouvel échec, 
les dirigeants de la Contra leur 
ayant tenu rigueur de leur stérile 
qui avait abouti, au 
début du mois de mars, à les priver 
de toutes ressources. ” 


JAN KRAUZE. 















le mercredi 30 mars, par 
dix-sept voix contre deux, la traité 
d'élimination des missiles nucléaires 
intermédiaires par l'URSS et les 
Etats-Unis. Le traité doit maintenant 
être approuvé par le Sénat, à qui il à 
été twansmis, à la majorité requise 
des deux tiers. 

Si l'issue finale” ne fait pas de 
doute, la durée du débat pourrait être 
prolongée par la décision de la com- 
mission d'inscrire dans sa résolution 
de ratification une clause précisant 
que l'interprétation d'un traité par le 

ne peut être modifiée 
: uitérieurement par lui ou 568 suctes- 
seurs sens un vote du Sénat. Nombre 


libéraux», Qui, au contraire, vou 
« COntras ». Re 
Si, cette fois, un compromis a 
end ironvé, c'est dans une trs large 
mesure parce qu'entre-emps les bel- 









fait divers dans l'Etat de New-York 
“réveille les tensions raciales 


Le « mystère Brawley » 


. Un 














de républicains ont mffirmé qu'ils 
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BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 





L'Argentine est en train de 
vivre une de ces grandes 
déprimes dont ellé est coutu- 
mière. Fatigués de râler, les Por- 
tenos ne révant plus, à nouveau, 


bres des 
mais aussi les employés, les 
femmes de ménage ou les chau- 
feurs de taxi. 

Les vacances d'été laustral) 
avaient déjà été tristes. La déva- 
fuation de la monnaies nationale 
par rapport à un doilar qui, 
contrairement à panout ailleurs, 
continuait à grimper y était pour 
beaucoup. Les Argentins avaient 
dû se résigner à fréquemier leurs 
propres plages et non plus calles 
des voisins brésiliens ou uru- 
guayens. 

La rentrée a été pire. Du moins 
pour ceux qui ont pu rentrer. Ce 
qui n'a pas été le cas des élèves 
de l'enseignement public, dont les 
maîtres et professeurs sont en 
grève depuis trois semaines, pro- 
longeant d'autant les vacances 
scolaires. [ls ne sont pas les seuls 
à avoir commencé l'année par des 
revendications. Les pilotes, les 

des P et T. ceux du 
ministère de la justice et de celui 
des transports, s'y sont mis eux 
aussi, aggravant encore l'état 
d'une économie déjà bien malade. 

En effet, les mesures de blo- 
cage des prix qu'avait à nouveau 
imposées le gouvernement à {a fin 
de l'année dernière n'ont que 
temporairement ralenti l'infiation. 
Elle se situe derechef autour des 
15 % par mois, malgré la hausse 
des taux d'intérêt qui n'a pes 
réussi à faire baisser la consom- 
mation. 
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ARGENTINE : crise économique et malaise politique aggravés 
Déprime d'automne (austral) 


tions législatives et provinciales 
de septembre dernier, doute — à 
juste titre — de ses chances de 
gagner l'élection présidentielle de 
1989. et préfère rester Sur LB 


git teltement discrètement, 
contrairement à son habitude, 
aus des rumeurs ont COUrU Sur 5ä 
santé morale et physique. La 
bataille dé entre la droite 
et la gauche de son parti (radical) 
par l'inettendue, et cuisante, 
défaite de septembre, pourrait 
être une des causes de sa rete- 
nue. Aucune décision ne peut être 
prise tant que les « durs », Ceux 
qui refusent toute nouvelle 
concession aux objectifs des radt- 
caux par ï j 

les autres, favorables à des 
réformes de type libéral, ne 
seront pes parvenus à 50 mettre 
d'accord. 

De plus, les radicaux ne sont 
pas disposés à faire la lt des 
péronistes qui ont toutes les 
chances de gegner l'élection de 
1989 après avoir raflé dix-neuf 
des vingt-deux provinces argen- 
tines en ssptembre. 


Signés 
«< OAS-MRP... » 


Leur pouvoir provincial 
n'empêche pas les péronistes de 
se comporter avant tout en parti 
d'opposition face à un gouverne 
ment radical sur le déclin. 
D'autant que les nombreux pro- 
blèmes que ce dernier rencontre, 
tant sur le front économique que 
militaire, le rendent vulnérable. 
Mais les provinces représentent 
aussi la talon d'Achille des péro- 
nistes. N'étant pas autosuffi- 
santes, elles ont besoin de la coo- 


pération du pouvoir fédéral pour 





taines ont été en totale cessation 
de paiement au mois de mars der- 
nier. L'absence de fonds a pravo- 
qué la panique de la population 
devant la fermeture — momenté- 
nés — des banques, et le non 
paiement des salaires des fonc- 
tionnaires. Les gouverneurs 
péronistes sont bien obligés 
d'aller chercher à Buenos-Aires la 
solution à leur étranglement 
financier, 


Dans ses relations avec 
l'armée aussi, le président Alfon- 
sin est resté en retrait, déj pen 
dant la deuxième rébellion de l'ex- 
lieutenant-colonel Aldo Rico, en 
janvier demier, et maintenant en 
s&æ contentant de prometire une 
augmentation progressive de 
leurs soldes aux militaires qui 
revendiquent. 


Le malaise persiste. D'autant 
que vient de 5e manifester un 
mystérieux petit groupe terroriste, 
l'« OAS-MRP », un sigle dont per- 
sonne ne connaît la signification, 
mais que la plupart des observa- 
teurs assimilent à l'ex-OAS fran- 
çaise. Ses membres, son idéolo- 
gie et ses objectifs sont inconnus. 
Depuis te début du mois, il a 
« signé » six attentats à la 
bombe, dont seul le dernier, 
mardi 29 mars, a fait quatra 
blessés : trois bombes de faible 
puissance ont explosé dans des 
cinémas du centre-ville à Buenos- 
Aires. 


H ne manquait plus que les 
pluies torrentielles qui ont inondé 
le pays la semaine dernière 
{24 morts et 55 000 sans abri}, 
pour terminer de casser le moral 
de la population. Des inondations 
d'autant plus déprimantes 
qu'elles se répètent tous les ans, 
et que, malgré les promesses du 
gouvemement, les travaux des- 
tinés à y remédier traînent en lon- 


: ASHINGTI g ‘s'approcher toute seule de clause, qui Émite exegérément, selon fonctionner. Les problèmes éco-  gueur. 
WASHI ON l'appartement le lendemain eux, les prérogatives du président en Le gouvemnement, qui ne s'est  nomiques auxquels elles #8 heur- 
correspondance même de son enlèvement, un politique étrangère. — (AFP.) pas remis de sa défaite aux élec- tent depuis six mois font que cer- CATHERINE DERIVERY. 
voisin affinme l'avoir vue se ple- 
cer elle-même dans le sac à 


. ordures, juste avant l'arrivée de 











PANAMA : essoufflement de la grève et réouverture des supermarchés 
Un nouveau répit pour le général Noriega 


que le problème se reposera de nou- 
veau la semaine prochaine quand il 
faudra justement payer les fonction- 
naïres. Reste une dernière solution : 
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part des supermarchés de sus- LE RAYON créer une monnaie panaméenne — le 
où 0 | peadre, le mercredi 30 mars, BILLETS DE 82NQUE® doilar américain est la seule devise 
cette «exécution publique ». Mais ses avocats, tous des leur participation à la grève : utili l'instant, — comme 
groupes, parmi lesquels militants d'organisations de qui pire le ps ù l'ont déjà évoqué plusieurs experts 
‘défense des Noirs, .… d'acti- une dizaine de jours. proies du cerner LC GE 
ution auraït sans doute l'effet 
niet Had ed régler le problème des salaires à 
é d'un ne court terme, mais elle remettrait en 
depuis mois, question les bases mêmes de l'écono- 
et surtout l'abandon des puis un procureur local, d'avoir reprendront activités que mie locale, qui doit ses perfor- 
visant à aug- participé à l'agression de jeudi prochain au plus tôt. mances remarquables, entre autres, 
menter la représentation des Tawana. Mais, en même temps, à l'utilisation du dollar. 
minorités dané les forces de is i à leur jeune cliente PANAMA Les banquiers sont inquiets pour 
l'ordre. Car bien que les Noirs et D got le de notre correspondant ro Line ee président de 
silence complet et de ne Pa association, M. Lasso Valdez, 
en Amérique centrale ne que le centre nues a ui 
Te eCroi « des dommages irréparables, car la 
civque anonal ie ges confiance a été perdue au niveau 
ine d' cms) tiques, Sy- international ». Les banques étran- 
a w ry sions poli t patro- PANCHO gères qui avaient largement contri- 
protéger males) à l'origine du mouvement ont pue Je L pe éd “ poncis Le 
à Lou = « perdu des millions de, 
les, entreprises], les autorités . _. ue les l'événement en récupérer environ 20 millions de dok de chevaux. » Les banquiers font la dollars, a-t-il ajouté, et un certain 
trouvèrent une formule. qui: de l'attomey Et il que les Propr lars. Ce qui ne suffira même pas même analyse, et soulignent que nombre d'entre elles — on ne sait 


pas encore combien — von! devoir 


ramena, temporairement au 
cesser leur activité au Panama ». 


Pr ke antoriis avaient menacé POUF PAYSS, les salaires, dus depuis 


deux semaines, aux fonctionnaires. dire que c'est à cœuse de la ferme- 





moins, la paix raciale, 





gouver- 
neur de New-York, Mario 
gonisme racisl, souterrain et Cuomo, d'être raciste. Les avo- 
















ltent comme un grisou Cats refusent d'apporter les un fe 
prêt à s'enflammer à tout preuves tent que des arresta- ture a ou moins l'avantage de don- 
moment, même dans les régions tions n'auront pas eu fou; les AE À ess FC 
où la des minorités autorités judiciaires locales souli- Per ours de ppret Te rh 
ethniques est faible. gnent qu'il est impossible d'arré- vi les où grève ». ru 
Ainsi, la paisible bourgade de Fe de Ta Pr de meront me vite, ne serait-ce que 
Wappingers-Falls {cinq mille , 1e e ‘ewans et vis ne ' ph Les 
hobitants) dans l'Etat de New- sa famille bloque l'enquête. ner Lars siocks. Les Lo . 


Plusieurs leaders de la com- 
munauté noire critiquent l'atti- 
tude des avocats, mais ceux-ci 
font état de plusieurs précé- 
dents, où des Noirs furent vic- 
tice. Le gouverneur Cuomo 


York vient de sortir de l’anony- 


: merces et l'industrie poursuivant la 












ue Lu “a Not pie s'impatiente : « Si les Brewiey ne 
tre jours après sa disparition, le témoignent pas, NOUS ne Pour 
24 dernier, dans un rons pas continuer les pour- 


suites. [..] En effet, faute du 
rémoignagecié de Tawana. 











file, et le champion dé bOK& noF 
Tyson a laissé sn cadeau à 
Tewana sa belle monire ornée de 
diamants de 30 000 dollars. 


HENRI PIERRE. 





rités ont racté les fonds de tiroir 
pour payee un partie ds mure 2e 
l'armée, 


dont l'appui est indispensa- 


ble à la survie politique du général 
Noriega. - Les expédients ont des 
limites, affirme M. Arias Calderon 
et le gouvernement a épuisé toutes 
ses ressources, y compris les 
recettes de la loterie et des courses 







ture des banques qu'il ne peut pas 
payer ses fonctiannaires ». 


L'inquiétude 
épassir 


On comprend pourquoi les diri- 
geants panaméens ont le triomphe 
modeste : ils savent qu'ils viennent 
de gagner quelques jours de répit et 


Les institutions financières n'ont 


aucune idée, pour l'instant, de 
l'ampleur réelle des 
quées par l'incapacité de nom- 
breuses entreprises à rembourser 
leurs emprunts. En particulier dans 


les secteurs du bâtiment et du com 


merce, où il faut s'attendre à des 
faillites en série. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


provo- 





4 Le Monde @ Vendredi 1° avril 1988 ees 


Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : après l'assassinat de Dulcie September à Paris 
L'opposition s’abstient d’incriminer le souvernement. 


L'Union soviétique inciterait Addis-Abeba 












. ÉTHIOPIE 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 





L'Afrique du Sud ne se sent abso- 
lument pas concernée par l'assassi 
nat de Dulcie September ni par les 
remous qu'il provoque dans les 
milieux politiques. Et cela, pas plus 
dans la communauté noire que 
parmi les Blancs ni dans les sphères 
du pouvoir. Aucun commentaire, 
aucune réaction, si ce n'est La seule 
et unique intervention du ministre 
des affaires étrangères. M. « Pik= 
Botha {le Monde du 31 mars). 

La nouvelle a, certes, fait la 
«une» de presque tous les quoti- 





« L’apartheid 
est intolérable 
pour une conscience 
chrétienne » 
affirment les Eglises 
françaises 


Ë Un communiqué commun des 
glises catholique et protestante 
françaises, à Propos de l'Afrique du 
Sud, a été u public le jeudi 
31 mars. Il est signé par Mgr Anûré 
Faute. président “ la arr 
catholique Justice et Paix, le 

Michel” We , de la Fédération 


prrsunte e Fi , MM. Marc 
hweiler, secrétaire général de 
la CIMADE, et René Valette, 

dent du CCFD {Comité Catholique 
contre La faim et pour lé développe- 
ment). 

Les signataires estiment que 
J'assassinat de M" Duicie Septem- 
ber + manifeste la logique des 
tenams de l'apartheid ». « En union 
avec le Conseil chrétien des Eglises 
d'Afrique : Sud. ajoutent ils. nous 

le fr injustement 
exercé par le Evenement de Pre- 
a er En one 
nt de récentes prises de posi- 
tion En Conseil œcurménique des 
Fgies et du Le t 
l'épi t catholique Français, sel 
lue « la situation oeil 
est intolérable pour une conscience 
chrétienne ». Lis demandent enfin au 
vernement français d'« exercer 
es pressions économi ét diplo- 
matiques exigées par la situation » 
et de prendre des mesures pour assu- 
rer « aux militants à hauts es 
la protection dont ils doivent légiti- 
mement bénéficier ». 








M. JOSPIN : M. Marchais 
a profs 
une « ignouninie » 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui participait, le mer- 
credi 30 mars À Bordeaux, à ve 
réunion g'hiaue, 
minute de silence 
Dulcie September. 

Après avoir longuement défendu 
l'action des socialistes français 
contre l'apartheid en Afrique du 
Sud, ïl a violemment répondu à 

is, secrétaire 


M. Gorges 
général du PCF, qui avait affirmé 
que « le président de la République 
et le premier ministre ont le sang de 
Duicie September sur les mains ». 
Pour M. Jospin, cette déclaration 
<est une ignominie qui ne grendira 
pas son auteur». «Vous n'avons 
pas de sang sur les mains, mais je 
souhaiterais, a-t-il ajouté, que, pur 
ces phrases, le rouge de la 
monse au visage de M. Marchais. » 
M. Jospin a rappelé que, pendant 
cette campagne, Péve habituelle. 
ment de . jquer avec la direc- 
tion du , Mais que « {rop, c'est 
trop ». Le premier ire du PS 
espère cependant que M. Marchais 
« corriger Ses PrOpOs ». 


à la 





Quatre condamnations 
à mort 
Une nouvelle application 
de la responsabilité 
collective 


Quatre Noirs, dont deux déjà 
à o 





pour avoir fait partie d'une foule qui 
avait lynché et tué un mouchard 
présumé de la police, il y a trois ans, 
Le Cour suprême de Grahams- 
town, dans la province du Cap, tout 
en admettant qu'aucun des quatre 
révenus n'avait porté les coups de 
D e Tégnl di But jtd 
Ci, D « >» 
condamner au gibet Gilondoza 
Gexkwa, vingt-deux ans; Vuyani 
Jacobs, vingt et un ans; Mthetheli 
Lucas, vingt-deux ans, et Tazamile 
Mon vingt-quatre ans. 
principe du + buf commun », 
partagé avec le véritable meurtrier, 


avait été appliqué dans le cas des 


«six de Shaorpeville », ces 


dont la pendaison, prévue le 


18 mars, avait soulevé la réproi 


internationale et dont l'exéention a 
été reportée d'un mois à la dernière 


minute par un juge de Pretorian — 
(Reuter.} 





















































fé 


ds, qui se sont bornés à la relation 
es faits et à quelques propos 

hommes : politiques français. Le 
Star, quotidien libéral anglophone, 
fait remarquer que le président Mit- 
terrand a « {a possibilité de retirer 
son aecréditation à l'ambassadeur 
d'Afrique du Sud à Parts, M. Hen- 


drik Geldenhuys ». 
En revanche, la consacre 
ses éditoriaux au ali du Botswana 


et aux onze victimes des forces de 
sécurité de ces derniers jours, 
démontrant ainsi que l'opinion 
publique est légitimement plus inté- 
resséc par ce qui se passe en Afrique 
australe que par un meurtre commis 
à Paris, même si la victime est la 
représentante d'une organisation 
dont on parle tous les jours ici. 


Cet événement est considéré 
comme une péripétie lointaine, qui 
préoccupe d'autant moins la popula- 


directe. Personne, pas même les 
mouvements d'opposition, n'a mis en 
cause le régime sud-africain. Dulcie 
September, qui avait quitté te pays 
en 1973, n'était que très peu connue. 


L'événement qui suscite tant 
d’émoi en France est ressenti dans 
son pays natal comme un épisode 
ordinaire du terrorisme internatio- 
nal, qui, d'habitude, entraîne pour- 
tant la réprobation immédiate des 
autorités. Mais puisqu'il s’agit d'un 
membre d’une organisation qui pra- 
tique la lutte armée, il n'y & aucune 
raison de déplorer son «exécution ». 
Celle-ci s'inscrit dans ua contexte de 
violence politique fréquent en Afri- 
que du Sud, voire quotidien, qui ne 
suscite plus guère de désapprobation 
quand victimes ne sont pas blan- 


Jusqu'à présent, le régime a 
refusé de prêter le flanc aux accusa- 
tions en France contre lui, 11 
n’a même pas élevé de protestations 
Pr Gt 
représentations i tiques et 
mise à sac de son bureau du tou- 
risme. Le pouvoir semble attendre 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 





Le gouvernement a cédé face 
à la détermination des huit mille 
résidents de la rownshio d'Ouka- 
sie, près de Brits, au nord de Pre- 
toria. M. Chris Heunis, ministre 
du développement constitution 
nel et de la planification, les a 
autorisés à demeurer à l'endroit 
où ïls étaient nés et vivaient 
depuis cinquante-cinq ans. En 
décembre 1985, les autorités 
avaient décidé de supprimer 
cette cité jugée inselubre et de 
refoger ses occupants à 25 kilo- 
mètres de là, en bordure du 
homeland du Bophuthatswans 
le Monde du 20 mars 1986). 

Certains sont partis — une 
moitié sur les seize mile, — mais 
le reste a tenu bon malgré tes 


————_— 

















tion qu’il n’aura pas de conséquence - 





Deux communautés noires menacées 
de déplacement forcé 
obtiennent gain de cause 


: Southous., alors que le Kwande- 


| de vivre en paix. Comme l'a sou- 


Le Monde ser mini 


PRESIDENTIELLE : 


Tous les sondages pour comprendre 


36.15 TAPEZ LEMONDE 
IPSOS 36.16 TAPEZ LMINFO 


que ‘l'orage passe, mettant au 


compte du contexte électoral le 
vacarme qu'a déchaîné cet assassi. 
nat. Le gouvernement a fourni une 
explication au meurtre et entend s'y 
tenir, {} n’a pas essayé de justifier sa 
position, ce qui l'aurait entraîné 
dans uue polémique à yeux iou- 
tile, puisqu'il était accusé et 
condamné par avance, quoi qu'il 


Dulcie September a-t-eile été vic- 
time, comme l'affirme Pretoria, 
d’une lutte de tendances au sein de 
l'ANC ? La thèse paraît peu plausi- 
bie. 1] existe certes deux camps au 
sein de cite organisation, les com 
munistes et les nationalistes. Mais 
ceux-ci apparaissent soudés contre 
l'eanemi commun, et les divergences 
ne se sont jamais traduites par des 
éliminations physiques. De plus, 
Dulcie September ne faisait pas par- 
tie des hautes instances dirigeantes. 
Aloïs, pourquoi la supprimer ? Quel 
est l'intérêt du régime sud-africain 


- de s'en débarrasser ? Surtout si cela 


provoque un regain de tension avec 
la France, La crise provoquée par la 
détention au CiskeT de Pierre-André 
Albertini avait été suivie par un net 
réchauffement des. relations entre 
les deux Etats. Pourquoi donc ke 
compromettre ? L'énigme reste 
catière. ss 
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rattacher ces cent vingt mille 
habitants dépendant du home- 
land du Lebows à celui du Kwan- 
debele à partir du 1° jan- 
vier 1986. Cela dans le dessein 
de donner des proportions 
et un de 
viabilité à ce bantoustan promis 
à l'ndépendance. Ce projet avait 
amis le homsland à feu et à sang 
avant d'être remisé dans Les pla- 
cards, mais pas complètement 
abandonné { /e Monde du 
12 août 1986). La justice » 
donné le coup de grêce à cette 
initiative contestée, tout en 
&dministrant un sérieux revers au 
chef de l'Etat, pris, en quelque 
sorte, au piège de l'apartheid. 
Les magistrats ont, en effet, 
annulé te décret parce qu'il était 
contraire à l'esprit de la loi qui a 
is la création de ces satel- 


hoid, qui 
les Noirs 
appelées homelands, on 

de leur appartenance ethnique. 
Or les gens de Moutse sont des 


dans des réserves, 
fonction 


bele est, comme son nom l'indi- 





Signé l'un d'eux : « Un gâchis inu- 
tie. 


M 8.-A. 











à des concessions politiques 


‘| faut dire que, un mois après 
départ à la retraïte, M. Chun Doo- 
hwan se trouve déjà dans une situa- . 


Pour enrayer la plus grande offen- 
sive classique lancéc depuis une 
dizaine d'années par le Front popu- 
aire de libération de l'Erythrée 
‘(FPLE), Addis-Abeba achemine à 


marches Forcées vers la ince du 
nord des renforts prélevés dans tout 
le reste du pays. : 


C'est en quelques heures que les 
née du 17 mars, les 120 kilomètres 


- du front de Nakfe, la citadelle inex- 


lc du FPLE. Dès le lende- 
main, ils coupaient les routes 
menant d'Afabet vers Keren, la 


l'intensité — unique dans Le tiers- 
monde — de cette guérilla oubliée. . 
Les trois quarts des effectifs. gou- 


it quinze mille hommes, aurai 


pourrait marquer un tournant non 
seulement sur le plan militaire, du 
fait de l'ampleur de la défaite 


Selon le FPLE, cette bataille 


-| d'Addis-Abeba et du volume du 


tériel saisi, que le Front pourra 
désormais retourner contre son 
adversaire, mais aussi dans le 
domaine politique. Elle aviverait les 
venons qu'ils cru déceler au sein 
de r éthiopienne. Le FPLE 


affirme que son offensive, dont,. 


l'effet de surprise a été total, ést une. 
eg Ph eq tr qui 
ont éclaté début février en Erythrée 


"Ceux-ci ontconduit à emprison- : 


in Gui Ra as 
sul 
Jfimma, membre du comité Central 
et commendant en chef de la pro- 
vince, et surtout à exécuter le 
ral Tariku Yabene, commandant du 
front nord. Quelques jours aupara- 
ant, ce dernier avait publiquement 
ses res troupes, 
ue la guerre était sans issue et qu'il 
allait trouver une solution autre que. 
militaire au conflit 
Pourquoi ce coup d'éclat, alors 

que de tels propos tenus ouverte- 
ment conduisent évidemment tout 
officier devant le d'exécu- 
tion ? Etait-ce le signal d’un mouve- 








Le frère de ancien président Chun . 
arrêté pour détournement de fonds … 


M. Chun Kyung-hwan, frère cadet 
de l'ancien président Chun Dao- 
bwan, a été arrêté, dans la nuit du 
mercredi 30 au jeudi 31 mars à 
Séoul, pour corruption et trafic 
d'influence. M. Chun, qui est âgé de 
narante-Six ans, avait dirigé gr 
t sept ans le Mouvement 
maul (nouvelle communauté), orga- 


subventionné par l'Etat, Il avait 6t6 
contraint de démissionner de son 
poste l'été dernier. Depuis quelques 
semaines, l'opposition et {a presse: 
demandaient son inçulpation Les 
détournements de Fonds atrein- 
Fra int 8 oo 9 maillons de dollars: eë 
. Chun risque ans, de prison. 
Heu DE 6 de 
ses beaux-frères, Ont ( 
arrêtées. : 


L'enquête sur ce scandale, 
la « une » de a presse de 
pris un nouveau tour à La mi-mars 
quand l'ancien président Chun — qui’ 
a cédé le pouvoir le 25 février dernier 
— avait ème demandé que la 


i fait 


lumière f0t faite sur les activités de ‘ 


son frère. Depuis, l'ex-chef de l'Etat 
est parti pour un de trois 
semaines aux Etats-l) agissant 
de la sorte, il a sans doute vouiu de 
responsabilité de ce 


EE de ce seal 
Sion dans de perrpottire des Me: 


bons législatives de la fin d'avril. 
son 


tion politique délicate, Son succes-. 
seur et ancien bras droir, le 


. Rob Tae-woo, a, depuis son électi 


ris de pass Er nererent ses 
Étances. e ui 
réputation de d£motrale dt d'hoenne 


- pourront rien régler en 
rebelles ont disloqué, dans la mati- 


“revendication constante et inébran- 
ë Jable du 


“forces «régionalistes», comme le |.“ 
Front prie de Hbération du | - 
Tigré LT) et ie Front.de libéra- |- 


et "modérée Union démocratique |‘ 
éthiopleans (UDE). * * | 


‘nourrissent 


. lui, malgré les pressions de celui-ci. 
nisme de développement rural , 


, avait 


. manifesté contre cette « trahison » | |. 


. cratique = de l'histoire ‘dû pays. 


‘Pour da 


en Erythrée 5 


l'ai Flitai E 
sable pour quelque ‘raison de æœ 

e ft ixé 
soit, aurait été secrètement rs Led tés 


Moscou. Des ruIDeurs, 
t invérifiables, indiquent 
TURSS aurait été beaucoup pi 


loin, en indiquant que cette aide ne , 


ment qui aurait avorté s raie 
sons encore inconnues ? En tout état 
de cause, le FPLE fait un rappro- 
chement entre ce geste et le nais- 
sance récente d'un groupe clandes-- 
tinet isé de militaires, attestée 
par des di Abotions de tracés, et qui 
proclament que armes seules ne 
Erythrée. 








Mais il y x loin entre constater 
“cette évidence —-après vingt-cinq . 
ans de guerre, aucun des deux 
adversaires ne peut prétendre à une 
victoire totale — et accepter la 
FPLE : l'indépendance de 
Prytbrée. Le « mythe de l'intégrité . 
de lEthiopie», pour reprendre 
Tv ion du Front, garde tous ses 
adeptes dans la classe politique 
d’Addis-Abeba, ‘toutes tendances . 
confondues. dr. 

Le renforcement 

des alliances 
. C'est pourquoi, banalisant l’état 
de guerre au point d'en faire son 
vécu quotidien, renforçant son ! 
autarcie, y compris sur le plan ma: ; 
riel, grâce À l'appui de la diaspora ment 
érythréenne, le Front inscrit sa stra- 
tégie dans le terme: miner le 
régime central et forcer. l'émergence 
d'un interlocuteur qui, à-la fois, 
puisse ; la relève à Addis-. 
.Abeba et accepter l'essentiel de ses 
revendications. Aussi suit-il très 
attentivement l'évolution de ce 

Le FPLE cherche aussi — maisle 
passé atteste des limites de cette 
entreprise" = à rendre durable et 


T) 
tion drone (FLO). Enfin, il] .. 
accorde désormais un Imtérêt sou- |. 
tenu aux mouvements d' tion. 
« nationale », qu'il s'agisse des ves- |. 


ge de anciens mouvements .étu-"|. 
radicaux, le Parti révolution |. 


ment 
pien. lointain héritier 


En face, Paccapu tion d'un _. 
promis ue toujours à 
limite -infranchissable.. Soutenir |: 


: Quatre 
l'effort de guerre en Erythrée, d'un” F 

coût exorbitant, reste la priorité qui 
relègue toutes les lois .der- 
rière. Mais encore y faut-il un mini | 


us largement. la * « perestroïke », |: 
de sérieuses inquiétudes | : 
LP TUE 
la pérenni l'appui def 
Certes, les « conflits régionaux » ins- | G 
crits à l'ordre du jour des mégocia- |: 
tions entre les deux super-puissances 
n'incluent pas l'Ethiopie, et celle-ci: 
refuse ça! L ent de figurer à | 
son corps défendant sur cet agenda. : 


“CORÉEDUSUD. 








d'ouverture, n'a ries fait pour emp£- . ti 
cher le scandale Saemaul de sedéve- . 
lopper. De plus, le choix des candi- 
dats du Parti de la démocratie et de 
la justice pour les législatives lui a . 
ed on 
re important. de partisans de ‘ 
M. Chun et de placer ses hommes à 
Au cours de ce que l'on ET 
Séoul le - massacre du je 


nu x ï 
vice-président et deux añciens ei + 
Bouts de ce piles. 
u- son vs 
Parrni eux se trouvaient deux des 
ges proces collaborateurs de 
Le. pendant: les sept années 
qu'il a passées au pouvoir, 
MM. Kwon Î! et Kwori Jung- : 
su = deux Kwon ».. - mois: 

A leur place, ü{ a choisi ses parti 
en iculier dans 


partisans du 

et menacé dese venger. 7 
Ia « 

M. Rokrassure ainsi son pouvoir et |” 

entend démontrer son indé 


Chain scrutin serait le + plus démo- |}: 
Avant ême son ârrivée au pouvüir, |° 
il avait mis en place une commission |: 

ion et la démocra- +1 
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. é __ Europe 


RFA : un arion miftaire-Fécrase près d'une centrale mucléaire ESPAGNE : destitution de dirigeants de l'UGT 
Li ves protestations après la chute . Le syndicalisme socialiste en crise 
"dun Mirage F-1 français Pr SR em en 


: de notre correspondant : Méconteats d'une décision de M. eonnee Ca reprendre le 
allemande, il volait à Mach ‘assemblée concernant la représen- contrôle d'une fédération qui était 
mr pro bien GTam|  Juequ'à quel point un syndicat tation de l'usine Seat, une cinquan- devenue le principal bastion de la 
€ ce . ia peut-l prendre ses dis tainé de partisans de M. Puerta, résistance à sa politique, Les contes- 
Hère à la deal ARE, | tancés à l'égard d'en gouvernement emmenés par ce dernier, forcèrent la Lataires, déjà très minoritaires. ne 
megne, qui É de sa position au jaliste menent une politique Porte d'un local contigu pour réal dirigent plus désormais que quel- 
PE PORN mé mb be | d'austérité ? Une crise d'une gravité Sr ue axemulée e. Le ser ques fédérations de moindre impor- 
experts, des risques de «crabes sniper vien Mon pénénie Fr ou one d ok eg PT sein de a catmls, comme 
D F Vexti L le du secteur mie. Mais 
devions militaires plus nombreux que | Ge travailleurs (UGT), la centrale barres de fer et d'extincieurs DL affrontement sans précédent 








Ë 





in 2 de Paviscien Rénérele (avions | socialiste espagnole. ‘À rès des Abris Due naine, Le depuis le rétablissement des libertés 
défense. macléaire (IPSN), M. Jean Petit, les affaires et de tourisme). les | 2'irontements à oups de  remment à l'arme blanche, et DRE syndicales en Espagne n'en aura pas 
Chancellerie de Bavière pour protester Centrales npcléaires allemandes Sont autres pays où ce n'est pas le cas, ne fer, Je poekreni dernier, pote ie Jut finalement faire appel à la police moins porté préjudice, en fin de 
LT CE RE Ne ce asie 
À ra " Fr 
nucléaires o. M. Dep: quie's lancé. viteme de Mach 09. Pour-ce Qui d'engi Snrnnse steve ame. | de J'UGT à destitué en bloc. le rieux, J'éviction de M. Pueris el de THIERRY MALINIAK. 


se £ . ù d'eagivs apparteuant response 
no: l'epparcil français qui s'est Le : un appareil à hélice Le sa Fédération da métal, pare 























emmenée 

är son principal dirigeant, | com, Spantax a mis fin, le = e 
M Antonio Puerts, était attsée en mardi 9 pr à tou ivi menéc auprès de KIO — le Kuweït 
ae déclaton de te Investment Office, — particulière. 


quinze RNCS 
sn ee Le ee mi fe pusaséem enr | La principale entreprise de charters 
£ - ne … | 1. = pire Je encermes à QE cg Fes à politique cesse ses activités 
“Accord'sur l'exploitation | es & Mau #,œ ope | torture guéri de LOG | DD eme nee, 
des richesses naturelles du Groenland | freres ee | poeemen mebine Le pa | eee corponden ne er ne mt En 
ee LT D se es | 6es dures (moteurs) de l'appareil, qui, tn Que: dues D de prnspale cucreprise espa= Tous les acheteurs potentiels 
a Mob, 2 am | D'Aén de mél fi oo Rene Manet a ee iaemens 
ct : s 
= = eme ire Épags. sé cle am r a 
isammemt de 


vingtaine d'années particu- à 3 
liers, la famille Bay et opérait prin _ SPantex employait quelque huit 
cipalement à destination des Cent cinquante personnes. Le comité 
Baléares et des Canaries, ainsi d'entreprise a annoncé qu'il poric- 
qu'entre Madrid et New-York. La rait plainte contre M. Krauss ct 
compagnie faisait face, depuis le contre l'administration, qu'il accuse 
: ontrôle de la | début des annécs 80, à des pro- de ne pas avoir respecté jeurs enga- 
ik : les mê direction du Métal di jt inévits- blèmes de trésorerie qui étaient allés gements. En attendant, les travail. 
se a dens (1). Mais | ble à l' du congrès national en s'accumulant, le montant total de rs ont occupé les quatre appareils 
conditions pour nn chasseur de la Te der ion, préve le | 555 dettes dépassant aujourd'hui les de le compagnie, actuellement sta- 
- tion, ta EF 10 cer de pesetes (500 milk tionnés à Palma-de-Majorque, Téné- 
Sante de ta pu lions ). rife et Madrid, éviter qu'ils ne 


La situation de la compagnie était soient saisis par les créanciers. 





F sic intème eu 1979, tant des: subventions danoises. Au- 
les. représentants ue delà des négociations devront être 


& 
Rai ee: an ee! ls manne supplémentaire. 
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fe 
FE 


L : devenue critique en 1986, et l'avait ici 
réunis pour désigner F 5 cs et) Le moment choisi la compa- 
représentants au Congrès. Dec à PEL pros gnie pour mettre fin à ses activités 
- jer. ouvrir ses dettes. CSL culièrement inopportun : 

miÈre équipe de trois per- quelque quinze mille touristes 
rs J rnb scene avait £ nommée en novem- avaient prévu de de Pêa Span- 

manière décisive Congrès. 1986 par l'administration vacan ues. 

résistance analogues à Goux des œutraks | La réunion s’ouvrit dans une atmo- tenter de sauver l'entreprise, Mais en Th. M 


; d'Andreï Gromyko : la bonne conscience d’un stalinien 


sscétaire. d'Etat ‘de Lantr, i Jement, et plus curieusement, s'étonne ele ministère des que : a collectivisation des cam, Oumanski et Litvinov, auquel if suc- 
Le Veincident de la chaussure : e ke, à ne r- 
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Bons “airief per les sociauee pue. Touteios, un droë de regard 


fin de Ds reves ! ‘personnes 
Fanoianes Juge Vous rebemss  Buées aux postes de rcoponsabilés. 
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re », « occupe encore une partie, gnes et la «dékoulakisation »,  cédera en 1943. Le plus éclairant en 

que le numéro un tique a: alors qu'on } manque | eutrement dit l'élimination par la fin de compte est la stupeur avec 
martelé son pupitre à lessemblés de locaux pour les plus riches col force des paysans supposés aisés. laquelle Andreï Gromyko décrit la 
générale de en 1960. Mais il Lections ». urn'aqu'à bien Or le jeune Gromyko se fait si conversation que ce dernier a eu en 
sæ rene en rapportant ge le setenir! bien remarquer dans Ces activités sa avec Molotov en 1942 : 
marsohal Jouer sr oi qu'il entre dès 1934, à ving-cinq Litvinov, ce diplomate de la vieille 
Jamais des mérites PL d : Ua rôle eus. dans la cu ol mes école Hi voi ns plas mais 
Khrouchichev , ot turistes » : le parti l'envoie « repÊché » taline après l'atta- 
aimait rappeler ses visites sur les dans la « dékonlakisation» leurs into et Jui fournit mie we, ci ré 


£ mnt, Mais en face de l'esthète et de un logement confortable. Vient la P l F é 
En fait, Brejnev exaltait d'une pe dit il y a toujours Le stalinien. ensuite la période bénie de 1939, ll nee Municht a Fm 


manière encore plus éhontée son rôle ce 

ilitai 1à-des tre Né dans une pa pau- Celle à laquelle les postes doutais Moloroy rapporte- 
Lite militaire, ma cssus, MOT quo et plat crcyame (dent mi. vacants par es purges offrent same ral ca dapute à Staline, eq 

1, lus noble en . s’appolai jeunes staliniens. Andreï rspectives de son maintien 
g ; la + rie administrative » Gromyko), ls futur ministre des gro De rmet EL Washington seralent assombries », 
nie entre Océidentaux. Par exemple, 5 .SS-A L déclenchée en 1958 contre Paster. affaires étrangères semble à treize ane Orient émie ( < conclut-il, Défendre une position 
lorsque l'auteur nous apprend que - ments smééirelns qui n'existaient  nak, dont à fait un vif, loge : l'on ans dans les jeunesses communistes A ï. mais Î accepte Dersonnelle au risque de compromet- 
Kemnedy voulait réduire les troupes pas au moment où l'armée rouge les apprend avec intérêt qu' Gro- ec à vingt-deux ans dans le parti de rentrer dans la diplomatie. tre sa carrière, voilà en effet qui 
RS D Le Re D D EN Lo 

: < | DT a a - à 
Bts > ses arguments su la néces- D ae Det antiquités et l'histoire je : il e des domeines que l'auteur men- 1er les faux pas de ses supérieurs l'en de M. yko. 
sité de comptabiliser les. forces : de tous les instants envers un parti même du Musée du Louvre, il  tionne brièvement mais sans équivo- ambassadeurs, successivement MICHEL TATU. 

















aucléaires française et britannique qui doit beaucoup plus encore 
dans les négociations de .désarme- “ Énjoard'hui à Staline à Mikhaïl 
ment AUS | Gurbeicher. De.ce Stabne dont il 2 
Ce qui frappe surtout, est F'imper- £té l'émissaire à trente ans, 
turbable bonne-conscience de : Gromyko dit commis tout le monde 
l'homme qui fut lexécütent où qu'il a été coupable d’« arbitraire 


M. Gorbatcher inquiet d’une « militarisation » 
en Europe occidentale 









l'architecte de tous les +Goups, * monsrrèux », mais en une seule Moscou, — Le mméro un soviét- soviétique de la convocation d'une 
même kes domeax de 1e PO he de que, M. Mika Gorbatchev, a conférence intemationale sur » 
4 3 
sandiro Natta, sa crainte d'une « mile 


‘agression Û 
Séoul », jusqu'à l'affaire du Boving. ‘-parience, voire d'indulgence » sens 
sud-coréen abattu per la chasse me « sortir des limites admisst- 
soviétique en 1983. . ... -. .: bles, méme lorsqu'il était en 
La - « 


1 COLLOQUE DES GISEMENTS 
INEXPLOITES DE L'ENTREPRISE 
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« Donner une chance à la paix » 
Une rencontre entre personnalités 
israéliennes et palestiniennes 


Une importante rencontre entre des 
palestiniennes s'est tenue du 18 au 20 mars à Bruxelles sur le thème 

< Donner une chance à La paix ». Elle était organisée sous l'égide du 
Centre communautaire laïc juif, à linitiative de David et Simone 
Süsskind. Nous publions ci-dessous quelques extraits des interven- 
tions de deux des participants, M. Abba Eban, ancien ministre israé- 
lien des affaires étrangères et président de la commission des 
affaires étrangères et de Ia défense de la Knesset, et M. Hana 


israéliennes et 


rédacteur en chef de AJ Fajr, un journal de Jérusalem-Est 


Simiora, 
favorable à l'OLP. 


M. HANA SINIORA : « Deux nations 
dans le même pays » 


» L'OLP doit être le partenaire de 
toute négociation. L'OLP 
aujourd'hai, ce n'est pas l'OLP qui 
existait en 1964. L'OLP est en 
faveur de le paix, d'un accord, de 
négociations. Oui, comme dans 
toute arganisation, et comme auprès 
de chaque population, nous avons 
nos durs, mais nous avons aussi nos 
modérés qui disent qu'il nous faut 
maintenant négocier avec l'ennemi. 
I faut donc négocier avec l'OLP, je 
crois que c'est là l'attitude qui doit 
être expliqués maintenant au peuple 
israélien. 

» Îl y a une évolution importante 
qui se fait à l'heure actuelle au sein 
même du système politique en Israël 
et non seulement parmi les paci- 
fistes, non seulement au centre, mais 
aussi au sein même du Likoud. 


» Je comprends qu aujourdhui la 
sécurité soit le problème le pus 

important qu u’évoquent les Israéliens 
lorsqu'ils parlent de la possibilité 
d'arriver à la et nous ne vou- 
lons pas nous dérober face aux 

èmes, nous com fort 
que la aude a une grande signifi- 
cation r Israël. Chaque fois 
qu'un estinien est déporté, on 
nous dit : c'est un problème de sécu- 
rité; chaque fois que les mesures 


sont appliquées, c'est un 
tes de Sécunrés Nous voulons 
discuter des problèmes de sécurité 
pre que nous voulüns que le pro- 
lème soit résolu, et nous discnte- 
tons sécurité par le biais de le démi- 
litarisation, du stationnement de 
troupes des Nations unies où de 
troupes multilatérales dans un futur 
Eat palestinien, afin que toutes 
garanties soient et mainte- 
nues par les Palestiniens. 


+ Néanmoins, la sécurité ne peut 
être réalisée que s’il y a la paix entre 


les Palestiniens et les Israéliens, La 
meilleure sécurité, c'est celle qui 
découle des relations pacifiques 
catre deux nations, et c’est là l'effort 
que nous devons faire. I} faut que les 
deux nations, les deux peuples qui 
se dans le a ne pays commen 
cent à coopérer açon pacifique 
cmpreints d'une attirude positive, 
dans laquelle l'identité nationale des 
uns et des autres soit pleinement 
reconnue. 


» Il n'y a pas d'altemative à 
l'OLP. Auj: ui, les Palestiniens 
sont unis derrière leurs dirigeants, 
ils sont unis derrière l'OLP et je dois 
dire qu'Israël s'en rend compte, 
Israël le sait parce que, en 1972 et 
en 1976, lorsque les élections ont été 
autorisées en Cisjordanie, ceux qui 
étaient en faveur de l'OLP ont été 
élus. Au niveau local, nous avions 
des dirigeants qui ont dit très claire- 
ment aux Israéliens : « Nous servi- 
rons notre peuple dans toutes les 
affaires locales, mais, lorsqu'il 
s'agira de négocier, souvenez-vous 
que nous sommes unis, la moitié 
d'entre nous vivons sous l'occu 
tion et les autres vivent en exil Il 


vous faudra parler aux diri; 

del" Hroptelgate dl rer nul 
» Donc, tel est notre message 

aujourd’hui. Nous voulons la paix 

dans l'honneur, dans la dignité, nous 

voulons. vivre en paix avec l'Etat 


d'Israël. Nous devons tous faire un 
effort et un sacrifice pour la paix. 


» Imaginons un instant ce que 
pourrait être l'avenir si seulement 
nous pouvions créer un Benelux au 
Proche-Orient. Il y aurait trois 
entités : l'Etat palestinien, Israël et 
la Jordanie, trois entités travaillant 
ensemble à un meilleur enr pour 
toutes les générations de 
niens et d'Israéliens. » 


M. ABBA EBAN : « L'Histoire 
est plus lente que l'espoir » 


«La ion centrale dans une 
négociation est de savoir comment 
résoudre ce problème de la représen- 
tation palestinienne. La formule 
américaine, la formule israélienne, 
la formule travailliste actuelles et 
nombre de formulations actuelles de 
l'OLP auront besoin d'être réexami- 
nées, parce que, dans l'état présent 
des choses, il existe un obstacle, un 
type de blocage qui empêche une 
négociation sérieuse. Nous sommes 
bloqués par nos inhibitions sémanti- 
ques, qui nous prennent à la gorge. 

» En Israël, la situation est acruel- 
lement très intéressante et évolutive. 
Jamais, à aucune autre épaque, 
autant d'Israéliens ne se sont posé 
des questions sérieuses sur l'occu 
tion. Nombre de personnes qui, fiaa- 
lement, n'y pensaient même pas et 
estimaient que le ssaru quo allait se 
poursuivre dix ou vingt ans ne par- 
lent plus ainsi maintenant Le carac- 
tère intolérable du statu quo fait 
désormais partie de la conscience 
sationale. Je dirai trois choses : nous 
voulons tous La paix, nous voulons un 
certain degré de reconnaissance 
mutuelle et nous considérons que le 
statu quo st intenable et jntoléra- 
ble. 


* Il ne s'agit pas simplement de 
libérer les Palestiniens de l'autorité 


israélienne. H s'agit de libérer Esraël 
de la nécessité d'exercer une domi- 
sation incompatible avec ses intérêts 
et ses valeurs. Je peux vous dire, sur 
la base de mon expérience, que les 
conférences internationaies de sont 
pas des maladies mortelles. Si vous 





n'aimez pas ce qui s'y vous 
n'êtes pas obligé d’y rester. Le sim 
ple fait que des Israéliens et des 
Palestiniens se soient rencontrés ici, 
c'est un progrès. Ce n’est pas facile 
pour nous de nous rencontrer. 
L'atmosphère de chaque réunion est 
lourde de toutes sortes de méfiances, 
de rumeurs. On a l'impression que 
de telles rencontres ne sont pas tout 
à fait respectables. Il y a des gens 
qui mettent des obstacles aussi nom- 
breux que possible à une telle rêu- 
nion. Vous seriez surpris de savoir 
quelles sont les pressions auquelles 
Hana Siniora a été soumis lorsqu'il 
s'est agi de rencontrer des lsraéliens, 
Cela ne se. voit pas parce qu'il est 
très détendu. Mais il nous faut abso- 
lument surmonter cela parce que la 
liberté de dialogue est une première 
condition de la coexistence. (..) 
Nous devons tenir compte d'Israël 
tel qu'il est (..) Il y a un change- 
ment authentique dans le vocabu- 
laire palestinien. ue Hana 
Siniora nous dit que l'OLP de 1988 
n'est pas l'OLP de 1964, c'est lt, en 
fait, l'élément essentiel. Les Israë- 
Lens vivent comme si la position 

inienne était encore celle de 
1964. Comme si la charte de J'OLP 
était encore un document valable. 
€.) H faut reconnalre qu'il y a eu 
un changement. Nos voisins palesti- 
niens ont quand mème encüre tou- 
Jours des problèmes de crédibilité 
Israël. Lorsque des déclarations sont 
faites notamment par le président de 
l'OLP, elles semblent évoluer dans. 
un sens, puis il y 8 un démenti, puis 
l'obscurité, puis des déclarations 
sont faites dans Fa des conditions par- 
fois un peu bizarres. 


» {1 faut éclaircir les choses. Il est 
vrai que l'Histoire est beaucoup plus 
lente que l'espoir. I est vrai aussi 
qu'elle vient rarement par les che- 
mins où on l'attend. Mais Les forces 
de paix qui se mettent en marche ici 
vont incontestablement infléchir son 
cours. Cette marche sera lente, elle 
sera longue et elle sera difficile, 
mais je suis convaincu que ceux qui 
sont venus ici repartent avec plus 
d'espoir qu'au moment où ils sont 
entrés dans cette salle. > 





Proche-Orient 


La situation dans les territoires occupés 
Israël envisage de nouvelles mesures répressives 


[Suite de la première page.) 

« On veut nous imposer une 
épreuve de force: #h bien, nous 
allons voir qui est le plus fort !» 
avait prévenu le ministre de la 
défense, 

M Atzhak JE Rabin était apparem- 

déterminé à jouer l'intimida- 


Ben 1 prérenion 5 ag ee 


Equipe mi 
gnes de la Direction unifiée du sou- 
lévement, qui demandait «d'atta- 
quer les soldats er des colons des 
antarions. 
l'st à bien eu es élu 
sont plus ne pas 
parer d'éc large même, les 
bes israéliens ont certes célébré 
1a Jourate de Le terre par dos mu 
festations pacifiques, mais, dans les 
territoires occupés, le bilan a été très 
lourd : cinq Palestiniens tués et près 
d'une cinquantaine d'autres blessés 
par balles dans de nombreux affron- 
T nr la poli- 
out s'est comme si 
tique d'isolement appliquée à la Cis- 
jordanie et à Gaza n'avait aucune- 
ment entamé la détermination des 
militants. Cest peut-être cela le pius 
grave pour un gouvernement 
contraint, jour après jour, de multi 
les mesures de répression col- 
lective, dont on ne sait plus très bien 
si elles épuisent Le soulèvement ou si, 
au contraire, elles installent une 
atmosphère de conflit généralisé, 
la tension. 


À S'en tenir aux communiqués 
diffusés par l'armée, les incidents 
ont commencé de très bonne heure, 
dans La région de Rainallab, au nord 








appuyant le «soulèvement» dans 

toires occupés, vingt mille 
Libanais et Palestiniens, selon 
Eh = ont défilé à l'appel des partis 


ti Onese 
Es ls ina péleste 


ns s'identifier aux adolescents 
de Gaza et de Cisjordanie, les mani- 
festants avaient Caché leur visage 
d'un keffieh, tenaient à la main un 
Ds are) 


au 

estinien, À un porte. 
parole du Foreign Office a dénoncé 
« mesures dis, ionnées » 





Daus le sud du Liban 


Violents accrochages 
entre milices 


Tyr (AFP). — Les violents accro- 
cher € et les bombardements entre 
milice libanaise de 
Fée du Liban (ALS) et ses 
adversaires ont fait, le mercredi 
30 mars, sept morts et quinze 
blessés dans quatre localités au sud 
du pays. 

De très violents accrochages ant 
opposé pendant trois heures mer- 
credi matin des combattants anti- 
israéliens à une patrouille de cent 
Fr ras re CLR “a | 
appui, t qe 
avait Pénêtré dans rl 
de Ro situé 
porc le nee Sutés ie 

le par Israël au Liban, a indiqué la 
police libanaise. 


… Au cours des affrontements, deux 


Par ailleurs, DNS la police, 
l'intervention de }° a td préc 
dés d'un violent ou tarnier de 
Ja Jocaité, qui à coûté La vie à trois 
civis libanais alors que autres 
ont étE blessés. Le amas de 
l'AFP qui s'est rendu dans le village 
see due EluRNars mabons qu 

été détruites et d'autres étaient ls 
proie des flammes. 


= 


de Jérusalem, dans la localité de 
Deir-Abou-Machai. Une patrouille 
entendait procéder à des arresta- 
tions et, comme c'est maintenant 
devenu coutumier, . plusieurs habi- 
tants de la bourgade ont voulu les en 
empêcher. Une femme a alors été 
tuée, alors que, selon les autorités, 
elle attaquait un soldat avec une 
hache. heures plus 1ôt, au 
même endroit, une jeep de l'armée 
était tombée dans une embuscade en 
pleine nuit, et ses occupants avaient 
essuyé des coups de feu. Toujours 
dans la région de Ramallah, des 
affrontements avaient lieu dans le 
village de Deir-Abza, et un autre 
Palestinien était tué. Plus eu nord, 
près de Tulkarem, même scénario — 
attaque de soldats à coups de pierres 
et de cocktails Molotov, — dans la 
localité de Burka: un troisième 
manifestant était mortellement 
blessé par balles. 

Un journaliste de la radio israé- 
james autorisé, à La mi-journée, à 

pagner un convoi de l'armée, 

de de Ramalish à Naplouse, relatait un 
voyage sans cesse ponctué d’accro- 
chages avec des lanceurs de pierres. 
La situation était tout aussi croublée 
au sud de la Cisjordanie, où de très 
norabreux villages, dans la région 
d'Hébron, furent le théâtre. de 
heurts avec l'armée. Au total, selon 
les chiffres cités de sources offi- 
cielles, on relevait plus d'une qua- 
rantaine de blessés côté palestinien, 
cependant que trois civils et trois 
soldats israéliens étaient frappés j par 
des pierres. 








KFAR-KANNA 
de notre envoyé spécial 


Des drapeaux rapeaux rouges parce que 
le PC est ici dominant, des dra- 
peaux verts que f'islamisme 
est en Earl 
soutien au € 

_ Que les Arabes leraélans ne peu. 
vent rester indifférente à ce qui se 
Éponehgeeer et bp 
ritoires. occupés, de l'autre côté 

: de la « igne verte». : 

Au pied de la mosquée de Kfar 
Kanna, paisible localité d'une 
Galilée riche et verdoyante, 
étaient sinsi affichées, 

30 mars, quelques-unes des 










: qui la 
communauté des Arabes : isrgé- 
liens {1}: Palestiniens, mais 


citoyens de l'Etat d'Israël, parce 
qu'en 1848 ils sont restés sur 
place, choisissant de na pas sui- 
vre la cohorte des réfugiés, 
Palestiniens : les habitants de 


— mani en catte j 
de grève générale à la fois pour 
des confiscations de 





L pinirère de la défense e sou 
pé. dans un communiqué, 
“se réserve le Va 


partie qui agresse son territoire ou 
Gr von atteinte à sa souveraineté ». 
Se münistère des 


atlafres RE ères à indi Era 
d'autre d'affaires 
iranica à que . Houssein 
F: a été immédistement 
convoqué au ministère À La suite de 
cœtte - lon ». Le verne- 
ment de a nt élevé 


constitue pas un 0! le « à / amée 
lioration Fes relations entre le 
et ses voisins ». « Nous sou- 
haltons, a-til ajouté, qué cerre 
agression ne se EE prodiise Plus au 
nous sommes en voie 
d'établir bonnes relations avec 


Fran, » 


ripaster contre n'importe quelle . 


du sorue ciné, ro rpg 
tait une 
véhicules militaires équipés de baut- 
leurs avaient patrouillé dans 
ethléem et un couvre-feu 
total sur La localité. La situation 
était semblable dans. la bande de 
Gaza, complètement coupée de 


l'extérieur. lundi soir. Joint 
par la radio israélienne, l'ancien 
maire, M. Rachad Chawa, décrivait 


une cité pores F5 rues ren 
population — (quelque six cent cin- 
quante mille personnes — bouclée à 

k maison. + Nous'ne pouvons plus 
êller Jfatre les courses, ni même. 
aller chez le docteur», affirnaît-il 
encore. Certaines sources officieuses 
rapportaienit des incidents au sud'du 

territoire, à Khan Younis et dans Le 
canton de Nusseirat, qui se seraient 
Cl Le par plusieurs blessés par 


La décision du gouvemement de’ 
fermer, pour six mois, l ace PPS 
(Palestine Press Service), accusée” 
d'affiliation avec.le FPLP (Front 
populaire pour la Hbéraion de le 

estine), a limité encore plis 
l'information sur les territoires. 
occupés (le Monde du 31 mars). 


M. Kareen, son directeur, a démienti”. 
les accusations portées contre. 
l'agence et assuré que la rs 
des autorités n'avait 

que «d'imposer un b! pair 

sur ce qui se passait en Cisjordanie 
etAGaza». .. 


À en ju Le rite à 
Journée de le terre, four. donne à 


« Journée de la terre » en Galilée 


légalité s pour ne pas donner priiè 

à l'accusation de déloyauté ci- - 

Er souvent portée à' l'encontre 
la comimunsuté. 


Tout le village est là: fermés. 
enfants, vieillards, installés sur les 
toits pds dominant le cercle des 

hommes regroupés ‘entre: la mos- : 


quée et un pot£um de fortune. Les. : ! 


murs -ont été récemment 
*+bombés» de og à la peio- 
ture noirs : 
Palestine . abs 12 «Longue vie : 


au soufévement ls, « Rabin, c'est 


toi fe terroriste 1». 

Sur l'estrade, le vieux ciftent 
communiste ‘et romancier--de 
Haïfa, Emils Habibi, s’époumone à: 


‘scours- 
Chaque référance émus à l'ant-, 
fadas le soulèvemerit} provogs 
l'enthousiasme de l'assintance. 
Refrain scancdé en chœur et en 
tapant des, mains : « Avec notre. 
seng, avec nôtre vie, nous défen- 
drons la Palestine 1». Certes, 
mais, jusqu'à preuve du contraire, 
sans remettre — ‘encore — en 


des Arabes 


| périeurs Plus - 
réputés d'Israël. le Technion de 


Sp, atique à Féérn. Rss ; 
iplom: erm $ 
depuis sa misé à sac, en août der- : 


nier, par des manifestants iraniens. . 


ul Sets it dur son ministère 
avait deux diplomates 
pour être PEN j'en. 
la Re ave the ral: 
entre {| 
D Ciranse sers colmée ». 


Les Etats-Unis ont également Ë 


réagi avec modération aux mforma- 


tons sur lai attaqué de [fe de Bou. : | 
ane, Le du départe-* Fe 
Redmam a, i 


: «Nous 
voyons aucune indication qu'i TT 
se "aglsse d'autre chose que d'un inût- 


À Téhéran, le chef du bureau ira- - 
nie d'informetion sur la 


M. Kamal Kharexi, à démenti Ke: 


«C'est une manifestation paf 
que et légale pour dira: deux 
|oléer Lu répressiar œuale dont 
tolérer la répression cruelle dont 
citoyens: israéliens et. entendons : 


vie à..e 


E! la | 
cause un at euquel re 


. dela 








serrera pas 

yres. L Rabin expliquait, mardi 
soir, qu'il y avait encore er 
n'avaient poses. 

nt LP possitelité « d'Uner- 

dire aux habitents [de Cisjordanie 

et de Gazs) de venir travailler en 

Porno se procurent l'essentiel 


Teurs revenus ». « Notre estima. 


ton, Giil. eut que ler battent 


des territoires 
700 millions 
en salaires ee Fes 


Same 


er 


né de lus employeurs 
hrs lieas quand des he avait des 
-couvre-feux où des cultés à cir- 


tentent de mettre en pro- 
pre ‘pouvoir. Les pr han ré 
ga, “en influence et tour cela 








Haïta),: 





TE 
mi 
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{1) La communauté des Arabes 
israéliens regroupe plus de 
630 000 soit ua: - 






L'attaque i iranienne e de Pile koweïtienné de Boubyane ; 
semble avoir été un incident isolé 


Ps en im 
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BORDEAUX — À 
de notre ONE ‘spécial 








je dirais qu'il n'est pas 


l campagne, candi- 
: re Phncest. GE 





Jack Lang l'a déclaré tout net, 
ke mercredi 30 mars : «François 
Mitterrand est dans une forme 
ARS serie que fes » À 
quarante plumitifs”—" dont houS- 

— Ont pisusernent calligre- 


On l'a bien vu ls veille : dusnd 
Jean-Pierre Cot crut drôle de faire 
de l'humour ! En ciaironnant un 
€ Devaquet avec nous ls — 
manière d'hommage souriant 

jen ministre socialiste de 


un cafouillage ml de en lisière da 
République... 


matin, dans le grand bureau de 
Pierre Bérégovoy, au n° 7 de 
l'avenue Frarico-Russe, Lionel 


tonitruant « Devsaquet .avec 
nous fs, telle une méchante 
arête, ne passait pas. Foi de pre- 
mier secrétaire du PS, il âilait 
répliquer sans plus tarder. Ce qu'i 
fi aussitôt dans un 
salé. és 

Du le petit partiou- 
ler de l'aenus Franco-fusse a 
perdu ses airs -de réfrigérateur 
vide pour prendre quelques Cou 
leurs. U à fallu retenir Jean-Pierre 
Cot pour qu'i.n'ouvre P3$ une 
guerre des communiqués &t pour 
ramener le calme. Le service 
d'ordre a roniflé la mauvaise 
affaire et scruté un peu:plus lon 
guement les visiteurs par le judss 





en 1974, eprès la mort de Georges Pornpi- 
dou, ee à 


« En raisonnant de façon cynique, - 
mauvais que- 
(Je PS fae an rappel à Eee. ES 


‘des 
” son, deux j 
; d'Estaing, 2 A T8, 
secrétaire du Erin 
ment « rafler la mise, mais : 


la campagne du président de (a - 


Mais rien n'y à fait. Marcreci- 


_Guine fut qu'un leurre. 


du décès d'Edgar Faure. 






‘ . 31 mars) La 
très 


L'intidént “ Devaquet-C 3 4 
(le mp ne rap 


- seul indice de cette petite. activité 


tellurique. Le er secrétaire du 


bras Gt rendu ur ancien 
ST InaSEs 
Le pete plane mec ed 


x Fonte dance ste ui début L 
continents. 


âpparent de dérive des : 
M.'Giscard d'Estaing fait, le 
dimanche 27 mars à Questions à 


: domicile », des déclarations qui ser- 
ri Ê 


ae fe 


vent la gauche ? Soi. i in 
rajouter; gr pi 
pense M. J 

ité mercredi, à EX, tran- 

chait avec celle de Mme Edith Cres- 

plus tôt, avenue 

M: Giscard 


pelé le premier 
entendait seule- 


jours 
Franco-Russe. 


MISE COMTE RONS, parce qu'il reste, 


percé tout spécialement dans la 
lourde porte cochère. 
RAS. Ce n'était qu'un tout 
petit nuage. Tout de même, les 
-membres de l'état-major du can- 
didat Mitterrand seront désormais 
priés de ne pas déraper lors de la 
‘prestation quotidienne de 
. 11 heures : un commentaire de 
l'actualité pimenté de « petites 
“Phrases ». Louis Mermaz, un pro, 
devait monter en figne jeudi, et 
Pierre Bérégovoy, vendredi, cha- 
peronñera deux petits jeunots, 
Jean-Christophe Cambadélis et 
isabelle Thomas. * 
Ue «200 mètres carrés 
ça suffira » 
Les journalistes ne se plaignent 


mañcieuse Ou prémontoire 
négligemment shbandonné un 
exemplaire du demier ouvrage de 
‘Michel Rocard. - e 


xdra. ‘l'humour recouvrir le célèbre : € J'irai 
5 Jusqu'au bout » de l'éphémère candida: 


Re Gageons sans risque qu'urdelà des 
-mats convenus François Mitterrand, son 


cadet de huit années, a vu défiler plus d'une 
5 image forte et ancienne de sa propre jà lé, 5 L. d 
politique D RS es nr Ga sua fn da rire. en 


: RPR de . recherche (le Monde du 
veille de fa déclaration de pagne 
M. Cot, M Edith Cresson avait tenu des série de 
_propos comprébensifs sur les récentes 
‘déclarations de M.. Valéry Giscard 
d'Estaig, tout en engageant une polémique 
.malencoutreuse avec une jourualiste du 
; ‘Figaro (le Monde du 30 mars). 

M ni qui animait Le re 

3ù mars à Bordeanx, es compagnie de 


ture 


Re : Le | vide et le trop-plein 


aise » 


à l'évidence, un homme de droite ». 
- Nous n'avons pas, at-il ajouté, à 
faire de confusion sur son compte.» 


la même façon. les socialistes 
ge t s'oublier sont invités 

affirmer « je ne sais quelle 

rence. pour, un candidat AC 
pire "un autre [.….] je ne 
sais quelle préférence pour 1el ou tel 
.de leur 1 mat Qui. SON ÉOUS 


ET nperpyS 
rer secrétaire, Ce n'est pas réver à 
je ne sais quelles 


les partis Fr droite d: .] Nous 
rir en CAL Île chemin qui a 
conduit à Ja constitation da PS 


L’avenue Franco-Russe prend des couleurs 


l'agricufture catapufté trésorier de 
la campagne), que l'on n'atteint 


sée, le « double » de Pierre Béré- 
govoy. . 

Et c'est tout. Soucieux d'éco- 
nomies ou tout bonnement 
convaincu, de l'inutilité des 
machines électorales obèses, 
François Mitterrend avait 
demandé à ses collaborateurs : 
« Trouvez-leur 200 mètres carrés, 
ge suffira. » En s'octroyant le ti- 
ple, nul ne peut dire que l’équipe 
du candidat président a vu trop 
grand. É 

Courbés sous Favalanche du 
Courrier — de deux mille à deux 
mille cinq-cents lettres per jour, 
— sommés par des revues SpéCIS- 
lisées de décliner leurs grandes 
orientations pour es sept années 
à venir dans le domaine de la 
pêche à La ligne, de la. culture du 
ver à soie ou du jeu de boules, les 
membres de l'antenne du candi- 
dat Mitterrand n'ont pas fini de se 
ronger les ongles. 

Une réunion gravissime a 
porté, mardi, sur la meilleure 
manière d'endiguer ce flot. Que 
ls correspondants, impatients 
par nature, apprennent à patien- 
ter L Et que les médias, pressants, 
exigeants, suppliants, arrêtent de 
se rouler par terre an.demandant 
la faveur d'un entretien exclusif 
avec l'hôte da l'Elysée. C'est 
peine perdue. 

< Le président est rare, et c'est 
bien s, confie Katiaen Evin, res- 


rues de Paris en père tranquille, 
rédige un devoir de vacances qu'ñ 
adressars prochainement par la 


. poste aux électeurs, et devait léur 


dire bonsoir sur TF 1, jeudi, à 
dorricile. Tout simplement. 
LAURENT GREILSAMER. 











pour 
son côtE, à l’intestion de « resserrer Les bou- 
Joss > avenue Franco-Russe. 





sorte. 


‘Le responsables de la campagne de M. Mitterrand 
veulent « TeSsèTrer les boulons » dans son état-major 


M. Pierre Bérégovoy. directeur de ke cam- 
de M. Mitterrand, le dernier de la 
meetings régionaux du PS (en 


SEpiray en 1971}; Non. nous ne 
rêvons, ni moi, ni les responsables 

du PS, encore moins François Mit- 
terrand, à re sais quelles combi- 
ous ne croyons pas à [..] 

cts scémarios [| qui on pour moi 
la fragilité des le de carte. Pierre 
per Ag : l'unité n'est 


Autre membre de l’équil 


du candidat v = 
M Join, M. M. Jack Lang qui, le 
matin mème, aux <entremets » 
s'était refusé à affirmer que la gau- 
Che, si elle rendrait TE Î au 
service pul L'ancien ministre de 
euiture s était borné à affirmer : 
Ph ef ed compie pas rh Li 
pour er un nouveau trairere 
de choc» 

Selon, * Pespri de sr 
vice doit imprégner l'ensem- 
ble du système », ce qui ne signifie 
un < statut » de service public. 

Jospin, lui, est net et précis : 
«TF1 devra revenir, sous une 
forme ou sous une autre, dans le 
service public ». 

Et le directeur de campagne, dans 
tout cela ? S'il n’en pense pas moins, 
s" é de lancer 


solide de l'attaque à la hache contre 
M. Chirac : « Le sectarisme, l'imo- 
lérance, at-il dit, sont dans la 
nature du RPR comme il est dans 


Pr re po d' ar A 
des il n'e 
comportement de M. gi et du 


RPR [.] ph une menace 
pour l'unité de la nation et la démo- 
cratie en France ». 

, s'il pe drs- 


wmatise pas, est d' re res- 
serer les boulons ». Lui aussi à &t£ 
saone Et les déclarations de 
M. ile avisée a uinté 
en entendant Mæ Cresson dire que 
le nouveau premier ministre de 
M. Mitierrand' Men D faire «des 
tions acceptables par une 
majoré de l'actuelle Assemblée ». 
c'est dit : M. Béréovoy est 

i ble. de vu 


indispensa 
plus SOUPER Ces 


porter, 1 fours, la 
Frais de cum dev préslien à 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI, 


Ë Rendons . 
à Louis XIII (suite) 


mona nous signale que ce n'est 
pas à propos de LA 
comme nous l'avait écrit un 
aimable lecteur, mais de Mont- 
morency qu'il avait utilisé la 
Phrass : « Je ne serais pas roi si 
J'avais les sentiments des parti- 
Culiers 3, que nous avions indÿ- 
ment attribuée à Louis XIV. 
A.F. 


N manquera à son répertoire — et c'est 
fêcheux - quelques histoires de vide qui 
feraient merveille au müieu de tant de récits 
boursoufiés de foules, de trop-plein. Les 
petits « fours 3 de campagne, en qusique 


Radical jusqu'au bout des ongles, Edgar 
Faure aurait t'auvé les intonations qu'il faut 
pour dépeindre la galère du « jeune » André 
Rossinot, tenant meeting au début de le 
sernaine devant une salle à peu près vide. 
Le comté de soutien à la candidature de 
Raymond Barre avait oublié d'envoyer les 
cartons d'invitation. 

Même Francisque Colomb, homme pon- 
déré s’ en est, s'est fäché tout rouge. Et 
comme i est inutile de proférer des phrases 
trop denses devant des auditoires inexis- 
tants, André Rossinot a Isissé tomber, pre- 
ram du reste une sorte de risque person- 
nel : « Que ceux qui se livrent ici ou là à des 


petites mesquineries 
feront pas de poirique rrès longtemps. » 





1e rassemblement nest Lee 
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salle. 


sachent bien qu'ils ne 


Que l'excellent André Rossinot se ras- 
sure : même Jacques Chirac vient de 
connaître, au même moment, le vertige dur 
vide. A Saint-Denis-de-ta-Réunion, halu- 
cinés d'ennui par le dialogue balisé du pre- 
mier ministre et de ses « grands TÉMOINS » 
ronronnents, les spectateurs ont quitté La 


Pour l'avenir, on ne craint pas fe vide, 
apparemmen, du côté de la « génération 
Mitterrand ». Sapt mille personnes à Bor- 
Geaux, la 30 mars, pour accueillir quelques 
caciques du PS et Mitterrand... Gilbert, ce 
n'est pas mal. * 


A pertir du 8 avril, quand le père aura 
succédé au fils à la tribune, les salles seront 
pleines, forcément très pleines. Pas trop. 
Jamais trop, doit-on penser du côté de 
l'Elysée ou de l'avenue Franco-Russe_. 




































Récit du service politique.} 


Deux sondages confirment la progression 
du président de la République 


Les deux dernières livaisons des 
a d'intentions de os confir- 
. avance prise par Gois 
rterrand dans la compétition pré- 
sidemille et 1e décrochage dr 
yo par rapport 
M. Jacques Chirac. 

Le président de La République est 
crédité, au premier tour, de 37 % 
des suffrages selon l' ête réalisée 
per la SOFRES et publiée, le 
31 mars, dans l'Evénement du jeudi 
(1). H devance le premier ministre, 
qui recueille 23,5 % des voix (au 
lieu de 23 %), et le candidat de 
l'UDF, qui obtient 17 % des inten- 
uions de vote (au lieu de 18 &). 

Au second tour, le chef de l'Etat 
renvoie les deux candidats de Ia 
majorité dos à dos, tout en confor- 
tant son avantage. Il recueille 55 & 
des suffrages les deux hypo- 
thèses (au lieu de 54 &). 

Le sondage réalisé 
publié, le même jour, 


IPSOS et 
VSD (2) 


M. Romani (RP 


donne une tonalité identique. 40 % 
des personnes interrogées se pronon- 
cent en faveur de M. Mitterrand au 
premier tour (au lieu de 37 % en 
février). Il distance les deux repré- 
sentants de la majorité qui rassem- 
bent 37 % des voix (au lieu de 
41%). 


Avec 21 % des imtentions de vote, 
M. Chirac gagne un point en un 
mois, tandis que M. Barre, crédité 
de 16 & des suffrages, en perd cinq. 
Au second tour, le président de la 
République sort victorieux du duel 
l'opposent au chef du gouvernement 
(avec 56 % des voix) et prend 
l'avantage sur le candidat de l'UDF 
{avec 57 % des intentions de vote). 





(48) Sondage effectué Les 25 et 
26 mars auprès d'un échantillon repré- 
ME de 1 000 personnes. 

(2) Sondage réalisé les 25 e1 26 mars 
auprès d'un échantillon représentatif de 
1 193 personnes. 


R) saisit 


la Commission des sondages 


M. Roger Romani, président du 
groupe RPR du Sévat, 2 saisi, le 
mercredi 30 mars. la Commission 
des sondages à la suite de la diffu- 
sion de cette enquête IPSOS-VDS, 
estimant qu'elle comporte un + ris- 
que de manipulation +. « Cette 
enquête, à expliqué M. Romani, 
est la seule i onner aux deux 
candidats de la majorité un pour- 
centage 1iotal Inférieur aux inten- 
tions de vote recueillies Fran 

s Mitterrand.» Le teur de 

a de surcroît mis en doute la 
Éédbiné de l'institut IPSOS qui 
a, at-il rappelé, Res l'objet à 
plusieurs reprises de réserves de la 
Commission des sondages ». 


Cette dernière a par ailleurs 
demandé, le même jour, à 
M. Albin Chalandon, ministre de 
la justice, d'engager des poursuites 
judiciaires à l'encontre du Quori- 
dien de Paris, qui a refusé de 
publier une mise au point relative 
au compte rendu de trois sondages 
publiés dans son édition du 
18 mars. Dars son article intitulé 
«Chirac nettement devant Barre », 
le quotidien a cité les résultats 
d'un sondage attribué à l'institut 


Louis Harris qui en a démenti k 
paternité. 
De plus, rendant compte de 


l'enquête TOP EINraroR le le Que: 
sidien de Paris n'a der 
les caractéristiques de l'échantillon 


et les dates de réalisation de ce 
sondage. La Commission des son- 
dages avait « déploré », le 
23 mars, les « irrégularités » de ce 
compte-rendu tout en soulignant la 
ré de telles publications 
l'approche de l'élection prési- 
dentie 
Que l'on arrête d'abasourdir 
les do gr avec les sondages », à 
demandé, le mercredi 30 mars, 
M. Pierre Joxe, qui s'est plaint de 
la < perversion » entraînée par la 
multiplication des enquêtes d'opi- 
nion. Le président du groupe socia- 
liste à l'Assemblée nationale a fait 
remparquer qu'il émettait ces criti- 
ques « avec d'autant plus de tran- 
quillité d'espris » que les sondages 
plaçaient M. François Mitterrand 
es bonne position. Mais justement 
il redoute que certains ne soient 
< manipulés » afin d'élever la cote 
de M. François Mitterrand « avanr 
de la faire baisser dans quelque 
temps ». 





Polémique entre M. Raimond et M. Cot 


M. Jean-Bernard 

tre des affaires da a 
affirmé, le mardi 29 mars, sur 
France-Inter, que « pendant les 
deux ans de la cohabitation, le pre- 
mier ministre a êré pour la politique 
étrangère un gouvernement prési- 
den: bis ». « Dans la Vr République, 
a continué M. Raimond, /orsque le 
présidem de la République et le pre- 
mier ministre étaiens de la mème 
couleur politique, le premier minis- 
tre avait roujours un rôle effacé en 
politique étrangère, mais c'est 
l'inverse aujourd'hui. Le meilleur 
exemple est la participation de 
M. Jacques Chirac aux sommets 
européens et aux sommets des pays 
industrialisés. Le président de la 
République n'a Jamais voulu que je 
sois présent, pour réduire M. Chirac 
au rôle de ministre des affaires 
étrangères, mais c'est l'inverse qui 
s'est produit. » 


M. Jean-Pierre Cot, ancien minis- 
tre de la coopération, a répondu à 
M. Raïimond, le même jour, au cours 
du « paint de presse» quotidien de 
l'équipe de campagne de M. Mitter- 
rand «Je ne reconnais plus, à dit 
M. Cot, l'ambassadeur distingué 
que j'avais connu. !l s'agissait, dans 
mon souvenir, d'un personnage plu- 
tôt prudent, compétent et honora- 
ble. On sent qu'il se fourvoie dans le 
débat politique. 1! devient agressif 


et excité. Surtout, il donne de la 
diplomatie française une image qui 
me parait peu convenable ei qui ne 
sert pas les intérêts de la 
France. (.….) M. Jean-Bernard Rai- 
mond ferait mieux de relire sa 
Constitution et de voir quelles sont 
des attributions du présidens de la 
République en matière de politique 
étrangère Je suis d'ailleurs frappé 
de l'acharnement que mettent les 
Chiraquiens à comester nos institu- 
tions. Ce n'est pas la première fois 
qu'ils prennent quelques libertés 
avec des institutions auxquelles on 
aurait cru qu'ils seraient attachés, 
Il y a là une manière de paradoxe. 
La campagne électorale me paraît 
quelquefois égarer les esprits. » 





@ Eloctive, pastiche de Détec- 
tive. — «La bête mutile son oncle 
Pour vivre la vie de château y met en 
scène M. Jacques Chirac et la prés 
dent de ta République. « f{ emmura 
son rival par amour pour la guiche- 
tière nymphomane » relate les 
emoOurs tumultueuses d'Alain Krivina 
et d'Arlette Laguiller, en présence dé 
Francis Bouygues. Tous ces récits — 
rigoureusement faux bien entendu et 
qui frôlent parfois la mauvais goût — 
figurent dans Elective, un hors-série 
qui pastiche Détective et qu'édire le 
Mensuel Rolling Stone pour le 
Te avril, au prix de 25 F. 
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< Font trop de baratin.» Le 

général Bigeard n'est pas content de 
pis gars» du Parti publ 
pti 


ié les ag" paie 


raie en et ner Longuet à 
l'encontre de la campagne de 
M. Barre. « J! faut y alier, jeu 
tous y aller », a-t-l clamé, le mer- 
credi 36 mars sur Antenne 2, en 
invitant les sceptiques à mouiller 
leur chemise plutôt qu'à faire des 
< discours ». 


_Sourds aux appels du général 
les_ deux core or 
, + Ne 


perdons ges notre temps à critiquer 
lan du gouvernement », à 
mercredi sur Antenne 2, M. Ma 
NET ne 


Er ne As see ss 


gouvernement aura fait autant de 
Boses en si peu de lemps. « 

Le ministre des P et T, M. Lon 
guet, a quant à fui choisi, dans un 
entretien au Figaro du 30 mars, 
d'accuser « ceux qui se résignent à 
d'échec » de préparer en sous-main 
<« leur reconversion ». Une pierre de 
plus dans le jardin cemrise, qui rs- 
semble de plus en plus à une carrière 
à ciel ouvert. 

Pour enrayer un processus d'aban- 
dan du navire et pour bien montrer 
que le CDS reste le fer de lance 
ST 

L les et 
ministres centristes se sont réunis 
mercredi autour de M. 
Méhaignerie pour une confére 


presse. 
Le président du CDS, M. Mébhai- 
gnerie, a expliqué qu'il ne 
moins de quatre semaines di 
mer tour, «de réveiller l'opision 
publique de son engourdissement ». 


M. Barre doit comme le 
candidat du « rassemblement 

+ à face M. François Mitter- 
rand qui personnifie, selon fui, 
« l'immobilisme et le refus des 
adaptations ». M. Méhbaignerie s'est 


TT 
faiblesses du 
men gt de Barre, came 
menté avec un sens certain de la 
litote. Je souhaite l'union de l'UDF, 
chacun a sa ilité dans les 
forces et les faiblesses de cette 
wrion, Je ne î la lerre à per-. 
sonne. » S'agissant de la prestation 
télévisuelle de M. Valéry Giscard 
Mer : RAT RES PA or pri 

e» =], t 
CDS a regretté que l'ancien chef de 
l'Etat mai pas en cune phrase de 
sympathie pour M. Barre ». 


Refas de tout 
< accommodement » 
Malgré les sondages qui donnent 
M. Barre en perte de vitesse, les cen- 
tristes restent convaincus, à l’image 
de M. Jacques Barrot, qu’un 
< retour à l'essentiel devrait se 
duire et que les atouts CA 
devraient devenir décisifs : 
mière mi-temps a été ur des 
impressions et des paris. La seconde 
mitemps sera celle des choix e1 des 
décisions », a répliqué le secrétaire 
da CDS. 
Même écho du côté de l’équi 
candidat. MM. Pierre-André 


eux ». “Te 


et Phili Mestre estiment Æ 
Gien peu are. mi 
de gens qui pris position 


jo: ms us ant 
RE a ti us 
le directeur de cabinet de 


M Barre. Quant à M. Mestre, il 





Politique 


La campagne pour l'élection présidentielle 


Les barristes estiment que leur candidat 
peut encore gagner 


es 
attribuant une 


St cas. 


nvitée de RTL, Mer Simone Veil 


l'allumage de la campagne de l'UDF 
résuhe tout simplement du fait qu'il 
s'agit d'une « son a 
partis » alors en face, Be 

machine RPR> : « Les Le machines 
on ne peut les ignorer, pendant les 


campagnes. fair'éu bruit. + Enfin 
les chef de file des 
PR barristes, a 


jeudi 

au petit ae eiqé TF1 que 
M. Barre ne se « pas », 
pas plus qu'il ne se « poherisait », 
mais qu'il it en train de se < pom- 
pidoliser ». 

De son côté, M. Barre poursuit 
ses réunions publiques. A Tours 
(Indre-et-Loire), il à déclaré qu’il 
refusait tout + accommodement ou 
arrangement » avec la Constitution. 
Le même jour, entouré de 
Mu Simone Vel, Pelle- 
Lier, Giüberte Beaux et Car- 
rère d'Encausse, il 2 présenté à la 
presse son projet pour les femmes. 

S'il est élu, quatre milliards de 
francs sur trois ans seront utilisés 
pour favoriser la venue du troisième 
enfant et allonger de trois ans la 
durée de l’ellocation parentale 
d'éducation. M. Barre soubaite 
lement « faciliter l'accès des 
femmes aux 
ques dans la la cité ». Enfin, M. 
entend nbe . définitive- 
ment » l'enseignement et 

principe de parité entre sème 


PRES gi De Set 


du champ référendaire 


Bai 
l'article 11 de la 





Les o 


bsèques d'Edgar Faure 


auront lieu samedi 


LEE Faure sere inhumé, le 
2 avril, dans l'intimité fami- 
liale au cimetière parisien de 

rès Les obtèques, qui auront lieu 
18 heures en la basilique Sainte Clo- 


tide GER e Te Ron 


Fanci rues du con 
La ren du Sénat a d'autre 
fait savoir qu'une visite à la 


amille d' aure, décédé le 
mercredi 30 mars à l'âge de 
soixant ans, était possible 
dès le jeudi 31 mars à partir de 


queen de l'Assemblée nationale, 
rue de Grenelle (7° arrondisse 
ment). 

Aux innombrables et osrimes 
hommages venus en France toute 
k classe rolique, de Ë Académie 
rançaise, Edgar Faure L 
membre, et des milieux les plus 
divers, sont venues s'ajouter plu- 
sieurs réactions de l'étranger. Le 

ident tunisien, Zine Ben Ali, a 
ait part mercredi de sa « vive émo- 
tion» après la disparition d'Edgar 


de condoléances adressé à 
son épouse, «restera altaché à une 
pages les plus belles de l'his- 
toire des re entre la France et 

qui one gear à a 

la Tunisie en 1956. 

Le chaîne de télévision FR 3 dif- 
fusera le dimanche 3 avril de 
13 h 30 à 14 h 30 une émission spé- 
ciale en hommage à l’ancien prési- 
re conseil. 


Lire également 


15 l'article 
de raid Poiro:-Delpech.) 





e RECTIFICATIF @ — Dans 
l'article consacré au rôle d'Edgar 
Faure à La tête de la mission du 
bicentenaire de {a Révolution fran- 
çaise, 1 fallait lire : « ce fut le projet, 
aujourd'hui en cours de réalsation » 
et non « de réhabilitation » comme 
l'indiquaient par erreur nos premières 
éditions du 31 mars. 


Hommage unanime 
e M. Mitterrand : « le salut de la nation 


« J'exprime, a déclaré le chef de 
l'État dans un message à Mme 
Faure, mon a/fliction person- 
nelle à l'annonce de la mort 
d'Edgar Faure, cet homme remar- 
quable qui a marqué l'histoire de 
notre République. 
- Durant la fin de la dernière 
guerre mondiale ei pendant une 


: . grande carrière dans notre vie publ 


Que. il a mis un talent exceptionnel 
au service de la paix. II a été un des 
plus lucides à concevoir la nécessité 

de la décolonisation, à prôner le 
Dsaememens e l'instauration de 


meilleures relations entre l'Est et 
d'Ouesi. En France, il souhaitait 
passionnément MI NOUveGU CONIra 
social. 

» Comment re pas voir un Sym 
y dans la dernière mission qui lui 
fu popée : ion au Henere Î 

le la Révoluion française. Il S'en | 
est acquitté dans l'esprit qui fut 
toujours le sien. 


» J'adresse à sa mémoire le selut 
de la nation et je partage la peine 
des siens. » 


Faure, dont le nom, écrit-il dans un 





e M. Giscard d'Estaing : une grande liberté 


de ton 


.« J'apprends avec ure profonde 
tristesse personnelle la nouvelle de 
la disparition du président Edgar 
Faure. Je suivais quotidiennement 
E épreuves de sa maladie, mais 


"avais conservé, 
2hes, hes, l'espoir de sa Euérison. 


joué un rôle de premier plan dans 
‘nos deux républiques, comme prési- 
cn conseil sous la He e Eod 
We, où il a siégé dans les 

nements du sé de Gaulle et de 
Georges Pompidou. L'histoire 
retiendra de lui le caractère excep- 
ilonnel de son inrelligence. Son 


inétrant, libre et ca 

re ns. toutes les For 
tions. ons. Lorsqu'il s'est agi d'ouvrir à 
l'action de la France de nouvelles 
perspectives. notamment dans les 
Yelations avec l'Union soviétique et 
nr AT 
velle Répu ique 

Chine, c'est à Jui que le général de 


si 


Gaulle a fait appel. Son é. 
faite d'une immense culture e1 d” un 
rare d'ex, ion, mar- 
era durablement Les travaux par- 
aires. 


» J'ai été le témoin d'un trait 
mous, connu Ée son cie pair Il 
que : la grande fermeté sa déter- 
mination dès qu'il s'agissait de la 
mise en œuvre de ses convictions 
essentielles. C'est ainsi qu'il a 
conduir le Maroc à son indé, 
dance tout en maintenani la coo, 
ration et l'amitié exceptionnelles 
Émnperel depuis cetre époque nos 


- La jeunarse de 307 ep it s'est 
marquée pur une grande liberté de 
ion et un sens de l'humour qu'il 
appliquait aussi bien aux autres 
qu'à lui-même. Avant été longtemps 
son eur et ayant bénéficié 
de son expérience #1 de Son ensei- 

ment, j'adresse un salu ému et 

Fidèle à son souvenir. - 


pat 
son premier mie | LE 


+ M. Mitterrand a vainemens mal 
choisi ses arguments. Dire : « Moi 


Er 2 le salaire de La peurs. Cat 
ge, c'est témoigner de 
"intolérance et c'est dangereux 
our la démocratie », déclare 
ues dans un entre- 


lié le 31 mars par 
ro Quotes régionaux. 


a premier ministre de dresse 
autre le portrait-robot sui 
vant du prochain chef de l'Etat - «il 
faut à la France un président 

lerne relever les nt 
président , ce 


n'est pas non plus un au 
coin du feu se réservant une fonc- 
ment honorifique. 
pas d'illusions, 
la France, mais il faudra se 

Eat avec énergie, dynamisme, 
détermination pour la saisir. » 
Partisan d'un président + moderne 
4 1 de dialogue, de rassemblement 
et d'action», M. Chirac se déclare 
< hostile » à une réforme institution- 


président € 

Éardois-aons de vouloir op pré. 
fr. Le inirite 
ge et_trop raffiner. Le ie 
d'une Constüuion (…….), c'est de 
por répondre à à toutes Les cir- 


PH F'faudre, em encore le 
1? pe fe, défi Le en Es A 
aille gagner ‘est 
un objectif qui transcende toutes les 
divisions Politiques et doit réu- 
nir toutes les énergies du pays. C'est 


précision. an plan de Paraille pour 


M. Le Pen a remis 
la fiste de ses «parrains» 
au Conseil constitutionnel 


tissement : 
et Jean-Claude Gun er 
ux jeu qui va leur revenir comme un 
boomerang >. 


de 1992 est une chance | 3% 


Digne, ville-test de la campagne 
M. Fiterman sur les traces... de Victor Hugo! 





et qui s'énorgucillit volontiers de 
vivre encore «à l'ancienne », ainsi 


Die à Dakeiee de à 
ses propres déshérités. Et cela ne 
date pas d'aujourd'hui. 
numéro 47 de la rue de l’Hubac, der- 
rière la cathédrale Saint-Jérôme, 


évêque, 
(1753-1843), qui a tant fait pour les 


uvres, jadis, que Victor Hugo s'est. 
fic de a nes pour ner Je 


personnage de 
ing err Lap Aadmrod 
‘selle d'argent à Jean Valjean. N'a+- 
on pss retrouvé un plan de Digne en. 
annexe du maouscrit des Miséra- 


. bles? 


Eu des parivres, à Dispe, bica s6r, 
ü y en 2 encore aujourd'hui Il y en 
avait même trois qui 
mercredi 





Les nouvelles règles du pluralisme excluent 
des ondes les fusils indépendantistes 


Les élections aux conseils de 


région et au congrès du territoire de 
Nouvelle-Calédonie auront lieu, 


devait donc d’organiser cette 
seconde campagne èle sur _ 
ondes de RFO. Un texte, 
Journal officiel du mercredi 
précise ités. 


ce 
1ocle. la Commission innove, 
puisqu'elle demande «ur équilibre 


M. Rocard : 
la nécessité 


Dans l'éditorial du numéro 36 de 
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donc le risque d'être excinesde cts 
nouvelle définition du pluralisme 
Le maris En 1984, après les: 


violents incidents 
qué les élections à l'Assemblée du 
territoire, la Haute Autorité avait 
l'actualité locale «une 
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partisans "Indépes- 
des adversaires de l'indé: 
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PROPOS DE CAMPAGNE 
M. Lajoinie : 





Me Laguiller : 


interchangeables ‘ ’ 
Me Aristte Laguëler considère que * 


: pas tes candidats en lice sont 


De 00m € prés à” 
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pièce,-on pourrait nr 


180 groupes scolaires 
Quand nous "pasons le SEC à 
Panda gang dr ES 
vraiment 
cp que . 
EL ne Do 





son expérience gouvernement 
1981 à 1984, pour souligner qu’ 
:| pezt: too faire autrement 
ne donne pas de 


rh 


nistes « h'ont pas renoncé à 
l'union ». Fiterman ne. faisait 


du Victor Hugo mais] 
“Ba en de = de l'Edgnx Faro. 


ALAIN ROLEAT. 
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Eeé. Or souvent 
BASQUE Y2 EURE R 

















(Suite de la première page.) 

La nocivité de leur influence 
excessive n’est plus à démontrer, 
Lant il est vrai que ce qui est bon 
pour-les céréaliers de riches 
Plaines d'Ile-de-France. ne l'est 
pas forcément r lc pays, ni 
même pour tous les agriculteurs. 

Leur apport au ban fonctionne- 
ment de la tie n'a, en 
revanche, :pas souvent été souli- 
gn€. Et pourtant! Un homme 
politique serait facilement prison- 
nier de son idéologie et de sa seule 
expérience professionnelle, un 
fonctionnaire, de sa com) 
technocratique, si des groupes de 
pression ne feur permettaient 
d’avoir une rie vision des 
choses, souvent plus concrète, de 
connaître par la Voix de-ses mem- 
bres la réalité d'une profession. Ni 


l'élu ni l’administration ne peu. 
vent être omniscients, les lobbies 
participent à leur formation conti-. 


nue. Grâce à eux un ministre peut 
ne pas être prisonnier des dossiers 
P! par son administration. 
Ils sont une forme d'ouverture de 
l'Etat à la société civile. * ‘- 
Les députés socialistes,” qui 
pour la plupart d'entre eux 
n'avaient qu’une connaissance 
théorique et donc lointaine de 
l'entreprise, n'ont eu qu'à se fébici- 
ter de nombreux contacts qü'ont 


su prendre avec'eux les représen-: 


tants des chambres de commerce, 
des syndicats professionnels, des 
notaires, des experts-comptables, 
quand ils ont voulu modifier La fis- 
calité des sociétés où le ‘droit des 
affaires. Gräce'à éé$ groupes 
pression, ils n'ont pas-été obligés 
souvent, lrop soùveni, simpl 

porte-parole. de leurs ‘administra- 


: Passerelles … 
Groupements professionnels et 
syndicaux ont de: tout temps joué. 


ce rôle de: formation, .d'informa- 
tion des élus et des fonctionnaires. 


Les liens entre les. rilieux 
d'affaires et les milieux politiques 
étaient facilement par le 
fréquentation des mêmes grandes 
écoles, des mêmes diners en. ville, 
des mêmes terrains de golf ou de 
tennis. La cHoneten te 
les entreprises par le uts 
cmd paniouflant dans le 
privé rendait particulièrement 
aisés les contacts entre les patrons 
et les administrateurs de l'Etat 
qui s'occupaient de leurs dossiers. 
Aujourd’hui, cela ne suffit plus. 
Le choc de l'arrivée au pouvoir 
des socialistes en a apporté la 













le journal mensuel 
de documentation politique 
après-demain 
Fondé par la Ligue 


des droits de l'homme . 






offre un dossier complet sur : 


Avec notamment 
des articles da : 


P. MAUROY, G. JOHANET, 
J. FRANCESCHI, P. BEAU 


Envoyer 35 F fombres à 2 F ou chèque) 

à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jesn- 

Dolent, 75014 Poris, on spécifiant de 

dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 

nement annuel (60 % d'éconamibl, qui 

donne droit à l'envoi gratuit de ce 
numéro. 











‘de’ cabinets d'avocais, de spécial 








eme 
DAC CFO 


démonstration. Le PDG, ancien 
énaïque trouva, comme avant, un 
autre énarque à la tête de + son » 
administration, ou à Ja direction 
du cabinct de «son» ministre, 
mais le lien idéologique avait dis- 
paru Le préfet en retraite, qu'il 


‘avait embauché pour l'aider à se 


faufiler dans les méandres admi- 
nistratifs, était tout d'un coup 
déboussolé par l'arrivée massive 
de «jeunes messieurs » qu'il 
n'avait point jusqu'alors rencon- 
trés. Le nouveau changement bru- 






du « 


‘tal d'équipe entraîné par la 
deuxième alternance de 1986, est 
venu confirmer que le maintien en 
‘état de passerelles entre le monde 
des entreprises et les gouverne- 
ments 'ne pouvait être le fait 
d'amateurs, . fussent-ils blanchis 
sous le-harnaïs, ni de PDG qui 
n'avaient pas le temps d'y consa- 
crer le temps nécessaire. 

Les entreprises moyennes 
découvräient, elles aussi, petit à 
.petit, que Jeurs organisations pro- 
fessionnelles ne suffisaient plus. à 


‘établir. les contacts indispensa- 


bles. Il fallait de vrais profession- 
.nels. pour assister les sociétés pri 
vées dans cette tâche, de la même 


- manière qu'ellés ont besoin de 


ialistes 
du-marketing, d'agences de publi- 


-cité. 


: Le besoin «existait. Quelques 


.: hommes l'ont compris el se sont 

. -engoufirés dans ce nouveau mar- - 
- ché. Un jeune Belge, Bernard Le 

.  Grelle, installé en France, lançasa 
: SOCIËLÉ naïssante par un coup de 


génie. Ayant vécu aux Etats-Unis, 





il n'a eu aricun mal À imaginer la 


stupeur des patrons. américains 
devant” l'arrivée de socialistes 


- alliés aux communistes dans le 


gouvernement dela France. Avec 
le patronage du Herald Tribune, 
il eut l’idée d'un colloque plaçant 
face à face les principaux minis- 
tres et trois cents chefs d'entre- 
prises internationales. Lui qui, 
chez les hommes politiques, ne 
connaissait que des giscardiens, 
er avoir un temps collecté des 
fonds pour la campagne de Valéry 
Giscard d'Estaing, se a de 
culot et frappa, au b , aux 
portes des cabinets des nouvelles 
Éminences socialistes, Sa proposi- 
tion séduisit des hommes qui, dès 
Pautomne 1981, avaient compris 
qu'ils ne pouvaient boycotter le 
Capitalisme international Pierre 
Mauroy viendra en personne, le 
8 Février 1982, expliquer sa politi- 
que au gratin du business mon- 
dial 


Le jeune Belge aux dents lon- 
gues était lancé. Quand les entre- 
prises américaines de messageries 
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AU SOM 


LE NOUVEL HEBDO DU JEUDI. 


’e Lettre ouverte de Jean-Marie Tjibaou 
à François Mitterrand 
« Algérie : la privatisation du 


secteur agricole 





Les salons privés des grands 
restaurants parisiens ne désemplissent pas. 
Le 8 mai ARprDERE etles ohstonnels 

tv lobbying » reçoivent. 








Enquête 


Les « marchands d’influence » 


“A la recherche des futurs ministres... 


privées voudront s'attaquer au 
monopole des PTT, elles se sou- 
viendrant de ce jeune homme 
entreprenant De son aventure 
personnelle qui a amené à mon- 
ter en France une société de lob- 
bying sur le modèle américain, de 
sés premiers succès, Bernard 
Le Grelle a déjà tré un livre 
{Profession lobbyman chez 
Hachette) à sa gloire mais qui 
démonte assez bien les modes. 
nouveaux d'action des groupes de 
pression. Cetie autopublicité n'a 





pas été du goût de ses confrères 
qui pensent que leur métier impli- 
que la discrétion sur le nom et les 
objectifs de leurs clients et que si 
leurs méthodes ont parfois — mais 
pas toujours — besoin de la 
grande lumière, les « marchands 
d'influence», eux, doivent rester 
dans l'ombre. 


Vendeurs 


L'ancien conseiller en commu- 


* nication de Valéry Giscard 


d'Estaing, Bernard Rideau, s'est 
lui aussi lancé dans cette aven- 
ture. Ses amitiés politiques ne lui 
ont pas fermé les portes des cabi- 


‘ nets socialistes, bien au contraire, 


tant les hommes de la gauche au 
pouvoir ressentaient le besoin de 
contacts avec Jes milieux 
d'affaires et étaient donc ravis 
que quelqu'un les leur facilite. 
D'autres «lobbymen» sont venus 
‘à ce nouveau métier presque au 
sortir des écoles, comme Olivier 
Le Picard (Sciences Po) et Paul 


.Boury (HEC), qui organise des 


diners-rencontres entre les anciens 
de son école et les hommes politi- 
ques de toutes tendances. 

Certains cabinets de communi-. 
cation politique, comme celui de 
Michel Bongrand, l'homme qui a 
introduit en France cette techni- 
que de «vente» des hommes poli- 
tiques, ont aussi des départements 
de lobbying. Mais les jeunes loups 
de la profession préfèrent bien 
distinguer ces deux activités, car 
il leur paraît difficile d'avoir 
comme clients d'un côté les 
hommes politiques et de l'autre 































E pouvoir n'est plus au 
palais Bourbon. Ce théo- 
rème de la Ve République 

est bien connu. Pourtant les 
groupes de pression ne négligent 
ni l’Assemblée nationale ni le 
Sénat, et les « lobbymen » 
savent, à l'occasion, utiliser les 
prérogatives des parlementaires 
pour renforcer laurs interven- 
tions auprès des administra- 
tions, en s'appuyant sur les 
questions posées per les parle- 
mentaires au gouvernement, 
questions qu'ils suggèrent et 
rédigent, et faire voter quelques 
discrets amendements qui don- 
rent satisfaction à leurs clients. 


La surprise et le ciair-obscur 
sont souvent le meilleur moyen 
de remporter la victoire. Ainsi 
lors de la discussion de La loi 
« Méhaignerie » sur les rapports 
entre propriétaires et locataires, 
le ministre de l'équipement dut, 
contraint et forcé, accepter un 
amendement facilitant l'installa- 
tion des avocats dans des appar- 
tements parisiens théoriquement 
réservés au logement ; cela allait 
contre l'esprit de son texte, qui 
cherchait à accroître l'offre loca- 
tive. Mais que faire contre un 
souhait émis par M. Jean Tiberi, 
premier adjoint au maire de 
Paris, lui-même chef du gouver- 
nement Mieux, les « amis » des 
professions fibérales 
de la commission mixte paritaire 
(Assemblée nationale et Sénat], 
qui siège à huis clos, et dans 
laquelle le gouvernement n'est 
pas représenté, pour étendra cet 
avantage à toutes les autres pro- 

Ls patience est aussi une QUE- 
fité indispensable aux bons 
groupes de pression. Gaston 
Defferre, du temps où à était 
ministre de l'intérieur, avait 
interdit les machines à sous en 
France, y compris dans les 
fabricants et importateurs de ces 

- machines, fermement soutenus 



















des entreprises qu'il faut +ven- 
dre» aux premiers. 

Tout bon vendeur doit d'abord 
bien connaître le produit qu'il est 
chargé de commercialiser. La pre- 
mière tâche du =lobbyman» est 
donc de mettre à plat le dossier de 
son client puis de le présenter 
selon les normes classiques d'un 
cabinet ministériel, enfin de 1rou- 
ver l’homme idoine dans l’entou- 
rage du ministre qui pourra le 
faire monter jusqu'à son patron. 
Si celui-ci n'est pas convaincu, 
l'encerclement va commencer. 
D'abord, it pourra être discret, en 
faisant intervenir un de ses collè- 
gues plus sensible au point sou- 
levé. Si nécessaire, les députés 
seront sollicités par les représen- 
tants locaux des groupes de pres- 
sion pour poser des questions 
écrites ou orales afin de bien 
convaincre l'administration récal- 
citrante de la réalité du problème. 
Si cela ne suffit pas, une campa- 
gne de publicité s'efforcera de 
faire pencher dans le bon camp 
l'opinion publique, avec si possi- 
ble le concours de quelques jour- 


baux convaincus de la justesse de 


fa cause. Enfin, le lobbyman inter- 
viendra à Bruxelles pour expli- 
quer aux fonctionnaires européens 
que la réglementation française 
est contraire aux règles du Mar- 
ché commun. La crainte d'une 
intervention de la Communauté 
européenne est parfois le seul 
moyen de faire plier l'adminisira- 
tion française. 

Tous ces moyens ont été utilisés 
pour obtenir des PTT qu'ils lais- 
sent fonctionner les entreprises de 
messageries privées. Toutes les 
affaires ne nécessitent pas un tel 
acharnement. Ainsi pour bien 
faire comprendre qu'une société 
privauisés et son patron choisi par 
Edouard Balladur n'ont rien à 
craindre d'un retour des socia- 
listes au pouvoir, il suffira de lui 
faire attribuer la Légion d'hon- 
neur et d'obtenir que ce soit le 
président de la République qui 
l'épingle en personne au revers du 
PDG, qui bénéficie ainsi d'une 
double investiture. 

Car depuis une bonne année 
maintenant, une part non négli- 
geable du temps de ces « mar- 
chands d'influence» consiste à 

réparer l'échéance du 8 mai. 
urs clients ne veulent plus être 
pris au dépourvu. Ils veulent non 


Le logement, les machines à sous, le sucre... 


par les maires des villes possé- 
dant un casino. A l'époque, la 
bataille, homérique, fut gagnée 
per le gouvernement. Mais les 
maires de villes touristiques se 
sont fait entendre plus facile- 
ment de la nouvelle majorité que 
de la socialiste : (es machines à 
sous ont pu retrouver leur place 
dans les halls des casinos, grâce 
à un judicieux amendement. 

Pour obtenir gain de cause, le 
bon « lobbyman » sait jouer de 
tous les instruments, surtout 
quand des miliards sont en jeu. 
Depuis la loi de finances de 
1902, l'utilisation de produits 
chimiques pour remplacer le 
sucre dans les aliments est inter- 
dite en France, afin de protéger 
la production de betteraves, 
Seulement, depuis quelque 
temps, les boissons « light », qui 
ont le goût du sucre sans en 
contenir, obsession de la ligne 
oblige, connaissent un grand 
succès à l'étranger. Le principal 
fabricant, américain, d'édulco- 
rent tempétait de ne pouvoir 
pénétrer le marché français. 1 fit 
appel aux services de Michel 
Bongrand, spécialiste du marke- 
ting politique. 


Convaïncre 
Jes administrati 


Première étape : rédaction 
d'un Livre blanc vantant les 
mérites de l'Aspartame, et souli- 
gnant l'incompatibilité de La loi 
de 1902 avet le traité de Rome. 
Puis il fallut convaincre les admi- 
nistrations et cafmer les bettera- 
viers. Puis Jean Arthuis prit en 
charge le secrétariat d'Etat à la 
consommation. Pour plaire aux 
consommateurs, le dossier était 
bon : Michel Bongrand sut en 
convaincre le ministre. L'admi- 
nistration de l’agricuiture, 
d'abord réticente, dut baisser 
pavillon devant tes menaces 
d'intervention des autorités 
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seulement savoir quelle politique 
économique et sociale mèneraient 
les présidentiables, mais aussi ce 
que peut attendre leur secteur 
d'activité d'un changement de 
politique, voire eur entreprise. si 
elle est suffisamment importanic 
pour intéresser les gouvernants ou 
Îes futurs gouvernants. 


Agendas 

chargés 
Les selons privés des prands 
restaurants parisiens ne désem- 
plissent pas du petit déjeuner au 
dîner. El y a quelques mois les pré- 
sidentiables eux-mêmes étaient 
sollicités, mais, l'échéance appro- 


l'impérieuse nécessité de déjeuner 
avec des porte-parole auiorisés du 
Parti socialiste. Îls avaient besoin 
d'être rassurés sur le devenir de 
leur entreprise, voire sur leur pro= 
pre avenir. Et comme les vieilles 
habitudes ne se perdent pas faci- 
lement, il est même arrivé à cer- 
tains de sollicier un avis {une 
autorisation ?) avant de se lancer 
dans {a vente d'une filiale, l'achat 
d'un concurrent ! 

Certaines sollicitations sont 
encore plus intéressées. Les labo- 
ratoires pharmaceutiques ont une 
fois encore fait le tour des équipes 
en compétition pour plaider la 
libération du prix des médica- 
ments. Les patrons du bâtiment et 





chant. leur temps commence à 
être compté. Leur entourage a 
pris le relais. Tout l'art du bon 
« marchand d'accès » est de déce- 
ler l'homme qui jouera un rôle 
important si son chef de file est 
lu le 8 mai. Ainsi, par exemple, 
Bruno Durieux, l'économiste des 
barristes, ou Dominique Strauss- 
Khan, que Paul Boury présente à 
ses invités comme « ministrable 
de l'économie et des finances de 
M. Fi Mitterrand », ont un 
agenda bien chargé. C'est fou le 
nombre de patrons de privatisées 
ou de privatisables qui ont senti 













européennes, saisies du dossier 
au bon moment, d'autant que 
les tribunaux français commen- 
Gaient eux aussi à s'interroger 
sur ta légalité européenne de 
cette vieille interdiction. 

Restait à trouver le support 
législatif à l'ebrogation de la loi 
de 1902. Le projet de loi sur la 
modernisation de l'agriculture 
fut d'abord choisi. Malheureuse- 
ment, début décembre, il appe- 
rut que ce projet ne pourrait être 
débattu par le Parlement. {l fallut 
en catastrophe trouver un autre 
support. Heureusement, dormait 
au Sénat un projet améliorant les 
possibilités d'intervention juridi- 
que des organisations de 
consommateurs. M. Arthuis sut 
le réveiller et trouver des séns- 
teurs pour déposer un amende- 
ment reprenant La disposition si 
attendue. Les « fobbymen » 
n'avaient plus qu'à surveiller la 
discussion parlementaire. Les 
ennuis ne vinrent pas des défen- 
seurs des betteraviers, auxquels 
on avait concédé l'interdicrnion 
d'utiliser te mot « sucre » dans La 
présentation des produits utili- 
sant des édulcorants. Maïs juste- 
ment cette limitation mit en 
fureur Jacques Limouzy, député 
RPR du Tarn, qui a dans son 
département un laboratoire pro- 
duisant des « sucrettes » ven- 
dues en pharmacie, Il espérait 
que l'intervention de Bruxelles 
ou de la justice lui permettran 
d'obtenir plus. Pour le calmer, il 
fallut prévoir la possibilité d'utili- 
ser un mot dérivé de € sucre 3 
pour les seuis produits pharma- 
ceutiques. 

La victoire ne fut donc pas 
totale, puisque les publicitaires 
devront faire preuve d'imagina- 
tion. Mais grâce à l'efficacité des 
e lobbymen à, les Français pour- 
ront à leur tour, comme tous 
leurs voisins, consommer du 
Coca-Cola ou de l’Orangina 
« sans sucré », Pardon « light ». 


Th. 






















































































































des travaux publics ont, comme à 
leur habitude, souligné l'intérêt 
d'une politique de grands travaux 
d'infrastructure. 


Des professions méconnues pro- 
Fitent de cette intense période de 
contacis pour présenter leurs dos- 
siers en espérant que leurs interlo- 
cuteurs ne les oublieront pas une 
fois arrivés au pouvoir. Ainsi la 
sociélé de caution mutuelle des 
conseils juridiques, qui s'estime 
mal} traitée par un détail d'une lai 
de 1954, cherche quelqu'un pour 
fa modifier à la première occa- 
sion. Eventuellement cette époque 
où les promesses tombent dru est 
mise à profit pour arracher quel- 
ques concessions au pouverne- 
ment en place : donnez-nous satis- 
faction, ou nous nous relournerons 
vers vos concurrents ! 


« 1988 pour préparer 1992 +. 
le slogan du RPR 2 été repris par 
toutes les professions. par tous {es 
industriels qui préparent l'avenir. 
Leur précampagne présidentielle 
est fort souvent mise à profit pour 
alerter les gouvernants et leurs 
éventuels successeurs Sur toutes 
les dispositions à prendre pour 
préparer le grand marché unique 
européen. Son entrée en vigueur 
les inquiète plus que le résultat 
des élections françaises. Ainsi, par 
exemple, les professionnels du 
tabac ont déjà proposé à leurs 
interlocuteurs un projet tout 
ficelé de fiscalité sur ce produit 
tenant compte des règles commu- 
nautaires. 


Ce futur grand marché est déjà 
un marché prometteur pour les 
«lobbymen+. Pour le préparer, 
les services de la commission vont 
devoir arbiLrer entre de multiples 
intérêts privés, divergents et 
variant d'un pays à l’autre. Une 
situation rêvée pour les porte- 
parole des groupes de pression, 
dont {a plupart ont déjà unc 
antenne dans la capitale euro- 
péenne. 


Et l'argent? La main sur le 
cœur, tous les « marchands 
d'influences » assurent qu'ils ne 
servent pas de relais linancicrs 
entre leurs clients ei les hommes 
politiques qu'ils leur font rencon- 
trer. Certains affirment même 
qu'ils déconseilient tout don 
financier aux candidats Mais ils 
reconnaissent aussi que tous Îles 
contacis ne passenL pas par eux et 
que le bureau du présidentiable, 
ou de son conseiller, n'est jamais 
très loin de celui du trésorier. 
Comme le dit un proche d’un 
homme qui longtemps a joué 
placé dans la course à l'Elysée : 
« Quand on est invité à un 
mariage, on sait qu'il faut faire 
un cadeau. {1 faut savoir respec- 
ter les usages ! - 


THIERRY BRÉHIER. 


10 Le Monde @ Vendredi 1° avril 1988 see 
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Société 








Nuit du 4 août à Courville-sur-Eure 


Sur les 15 000 nouvelles places de pri- 
son prévues par le programme de 


Un projet de prison contesté dans l’Eure-et-Loir 


ville, le conseil 


pfient : le 4 septembre, salle Pannard, à Cour- 
municipal 


est sommé de 


s'expliquer devant une assistance houleuse de 
plus de quatre cents 


personnes scandant 

€ référendum » ! ex e démission » ! À 22 h 30, 

M. Bizard, un ancien militaire de carrière, 

décide, impérial, de trancher une bonne fois 

pour toutes : « La décision est prise, elle est 
». Affaire classée. 


installé dans une coquette meison du lotisse- 
ment du Parc à la lisière de la petite ville 


Un « groupe de travail sur l'avenir de Cour- 
vile» se met donc sur pied. Il a des allures 


150 mètres de la clôture du jardin de 


M. Baron, qui vient de 5’ 


pour vingt 


ans en acquérant une maisonnette de 
500 000 F afin de «retrouver les espaces 


verts de la campagne ». 


Courville vient de vivre sa nuit du 4 août. 
habitants ‘du lotissement 


; l'implantation de la prison. 
{PR),M. 
les marchés, les 


Le. mere 


Robert Bisard, se fait apostropher 
mécontents téléphonent à la 


mairie, les lettres de protestation sa multi- 


Défense 


Accord entre Boeing 
et Thomson-CSF 

La firme américaine Boeing vient 
da s'associer à Thomson-CSF et au 
constructeur britannique Plessey 





D'autre part, l'US Air Forcs vient 
de passer commande de 
188 moteurs CFM-56 fabriqués 
conjointement par la société améri- 
caine Generei Electric et par le moto- 
riste français SNECMA. Ca contrat 





NH y avait une chance sur 
4086 que cela arrive. Et c'est 
arrivé : le mardi 29 mars, lors du 
tirage du Tapis vert — jeu lancé 
le 15 actobre dernier par le 
Saciété du loto national et de 
loterie nationale {SLNLAN}, — 
quatre as sont sortis. 

Carré mythique de tous les 

jeux de carte, cette combinaison 
RS Die tuée er Lee pere 
quotidiens du Tapis vert : pour 
es bulletins validés mardi les 
quatre as avaient été cochés 
22 000 fois. 

Gain pour les parieurs : 
104 milions a francs au total, 


uns centaine de’ joueurs dépas- 
sam a barre des 100 000, et un 


Perpignanais qui avait engagé 
187 F recevant 1000 fois sa 
me nee 
perte e pour 

contrairement au sportif, 
qui est un jeu de répartition les 







des enjeux), le Tapis vert est en 


Le carré d’as porte malchance 
au « Tapis vert » 


gagnants 58 partagent une partie . 


une villa et un petit jardin. Quitte à parcourir 
120 kilomètres par jour pour aller travailler. 


« La prison, ça veut dire la drogue, la pros- 
titution et le SIDA, läche-t-elle pêle-mêle. H y 


he and pie 
Dans ses courriers, la chancellerie a bien 

6 de calmer leurs i L 
détention de 600 


sa 


DDHE 
ï 


Al 





REPÈRES 


d'une valeur totale de 467 milkons 


taillement en vol KC-135 et vient à 
point pour le constructeur français 
dont le personnel est en grève et qui 
est à la recherché da commandes. 


@ Les compensations touristi- 
ques des ventes da Mirage-2000 à 
la Grèce, — Une entreprise gréco- 
française de tourisme, Vacances 


françaises qui 
produisent Îes Mocse 2000 un 
accord d’un montant de 550 millions 
de francs. Cet accord s'inscrit dans le 
cadre des compensations économi- 
ques obtenues par la Grèce en 


compensation touristiq 
représentent 10 % des 


compensa- 
tions prévues pour l'achat des 





effet un jeu de contrepartie [fes 
gagnants reçoivent 1 à 1000 fois. 
le montant de leur mise variant 
entre 2 et 187 F). 

e Nous fonctionnons à cet 
égard comme un casinos, a 
remarqué un responsable de la 










et à faudra 













cette Combinaison ne devrait 
Plus sortir svant onze ans | Selon 
toute probabilité. 








AG. 







Drogue 





Réseaux démantelés 
dans les Yvelines 

Deux réseaux de trafiquants 
d’héroïne opérant dans les secteurs 
Toulouse et Paris ont été déman- 
telés, le mardi 29 mars, par le SRPJ 
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bi 
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Religions 


sanctionné 


Son avocat s fait savoir que le 16i6- 
vangéfste ne se plierait pas à une 
telle discipiine. 


Quant à {a prostituée à l'origine du 
scandale, elle a révélé que l'acte 
sexuel n'avait pas été consommé 
avec le prédicateur, mais que Celui-Ci, 
«per perversion, se Contentait de 
lui faire prendre des poses sugges- 
tives. Elle a promis interview et 
Photos au magazine Penthouss. 











LYON 
de notre bureau régional 





Le huitième chambre correction- 
nelle du tribunal de grande instance 
de Lyon a déclaré, le mercredi 
30 mars, deux surveillants de La mai 
son d'arrêt Saint-Paul, MM. Gérard 
Veysseyre et Jean-Claude Pardo, 
coupables de «coups et blessures 
volontaires » sur deux détenus, 
MM. Farid Smaoui et Rachid Ezri, 
qui s'étaient constitués partie civile 
fe Monde du 11 mars). Ga 

Veyssevre, qui avait reconnu les 
faits à Faudience du 9 mars, a été 
condamné à verser 4000 francs 
d'amende et 5000 francs de dom- 
mages et intérêts à M. Rachid Izri 
Jean-Claude Pardo, qui niait avoir 
frappé Farid Smaoui et affirmait, au 


« Un gestil 
petit collège » 


agressé, a té condamné à un mois 
d'emprisonnement avec sursis, 
$ 608 francs. d'amende et 
3 500 francs de dommages et imé- 
rêts. 
_ Suivant Je réquisitoire du procs 
reur, le tribunal:n’a- pas retenu la 
. préméditation, . reconnaissant ainsi 
. Qué les fais aux deux sur: 
veillants ne pas du délit 
mais de la pan contravention. 





bunal à se prononcer sur la 
“on de Tacion publique j 


_ Às cour d'uie offres dé: 


:: RAI Cbslndee 


sident, M. Francis Elie, pulblié Je 
31 mars, la Fédération nationale de 
la police municipale (FNPM) 
« s'insurge » contre les déclarations . 
faites {a veille à Nice (le Monde du 
du EX rery des Pleins 
du icat nati iciers en 
tenue (Si «fondées unique-: 
ment SUT-URE jtique et bas- 


qui a débuté au 


iste =. 
de santé de la ville, en collaboration |' 
avec le service du nettoiement et 
celui des espaces verts. Sept par- 


anrnen dues de ques de De œ| Pan à ie 


pas d'une police à fa Pinochet. » 
« Nous devons lui rappeler que la 
police de Pinocher est une police’ 
nationale », répond M Elie. 

Concernant une éventuelle mani 
fesiation du SNPT à l’Assemblée 
sationale 


sur la police municipale y serait dis- 
cuté, M. Elie déclare : « Nous 
sommes dans un pays démocrati- 
que. 21 oi dORx être voue por une: 
majorité et non pas sous la 

d'un groupe corporatiste plus sensi- 
rh LE person- 
nelles et itiques qu'aux 
blèmes de sécurité de Fos 


de huit cents seringues ont ainsi été 
depuis janvier 1988 dans 
des caves, des parkings, des terrains 
vagues ou des jardins publics. Le 
danger que peuvent représenter ces 
objets a été récemment mis en évi- 
dence à Thorigny (Seine-et-Ma me) 
où des enfants ont été surpris en 
train de se piquer avec des seringues 
trouvées dans un parking. 


L’ourson Chouchou 
passe à la casserole 

Le z00 municipal de Stock- 
hoim avait organisé, il y a deux 
ans, un concours national pour 
intéresses la jeunesse à ses pen- 


a émicenet) de la République 
DEnLE Ces agen agents et que la justice 


Ja respecter la loi Nous avons 
des brebis galeuses, il y en a par- 


tout, aussi bien dans la « natio- 
nale » que dans la « municipale ». 


contraire, que le détenu l'avait * 














e mercredi 30 mars, : 
des :. 
sceaux, a Gite of le bilan de ses * 
deux années à le tête du ministère 
de La justice. 
. Commentant la : quel des des” 
me décisions de justice: 
se dit nr op 
n'ont Re one re . 
% etne Rd Er mere 
cinq'ans. ja Ier d'a des juges 
tion des * à des faits ‘à la société : le: 
dans son | Su ee + for. intérieur». 
gitare . du, magistrat, sa gondition.. son. 
cette pri Idéol ë 
De toute « On a aussi au sein de la justice 
maintenant, ‘ une polilisation », a le 
se construit, à y aura du bazar!» garde des sceaux, qui a cité comme 
ANNE CHEMIN. Exemple le Syndicat de la magistra- 
Après une manifestation 
syndicale à Nice 
SIDA Une réaction 
ee de Ia Fédération nationale 
Chasse aux seringues de la police municipale 
à Marseille Dans un communiqué de son pré- 


| pour. jerseution. des A de 


Au tribunal de Lyon 
Prison avec sursis et peines d’amendes 
pour une «bavure » pénitentiaire 


par les avocats de V 


Pardo puisque l'ouverture de Fe. 


truction remontait à plus d'un an 


R reuant la jurisprudence de 
Pr cs criminelle de le Fou 
cassation établie par un arrêt du 
12 juillet 1972, selon laquelle « la 
prescription de l'action publique en 
matière correctionnelle est nécessai- 
rement suspendue lorsqu'un obsta- 
cle de droït met la partie poursui- 
vence dans l'npossibilité d'agir », 
Le tribural a jugé que le délai part 
culièrement long — près de e cinq ans 


tuait un obstacle de drait et ne pau- 
vait donc être opposé aux parties 
civiles. 1 a ainsi appliqué eù matière 
contraventionnelle une jurispru- 
dence qui ne concernait jusqu'alors 
que la correctionnelie. ; 
«Votre jugement doit avoir une 
valeur exemplaire »,. avait déclaré 
M: Myriam Picot, avocate de Farid 


‘Smaoui au tribunal lors de 


M: isan-Clindé Bernard-Lafarge 
a annoncé que $on client, Jean- 
De ue Noter 


Cette qualification obligeait le tri- décision. 


| PASCALE ROBERT-DiARD. 


| M. Albin Chalandon dénonce 
. «une PO EA Le »° de la re 





Le minisye-« ne vois que deux 
rm à on de 


sions de justi sssqper de 

Les pres à Fobligislon de de 
réserve — déraper vurs l'acte pol 
que est: un mal pour la magistra- 
dure, "car mai ressenti parle Jus 


. ciable à M en œuvre le 
et - geepe. GONE dais les 


é M, Chasiion avait 
E mnotde 1SONS # Qué, at 


A PE x rer og qe linsé- 
Chalandon a souligné 

Fe Pare ie Fee MUR EE 
meté qui a remobilisé les forces de 


l'ordre» et la « la coopération:entre 
les tères de l'intérieur et de la 








Pascal LC, vingt -trois ans, qui 
a tué, le 20 mars dernier près de 
Peso putes (Isère), Hervé 
Tondu, enlevé quelques heures plus 
tôt et pour qui Pres rançon de 
350000 F avait été versée, a été 
inculpé, ‘lé imercrédi 30 mars, - 
renier Pr pair de fonds, 
arrestation il et’ séquestration 
arbitraire en vue-de préparer ou 
Saciliter La commission d'une extor- 
sion de fonds re par} M. Didier Paris, 
(Ha à “hotes 
Bains ute-Savôie}.. Legac'a 
ro À la maison d'arrêt de Bhune-. 


a ne cote à 
le commissaire -Richardot, 


presse, 
.du SRPJ de Lyon, a précisé que 


Legac avait tué parce qu'il avait 
identifié par son otage. Le meurtre a 
eu licu dimanéhe 20 mars, à 
16‘heures. 

Pascal) legec avait. déjà été 
condamné à Nice, Annecy, Perpi- 


“H devrait être entendu dans les 
prochains jours pour une autre 
Affaire par M°- Anne-Marie Laprie, 


sinai, le 1« février dernier à Filinges 
(Haute-Savoie), d'une vigiBe dame, 

le Ducret, chez qui Légac avait 
availé pendant D d'un. an 





ds au dent drame 
- Son de la sécurité civile. . 


notermment, |‘ ‘des mia 
méouton missions 
d'instruction ‘en Matière de défense 


- Civile et de sécurité civile et le-renfor- 
: Cemeñt en <létacherments constitués 


-des moyens de Secours territoriaux 
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Les paradoxes e | | 
de Claude Roy 

De 1983 à 1987, une longuetraversée_- 
avec lé plus taoiste des écrivains françois 


REMIÈRE question : quel * pelaût que l'homme est le seul ani- 
rapport peut-il exister mal à regarder les étoiles, et que 


de des ee pr différentes e lectures du 
es = définissent les civilisations. 


sémiologie É 
Deuxième question : lorsqu'une Ourse 





e LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de l'Académie française 
La Tache, de Jéan-Denis Bredin | 
Anne ou le Garçon de verre, de Stephen Hecquet 


Avocats contre pitres 


‘réduisent pas, en particulier nos plus des Brigades rouges, avant de la couper en 
sombres t D morceaux pour cause de salissure. 





















ses 

trophes trivisles d'une étudiante ont provoqué 
chez lui un priapi 1] 
moins un doute — sur son désir E — mais qui 
le jette... sous un autobus. 

…. Desgrottes est un fils de famille pro- 
grammé pour € gagner » à tout prix et sans 
Ecole alsacienne, ENA, Conseil 

















velliste attaché à traquer, Sans effets super- 
flus, certaines détresses invisibles : la 

éostinadon d'un jeune immi à fourmi 
Un coupable (1985) ; l'Absanca (1986) que 
creuse la mort d'une mère chez un Etre incer-. 











orëi raté, par une gaffe à table ! Telle est la 
règle débile du Sans-faute qui guide nos 










encouragées par nos tribuns, telle le 
manie de la sécurit ité et de la xénopho- 
bie cocardière. Petit commerçant frotté de 
À £o-pétainé Emile P 


D’ folies sont ouvertement 












Eo janvier 1983, Clände Roy s0r- 






Ro denpotes  » 
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de la reine 


OMME la caricature, le 
pastiche est une rançon, 
assez souriante, de la 

gloire. Plus qu prix littéraire 
ou qu'un fauteuil à l'Académie, il 
marque une double consécration. 
N'est pastichée que la vedette lit- 
téraire 





chatierencontreun métaphysicien de iomphe», tandis que les î 

dans une campagne nocturne, que Arabes y devinaient un « cercueil assez illustre pour que des 

se disent-ils? suivi de ses pleureuses ». Plus loïn, lecteurs puissent plaisir à 

Dans la suite de son joumal Cieude Roy écriz que, contempler son ombre. L'imits- 

intime {la Fleur du temps); ee) ss re nt pee ve 

pere à mer k leur intérieur », c'est-à-dire jeurs style et que les traits de ce style — 
de penser, protons et-fami _ griuns. Manières mots à lé 0 comme on dit Ps traits d'un 
sd ctifamilières Gide’ ne saurait être séparé du visage — sont si familiers, si origi- 

à la fois, que l'on trove chez les ,jplime, la félicité ne saurait être naux qui sont spontanément 
ilosophes taoïtes. Prem isolée. da désespoir, et la claire perçus par le lecteur comme 

mént, x ai les oiséaux ni Schubert voyance ne saurait être éloignée de marques de fabrique, la signature 

ne nous jettent rep he Fa: « Les idées vrai de l'écrivain. 

a. a à ner ment claires n'oublient pas La plupart de nos femmes et 
le sémiologie université. l'ombre elles viennent », car hommes de lettres se montre- 
PUppsala ». «fl feui chercher * Gest l'esprit de paradoxe qui nous rajent donc ravis d'être pastichés ; 

» la signification que permet de respirer. Voilà déjà EE aux anges si l'exercice «à la 
où que recèlent, «fe. ) tout Claude Roy : Sa à Ad manière de...» prenait la forme, 

Jorme d'un bec » ct les sanglots * façon de marier les contraires, de Ctaude Roy va par Henri Cartier-Bresson. non d’un croquis de quelques 

d'un Deuxièmement, songer au ciel sans penser ù pages, mais l'épaisseur d’un livre 

c’est la chatte qui fait la leçon au et ÿ les voyages dans F (Venise, tait (lentement) d'un grand tout entier. 

; de Londres ou le Japon) se mélange- « désordre » physique et moral, Il y a pourtant lieu de croire 
ront avecles voyages immobiles,la qui l'a conduit à s'interroger sur que Margueri te Duras nefera pas 
météo des saisons désavonant où < le bon usage des maladies ». La fête à Patrick Rambaud, auteur 
confirmant celle des états d'âme. sienne l’avait libéré dés irritations de Virginie Q., signé te 

i dérisoires ou des « vanités pué- Duraille. L'imitateur n’a pourtant 


riles». La pesanteur du corps pes lésiné. A Virginie Q., roman 


favorisait ainsi la transparence des dont le morceau de bravoure est 
pensées. La ie de la souf- constitué par un dialogue sur les 
france nettoyait en quelque sorte harengs entre deux clients et le 
l'esprit, ot le détournait de ses. patron d'un restaurant, il a ajout 
mauvais ua entretien entre Marguerite et 
; le boxeur Ramirez, une 
Décalage sur un chômeur qui voudrait 
échanger son or contre du 
horaire travail, {< C'est là, dans la cu 


sine, qu'ils ont forcément pris la 
décision »), et un scénario imspi 
de Roméo et Juliette, dans lequel 
s'exprime, si l'on ose dire, 
municabilité entre les êtres. 

Pour faire bon poids, Rambaud 
s'est même permis un clin d'œil à 
la célèbre couverture des éditions 
de Minuit : fond blanc, fin filet 
bleu, phie identique, le 
«M» Minuit étant rempl 
par le «<B>» de Balland et la 
sans voir que l'ambition d'attein- ana étoile par une mar- 

guerite, évidemment. 
ment d'y accéder. Par chance, il Si notre reine Margot risque de 
pratiqué volontiers M de Sévi- faire la grimace à la lecture de 
gné, laquelle déclarait : « Je suis 
loin d'abonder dans mon sens. » 

L'esprit de paradoxe demande 
que l'on s'entraîne chaque jour. 
Claude Roy s'y prête avec la 
même ce que les cham- 
pions. Dans ce qu'il nomme des 
« minimes » pour ne pas les appe- 
ler des maximes, il offre des petites 
merveilles qui nous font penser 
Pinverse de ce que La coutume vou- 
draït nous laisser accroire. « Un 
des plus grands bonheurs », écrit- 
il, consiste à « donner ce qu'on ne 
ou qu'on ne possédera 
qu'en le donnant. L'espoir, quand 
on désespère. Le courage, 
on n'est que peur. La paix, quand 
on n'est que tumulte ». Comme 
presque tous les écrivains français 
de qualité, Claude Roy se trouve 
nécessairement en décalage 
horaire avec s0n époque. 

Les amateurs de météo 
devraient vite la Fleur 
du temps. Us ne se lasseront pas de 
fréquenter cet esprit d'excellente 
compagnie qui considère, avec k 
même bonne vue, les petits faits 


me dir souvent 
loin. Je n'ose pas 
antre fois, il se posera cette 
question, la seule sans doute qui 
importe véritablement : « Quel 
jour ai-je commencé à ne plus être 
L el ? » Tirant les leçons de 
sa maladie, Claude Roy voulait 


Virginie Q.. on ne pourra en ren- 
dre responsable ni l'atrophie de 
son sens de l'humour et de l'auto- 
dérision, ni les imperfections de la 
copie. Au contraire : avec ce livre, 
les durassiens vivent La situation, 
6 combien désagréable, des pos- 


aussi les aphorismes 
polonais Stanisiew 
Jerzy Lec (1909-1966), réunis sous 
le titre Peusées échevelées. Le 
recueil a té $ par Claude Roy. 
Traduction 







Les trucs et tics 


Margot 


Un pastiche trop ressemblant 
pour vraiment plaire à 


Marguerite Duras. 


leur précieux bijou de ses répli- 
ques made in Hongkong. Hnya 
pas plus râlant. 

Car Rambaud n’exagère pas, et 
c'est bien là que le bât blesse. 
Lorsqu'il écrit Firgimie Q. il ne 
parodie pas La petite musique qui 
fait chavirer d’émoi les fans de la 
Maguy de Saint-Germain, il 
fabrique la même musiquette. Ce 
n'est pas très compliqué : quel- 
ques libertés avec la syntaxe tra- 
ditionnelle, du concret utilisé abs- 


immodéré de la répétition En 
tout, une dizaine de trucs et de 
tics aisément repérables, fleurs 
d'une rhétorique qui ornent un 
propos d'une absolue banalité. 
Les minces secrets 
, . 

d'une cuisine 

De la même façon, l'interview 
du boxeur Ramirez — « Cette idée 
du crochet, tu vois, ça m'accroche 
aussi quelque , moi aussi, 
mais là où tu éblouis, c'est quand 
tu entre les cordes pour 
£'offrir au centre du ring » — n'est 
qu'une ition de l'entretien 
— bien réel — entre la romancière 
inspirée et Michel Platini, la fraf- 
cheur intellectuelle du football 
faisant toute la différence. Et 
l'enquête journalistique sur le 
chômeur, « violent, forcément vio- 
lent », west pas plus outrée, plus 
vide de faits, plus narcissique que 
celle relative à l'affaire ry 
où s’exprimait un écrivain promu 


de moquer sa 
venir sur tout pour en dire 
n'importe quoi, Ces tes 
manies ont, somme toute, le 
charme et la désuétude des bavar- 
fin de siècle. La où l'audace 
de Virginie Q. passe la mesure, 
c'est lorsqu'il pratique à ciel 
ouvert la concurrence déloyale. 
Voilà des années que Marguerite 
Duras se parodie, des années 
qu'ayant enfin atteint ka pleme 
ion de ses défauts elle les 
exploite avec une féroce franchise 
et un art de l’autocaricature qui 
tonche, en effet, au sublime. 
PIERRE LEPAPE. 
(Lire la suite page 17.) 
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© AU FIL DES LECTURES POÉTIQUES 
Guillevie et le pari du vivant 


quatre-vingts ans passés, Eugène Guillevic poursuit et 
approfondit une œuvre qui ne montre aucun signe de vieilfis- 
sement ni de lassitude. Les deux recueils qu'il a publiés à la 
fin de 1987 — Creusement et Motifs — viennent prendre leur place 
légitime dans la liste déjà longue de ses livres. C'est une grande et 
belte leçon, Ji one mp Ge VON Qu'aveg pe ème coran. 
ce même souci extrême d'aller droit au noyau du poème — 
Game où oo Glvés 0 à Ia dlgnié d'un ar! poétique (D — Gulie- 
vic parvient à ne jamais s'enfermer dans la sèche répétition, dans le 
schématisme d'une forme prête à tout recevoir. 
Poëte par excellence du minéral, il n’est pas hanté par l'immobi- 
lité de la matière. Face à la compacité de la pierre, c'est encore le 
pari du vivant, du mouvant qu'i lante. De la même manière, lieux et 
choses et ces vingt et un Motifs, concrets comme /es Manhirs, la 
Sève, le Puits. ou abstraits comme /e Rien, le Crime, le Dehors- 
Dedans — pour finir dans l'ampleur du dernier poème, le Mer — 
sont les occasions d'une parole que le poète accorde et agence, 
d'une parole comme surgie de la réalité elle-même et accédant ainsi 
à l'intégrité du «je», Du Cocher: « Ce qui me ressemble le 
Plus/C'est mon ombre/Et je n'ai pas de rapports/Avec elle. » 
A ces Motifs délimités, le second recueil, Creuserent, 
«la transparence /Du rapport des choses/Entre elles. » La 
mémoire, l'angoisse aussi, mais lavée de tout pathos, sont pré- 
sentes ; une sérénité pourtant est, sinon donnée, du moins proche, 
presque palpable. 
Le souvenir 
‘avoir caressé longuement 
L'écorce d'un cerisier, 
Modèle 
De ce qu s'offre 
A l'entourage, en même temps 
Qu'il come 





Céline Zins entre la mémoire 
et la naissance 


?» — à force d'être répétée, à force 

d'appeler une réponse inéluctablement, tragiquement négs- 

vidée de sa substance. La version impficite de 

cette question, plaçant le désespoir absolu à l'horizon de toute 

existence, pouvait en fait s'énoncer ainsi : « Le nazisme n'a-t-if pss 

tomphé ? » Nelly Sachs ou Paul Celan, sans perdra un instant 

mémoire de cette tragédie, ont répondu, pour «es hommes à 
venir 2. 

Adamah, le poème que publie Céline Zins se tient dans ce même 
espace de pensée, de douleur. Ademah, « souffle suspendu à l'expi- 
ration de la voyelle », c'est cette ville des bords de la mer Morte qui 
partages le sort de Sodome et Gomarrhe. La voix de Céline Zins 
n'est pas espirée par le cri; sa plainte est comme étale, non pas 
apaisée, mais ayant trouvé un équilibre : 

De brèves aurores 

parsèment le jour 

et parfois le jour entier 

reste clos sur sa nuit 

H n'est pas toujours donné de naître. 

« Chaque jour je dois tirer ca corps hors de la mort où i est né. » 

, cette phrase de Céline Zins est écrite dans l'écartè- 
lement de ls mémoire lsstée de tous jes morts et de la vie qui 
renait, à partir de ses cendres mêmes... 


Jacques Darras 
en arpenteur et poète 


(LL demon 2 meme de unies des pa 


A question d'Adorno — « Peut-on encore écrire des poèmes 
après Auschwitz 


l'acte de mesurer et l'ensemble des techniques utilisées par 
l'arpenteur. En proposant, sous la forme de quatorze 
« portraits-entretiens », un Arpentage de la poésie contemporaine, 
Jacques Darras a voulu illustrer ces deux acceptions : son Choix 
défimite un certain espace, celui qui représente la mieux, à son goût 
et à son sens, la comemporaine. Les interventions, réponses 
et textes des poëtes sollicités, montrent, d'autre part, les muttiples 
Possibilités de mesurage de cat espace : Chaque poète constituant 
par lui-même un accès à la poésie. 


Journoud, Anne-Marie Albiach, Pierre Joris, Allen Ginsberg, John 
Ashbery, Jacques Roubaud, Michel Deguy, Pierre Oster, Marcolin 
Playnet {2), Philippe Sollers [qui ne croise pourtant guère de poètes 
dans les « paradis » qu'il fréquente...) et David Antin annoncent ce 
retour des poètes qui, selon Jacques Darras, viennent sans se 
hâter, sûrs de construire « une poésie éphémérement durable 3. 


Cet « Arpentage », qui parcourt les champs français et anglo- 
pullement 


anthologie ou florilège de quelque 
bibiothäque poétique, idéale et intime. Jacques Darras, poëte lui- 
même, dont le regard s’enchante davantage aux vastes perspec- 
tives d'autre-Atiantique qu'aux terrairs proches, au « côté province 
française? où à le Que ne ee dun ent re définit ce 
que devrait être une poésie débarrassée de toute nostalgie post- 
aurréaliate, inecrite dans notre temps, se «transformant», se 

« transportant » d'une langue à uns autre. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 


* MOTIFS, poèmes 1981-1984, de Guilievic, 216 p.. 98 F. 
* CREUSEMENT, poèmes 1977-1986, de Guilieric, GalH- 
mn 188 p. 02F. 


* ADAMAR, poème de Céline Zins, Gallimard, 94 p., 70 F. 

* ARPENTAGE DE LA POÉSIE CONTEMPORAINE, de 
Jacques Darras, éd. Trois Caitioux, Maison de la culture d’Andeus, 
284 p., 150 K. J. Darras fête les dix aus de Ia revue ZN'HUI qu'il 
tlirige et qui est pabliée par les Trois Caïfloux. 


Guillevic vient égal t de publi 

Dhs DE dans une uette à ti 

auméro de La revue Sud, consacré à Guillevic et préparé 

(Sud, 62, rue Saime, 13001 Marseiile, dir, RTE 
{2 eerrelioe Riser rien de comes où ue Dh etai 

Poètes d'aujourd'hui RCE ge) à Marat Pre 


saxons, ne 56 veut 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 











ESSAI 
Marx, Durkheim 
même combat... 








tout son livre va se structurer — ont 
tenté d'opérer la synthèse du Ebéra- 
lisme et de la révolution. 


écrit que Marx s'est rangé à une 
position révolutionnaire « en réfié- 
chissant sur les limites du Ebéra- 
fisme et en les dépessent 2. 

L'Ecole de Francfort avait ras- 
semblé des preuves de l «inven- 
tion bourgeoise » du marxisme, 
mais à est tout de même singulier 
de bre que cl'intention de Marx, 
Durkheim at Wober a été de préser- 


x LE LA 
THÉORIE SOCIALE EN 
EUROPE, de Steven Seldwan, tra- 
duit de l'anglais LUE 
Pierre-Emmanuel Dauxat, 
384p.,165F. 


e EN BREF 


e L' : 
d'histoire el la psychanalyse 





She 
CIA LORCÇA à l'occasion de 
FAnnée de Outre me 
spot qui se ponte 
jusqu’au 2 juin, un spectac! 
Dueude et interprété 


gens de lettres, 38, rue du 
Faubourg- -Saint-Jacques, 

















de grand talent ou de génie, aucune 
à mon sens ne se situe plus 
haut (2}. » 


Romencière originale, Selma 


ne 


de fatalité simple, rien du chnquant 


tragique, mais'le sens profond du ‘ 


© DERNIÈRES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIES 








@ ANDRÉE TÉTRY : Jen Rostand, un homme 
du futur. Incamant un certain humanisme scientifr- 
que, Jean Rostand, décédé en 1977, reste une 
figure positive et attachante, Andrée Tétry, qui cok- 
labors avec Rostand pour plusieurs livres, donne ici . 
un portrait admiratif de l'homme et de son œuvre. 
COR En SN 


nombreuses Phorograpiée, 510. 198 FI 

@ LOUISE SMOLUCHOWSKI : Léon et Sophie 
Tolttol Portrait d'un merisge. Les presque cine 
quante années de vie commune de Léon st de. 
Sophie, racontées dans ses détaïis et soubresaute 
par la biographe américaine du couple, (Traduit de 
l'anglais per Marc Chofodenko. Ofivier Orban, 


310 p. 130 F.} De Léon Tolstoï, la collection de 
poche « GF-Flammarion » réédite, an deux 
volumes, Anna Ksrenine, dans une traduction de 
Sylvie Luneau, avec une préface de Michel Cadot 


{n° 495 at 496.) 
CORRESPONDANCE 


© ARTHUR DE GOBINEAU : Lettres à le prin- 
cesse Toqués. De ia fin de 1861 à 1863, Gobi- 
neau, diplomate en poste à Téhéran, adresse 


antiques at de soneies ». (Seuil, 188 p., 85 F.} - 


FRANCOPHONIE 


© DANIEL BAGGIONI : Francophonie et runt- 
culturañisme en Australie. Spécialiste de linguisti- 
que à l’université de La Réunion, cofondataur du 
Centre de recherches francophones de l'océan 
indien, M. Baggioni, au terme d'une enquête en 


prone du cinquième continent. (Coédition 
L'Harmattan et ee de La Réurion, 100 p., 


65F.) 
HISTOIRE 


© ANNICK PARDAILHÉ-GALABRUN : fa Nais- 
roles S'appuyant sur quelque 3 000 
inventaires notaires, l'équipe dirigée 
À Pardnié Gaabrun, dans 1 vaëne du Séminaire 
de recherche de Pierre Chaunu, Sr a 


cadre de vie des foyers parisiens 


LITTÉRATURE ë 


are, Thmnté huilé. La 


drame da Paul Valet ce fut une. 


mémoire devenue blessure. 


La besuté da Paul Valet éclate 


dans chaque page et si ce Évre nous. . 
… parait per instants étouffant, c'est. 
. 7 qu'il nous donne trop d'oxygène à. 
respirer, « J'ai appris à lire Dieu sur 
‘les fronts disparus des maityrs 


partis en fumée ». disait-il Comme 


SEEN Pr EE 


= ment, comme toujours, l'auteur 'éat * 
34 sa propre cible et À fa mouche à 
- tous les ‘coups. «J'écris contre .: 


tous. Mais d'emblée mes paroles sa 








ve fait, 1987. en 


"© HENRI NITTERAND (ous ia direction di = 
Litiéreturs.. Textes et documents. Une änthologie” 


que, suisse d'origine, “à présent établi en 


st dix-neuvième siècies (PUF, 824 p.207] 


devait avoir une poñtique arabe ti 
 RRRS Pons de Date ne bis 5 
d'action, raconte son « parcours du combattant ». 

ge l'Aée de TOAS, pu Prache-Oriem SA 


Ed. Labor, Bruxelles, di, Distique, 198 p.88 F . 
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Mltant crulleee qu'à tueurs Pers Que ie ours : 
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Aenorisurs à &h 
EE Cosxs, ! Le D 


HAGES de 
See TSF, L 


Passage en 


LA VIE LITTÉRAIRE 





revues 


Idées, histoire, société. 


Les rentes Proreuce 


historique 
et le Mo t attiré 
r Pe Météel Set. attiré 


4 Le cent L cinquantième PES, 
de l'active revue histori- 
que offre à ses lecteurs neuf 
contributions canadiennes et fran- 
çaises sur la famille juive, princi- 
palément dans cette région où les 
Ron ont constitué 
jusqu” de la ulation 
urbaine à la fin du Mayer Age. À 

partir des responsa' rabbiniques 
aussi bien que des actes notariés 
en latin $i nombreux dans cette 
région, stimulés par les figures 
proposées per le roman contempo- 
rain de la mère juive hyperprotec- 
trice ou da faible père perdu dans 
la jungle dés villés, ce colloque 
tenu à Toronto en 1985 met en 
évidence la place centrale de la 


famille dans la vie juive, mais. 


aussi son importance dans 
l'ensemble .des activités sociales 
des juifs. 


Ainsi sont abordés trois thèmes. . 


D'abord les stratégies matrimo- 


tituer à travers des énéalogies de 
familles d'Arles, de Salon ou 


sur cette famille et la plâce des 
femmes et des veuves, à Manos- 
que et à Perpigoan en particulier. 
Enfin les désordres : la singularité 
juive de la délinquance sexuelle à 
Manosque encore et la violence en ‘ 
Arles au quatorzième siècle, Voici 
une approche neuve à bien des . 
égards, au plus près des docu: 
ments, qui contribue à une his 


Sébastien, 13259 Marsa 
Cedex 6.) - 


jeunes érudits ont fondé /e Mopen 
Age, d'abord simple bulletin - 
bibliographique, 

Revue d'histoire et de philologie. 


que d'histoire littéraire : 
aujourd'hui encore la DÉC 
de cette revue. Elle a pendant un 
siècle affinmé la singularité de 
l'érudition de langue française en 
face des écoles allemande, anglo- 
saxonne ou italienne, et entend 
bien continuer. : 


revue fête son centenaire, surtont 
quand on sait que fe Moyen Age, 
édité en Belgique, à été interdit en 


Bruxelles, Maurice 
dernier des pères fondateurs. 


la vigoureuse impulsion d’un pro- 
fesseur de l'université de Liège, 
Ferdinand Vercanteren, soutenu 
par d'éminents maîtres français, 
de l'Ecole des chartes en particu- 
lier. 


jours animéde Liège par André 
Joris et deux de ses collègues de 
l'Université, tandis que les trois 
directeurs français sont Georges 
Duby, Jean Dufournet et Pierre 
Toubert. 

La maison bruxelloise d'édition 
De Boeck, qui vient de prenüre en 
charge la publication de la revue, 
réédite, à cette occasion, l'année 


raire et artistique, les services. 
commerciaux, diffusion at distri- 


bution, la fabrication, le service 
de presse, droits étrangers &t 
À coëdition, etc. 
S.i.P.E-L. Renseignements 
et inscription : 45-50-23-30 
8, place du Palais-Bourbon 
75007 Paris. 


niales telles qu'on peut les recons- * 


d'Aix. Puis le regard des enfants : ? 


De de Dion GO. ‘rue Saint . 


Cut te de iot me: 


très vite devenu: 


D s'est pas si banal qu'une 


1942, alors que mourait, à. 
k 


Mais, en 1946, elle renaissait sous” 


1888, et propose des tables 





jusqu’en. 1986. Tous les -anciens 
numéros devraient être réédités, 
et l'avenir est assuré. Longue vie 
au Moyen Age! (Le Moyen À 
Revue d'histoire er de Dhilologe. 
éd. De Boeck-Universit£, avenue 
Louise 203, B-1050 Bruxelles, 
quatre Évraisons par an.) 


NE 
retenu Les derniers nmméros des . 
Cahiers Bernard Lazare, de Cri- 
PET PU 
int jonal de philosophi | 


Les Cahiers Bernard Lazare 
consacrent l'essentiel de leur 
numéro 119-120 à des débats sur 
la Révolution française, qu'anime 
Pierre-André Taguieff. 


I s’agit non seulement, pour les 
participants, français et étrangers, 
au débat, de faire la part du 
« parasitage idéologique » ëans 
le savoir scientifique accumulé 
sur la Révolution, mais aussi de 
ne pas occulter que + le seul cri- 
1ère de vérité du savoir historique 
de mieux établi ».ne le garantit 
pas «contre les effets de l'instru- 

isation politique ». 

. A partir de cette mise au point, 
il est possible d'étudier les lec- 
tures de droite, voire d'extrême 

" droite, et les .lectüres de gauche 
de la Révolution. Ce que font 
avec bonheur et probité intellec- 
tuelle Serge Cosseron et Bruno 
Somalvico (sur Albert Soboul et 
Phistoriographie. marxiste) ; 

Daniel Guéris, qui’ ferraille contre 


F Hevision soboufienne d’une « révo- 


‘dans 
1792-1794 les signes d’une révolu- 
tion prolétarienne naissante ; 
Rene Delgado, qui analyse 


l'idéologie contre-révolutionnaire 
de Juan Donoso Cortes, qui 
1789 marque « /a dis. on de 


l'unité philosophique de l'Occi- 
dent » ; enfin de Pierre-André 
Taguieff,-qui étudie « l'appel à 
une seconde révolution française 
dans le discours nationaliste + 
dans les années 1958-1972, autre- 
” ment dit l'atilisation de la mytbo- 
logie de la révolution aux fins de 
renverser la république pour ins- 
taurer un Etat nationaliste totali- 
taire. (Cahiers. Bernard Lazare, 
nm 119-120, 10, rue Suint-Claude, 
. 75003 Paris, 184 p., 60 F.) 


De «la Nef » 
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Histoire encore, mais du côté 
de sa philosophie, avec dans le 
dernier numéro de Critique ur 
article de Georges Navet intitulé 
Vies, morts et résurrections de 
Giambatrista Vico, qui s'étonne, à 
juste titre, qu'aucune traduction 
intégrale des œuvres de Vico n'ait 
été publiée en France et voit dans 
ce qu'on pourrait appeler « Le syn- 
drome du précurseur » la cause 
principale de cette occultation 
relative. 


Un syndrome dont Joseph Fer- 
rari dessinait, dès 1839, La figure 
majeure : Vico « se rrouve connu 
précisément à l'instant où il n'a 
Plus rien à nous apprendre ». 1l 
arrive trop tard parce qu'il est 
venu trop tôt. Pourtant, souligne 
Navet, le vieux penseur napolitain 
pose des questions qui sont bien 
actuelles, et la traduction de De 
la très ancienne philosophie des 
peuples italiques (éditions TER, 
1987) nous le rappelle opportuné- 
ment. {Critique, ne 491, Editions 
de Minuit, 104 p.. 4A1F) 


Le même Georges Navet 


‘publie, dans un copieux numéro 


du Cahier du Collège internario- 
nal de philosophie, un résumé de 
son séminaire sur «La philoso- 
phie du droit civil au dix- 
neuvième siècle ». Mais on retien- 
dra surtout de ce numéro un texte 
inédit de François Chatelet, pré- 
senté par Patrice Vermeulen. 
« De la mort : avantages et incon- 
vénients», une leçon de clarté 
pédagogique et d'intelligence sou- 
riamte : « La référence à la mort 
est le piège exhibé, comme la 
non-référence au travail est le 
piège caché, qui permettent à 
l'ordre spéculatif de se constituer 
comme discours de l'Etat. » (Le 
Cahier du Collège internarional 
de philosophie, 226 p., 80 F.) 


à l'Académie 


“Edgar Faure encyclopédiste 


N a ioué l'intelligence et 
O l'érudition d’Edger 
Faure ; on ne dira 
jamais assez la rapidité fou- 
droyante avec Laquelle il mettait 
en rapport Ses savoirs mu 
ples. La mort, dans son cas, ne 
ressemble pas seulement à un 
incendie de bibliothèque, mais à 
ces annulations de programmes. 
dont sont parfois atteints les 
ordinateurs. 


Des années 50 à 70, à # tu 
tour à tour président du conseil, 
ministre et président de 


l'Assemblée, Edgar Faure pre- 


nait bien soïn de ne pes empié- 
ter sur les responsabilités de 
son épouse à la tête de ta revue 
la Nef, où elle demeura jusqu'à 
sa mort, en 1977. Maïs ÿ aimait 
surgir, à l'hôtel de Lassay 
notamment, dans les | 

autour de celle que les écrivains 
sppelaient affectueusement 
€ Lucie », et il étonnait, les 
invités per ses connäissances et 
ses improvisations en tout, 


genre. 
En 19689, lors d'un déjeuner 
au restaurant Dominique, où 54 
décernait un prix de théâtre et 
ù couronné 


un si bon accent que le maître 
de maison, pourtant pointilieux, 
ne trouva rien à redire. 

A l'Académie, où il était 
assidu et aussi étincelant que 
Plein de cordialité et Timo, 
il mettait un brin de coquetterie 
à en remontrer à Henri Troyat 
sur la vie de Gogol, à Henri Gou- 
hier sur Malebranche, à Jean 
Guitton sur la preuve ontologi 
que, ou à Jacques Laurent sur 
les recettes du roman policier. Il 
est devenu rare qu'un esprit 
aussi foisonnant entretienne 
avec lui-même des rapports 
aussi bons, aussi jubilants. 

Le jour de l'an dernier où la 
Compagnie étudiait le mot 
< intervention » pour le diction- 
naire, it se lançs, tous chaveux 


en pratique parlementaire. 
Eblouis et hilares devant ca 
numéro du plus jeune d'entre 
eux, les académiciens auréient 
volontiers battu des mains si ne 
l'interdisait (eur règlement, sur 
lequel Edgar Fauré, champion 
des arbitrages, veillait avec une 
rigueur amusée. . 


B. P.D. 











L'Europe, le cinéma, 
la poésie 


Lettre internationale, qui publie 


génies poétiques « gémellaires », 
Se Pis et Tea then « Deux 

les polarisées » ; une réflexion 
de Se Kott sur € Gilgamesh ou 
l'homme mortel 3. 

À erticles traitent des 
cinématographies : une interview 
d'André Tarkovski en 1985, une 
analyse d'Yvette Biro sur les pou- 
voirs de l'ironie, un texte d'Anthony 


L2 
RARES ITERMATS 
te: 
‘14-16, rue des Petis-| Les “Hôtels, 750 
le numéro 42 ose 
140F. 


L'éphémère 
et le durable 


FMR, troisième année. Avec le | 
numéro 13 en langue française, qui | 
revue 


Fe 


; 
| 


beauté irrite certains, revit les 
autres. | 
Parmi les os sujets récemment : 


traités, on PU remarquer une | 
visite à Torcello, ële petite Venise», : 





fÉsme, 
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Daniel Sibony, entre Kafka... 


ATHÉMATICIEN dévoyé par la psychanalyse, Daniel 

Sibony aime se présenter comme un « mélèque franc- 

tireur », un juif qui 8 grandi à Marrakech, entre un père 

émigré et une mère analphabète. Cette identité félée, Sibony La 

cultive, l‘inrerroge d'un livre à l'autre. Après le Groupe incons- 

cient {1}, après Perversions (2), voici Ecrite sur le racisme. Sous ce 

titre sobre et peu racoleur se cache l’un des textes les plus perti- 
nents de Sibony. 


Le racisme ? C'est « vouloir définir l'autre de peur Que. différent, 
il tourne au semblable, ou que, semblable, il fasse faux bond et se 
révèle différent ». À chacun sa « constellation phobique », ses 
dégoûts, ses angoisses et son impuissance à jongler avec les ver- 
tiges de l'identité. Si l'étranger qui entre « chez nous » n'a rien 
donné, rien é (ses meurs, sa langue ou mème 52 vie}, c'est 
qu'il nous a Vols. viciés. D'où la tentation soit de définir l'autre, 
soit d'en finir avec lui. 

À vavers Joyce, Kafka, l'Ancien Testament ou les faits anodins 
de la vie quotidienne, Daniel Sibony, qui ne dénoncs ni ne s'indigne, 
traque la haine sous ses dehors les plus amènes : démagogie anti- 
raciste, hystérie de le assimilation » à tout prix Avec Ecrits sur le 
racisme, Daniel Sibony, qui avoue volontiers sa passion pour le 
désert, ns prêchera sans doute pas dans le vide. 


… €t Shakespeare 


Shakespeare à Marrakech. Décidément, Daniel Sibony aime 
dérouter ses lecteurs ! Lui qui nous promet une odyssée Avec 
Shakespeare, une virée chez Lady Macbeth, une escale dans le jar- 
din des Capulet et une visite guidée sur les remparts d'Elseneur, il 
nous mène en bateau et ouvre son essai sur des scènes de ménages 
auxquelles il avait assisté, entant, dans les maisons traditionnelles 
de Marrakech. 


Certe échappée nostalgique donne une idée de l'atmosphère du 
livre, un drame en douze actes, où Sibony joue Shakespeare sur 
tous les tons : fulgurant et docte, impétueux et brouillon, enflammé 
et énigmatique. Dans une fébrilité de bon aloi. il lit, déclame, expli- 
que son drameturge préféré. Chaque pièce de Shakespeare est une 
« ode désespérée à la pulsion ». Dens Hamier se déroule la tragédie 
des « fils encombrés d'un père qui ne peut ni vivre ni mQunir » ; 
tandis qu'Othello et son double lago incarment jusqu'à la nausée 
« l'enfer d'un couple parfaitement ajusté ». Et voici encore 
Richard {ll ou la mise en scène de la séduction comme « deuil de 
soi-même ». 


Jeux de l'amour ou vertiges de la dette, caprices du destin ou 
hasards de la politique : Sibony auscuite, examine, dépiaute ces 
bétards de Shakespeare, ces possédés qui, fléchés par leur destin, 
« partent bille en tête vers leurs points de démence à. 


ROLAND JACCARD. 


a ECRITS SUR: LE RACISME: de:Denhl Sibomy: Christian 
Bourgois, 238 p., 45 F. 
%* AVEC SHAKESPEARE, de Daniel Sibony. Grasset, 302 p. 


(1) Christian Bourgois, 1980. 
(2} Grasset, 1987. 


GERARD MERMET 


Monsieur 
le futur Président, 


“La France est à refaire. 
Qui relèvera le défi ?” 


Tous les ouvrages sur 
le yoga, l'astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles. 


à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 


 PATRICIA 


[EAU 


_ CATASTROPHES 


NOUVELLES 


Dix petits 
chefs-d'œuvre 
moraux et 
terrifiants 


(@lmann-Lévy) 
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par Henri GUILLEMIN 


AIS déjà le grand 
« vent noir qui vient 
de l'ouest. » Qui 
parmi les lecteurs. difficilement 
indifférents, de la Nouvelle His- 
toire de Moucherte (1937), qui 
ne se souvient de ces premiers 
mots, de cette « allaque », COMME 
on dit en musique ? Allons, il a eu 
bien tort, Claudel — mais {a ran- 
cune l'emportait. — quand, dans 
un de ses entretiens radiophoni- 
ques avec Amrouche, il a traité 
Bernanos de + raté » : un gribouil- 
leur de «sous-préfecture ». Et 
savez-vous que Gide a réussi ce 
tour de force de ne pas nommer 
Bernanos une seule fois, je dis 
bien pas une seule fois, dans son 
Journal... La cause est pourtant 
entendue. Incontestablement un 
de nos meilleurs écrivains, au 
nombre même des plus grands, 
Bernanos. 

Il aurait eu cent ans le 
20 février dernier. 11 nous a 
quittés beaucoup trop vite, en 
1948. Soixante ans seulement. 
Mauriac ne disparut que dans sa 
quatre-vingt-sixième année, et 
Claudel dans sa quatre-vingt- 
huitième. Encore ceci, de Ber- 
nanos, sur Jeanne. à Rouen, 
durant son procès, qui écoute + Je 
froissement des parchemins, le 
grincement des plumes, la respi- 
ration de ces gros hommes repus, 
somnolents +. Et encore ceci : sa 
maison blanche de Barbacena, au 
Brésil, pareille, quand il rentrait 
chez fui, à cheval, dans [a nuit, à 
« une bulle d'air dans un bloc de 
cristal ». 

” Oui, bon, d'accord. /a rs 
‘mposture ne valent nd- 

chose, des exercices É. étant 

que, avec recours au mélodrame. 
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Bernanos, le démolisseur des impostures 


L'auteur des Grands cimetières sous la lune aurait cent ans : 
l’occasion de relire ou de découvrir ce pamphlétaire au cœur pur. 


Et Monsieur Ouine, malgré une 
vaine tentative de légende lancée 
par deux ou trois critiques, Afon- 
sieur Ouine, ce roman ultime, où 
Bernanos s'était englué et qu'il 
termina «pour Île pain», 
n'importe comment, dans une 
espèce de sabotage désespéré, est 
un triste bouquin Mais il y a 
Sous le soleil de Satan, bourré de 
maladresses, exhibant ses ficelles, 
affirmation tout de mème d'un 
étonnant nouveau-venu, et le 
Journal d'un curé de campagne, 
et, plus tard, les Enfants humi- 
diés, et, entre les deux, la saisis- 
sante, l'inoubliable Nouvelle his- 
toire de Moucheite, ce 
chef-d'œuvre où Zola est rejoint, 


dépassé. 


Une telle colère, 
une telle douleur ! 


Reste que le polémiste s'impose 
à nous plus encore que le roman- 
cier. Son petit curé d'Ambricourt, 
Mouchette elle-même, compte- 
ront moins pour la stature histori- 
que de Bernanos que ses Grands 
cimetières sous la lune. Un tel 
surgissement de colère, de dou- 
leur, de ps dans cet écrit-là ! 
Congédiée, cette part de factice 
que comporte la littérature — d'où 
le sens péjoratif que peut revêtir 
ce vocable. Du vrai, du vécu, d'un 
bout à l'autre. Une indignation où 
rien n'est feint, pas une syllabe. 
Un croyant, sous nos yeux, boule- 
versé, déchiré. Moins à cause de 
Franco lui-même, dont Bernanos 
ne comprend pas, au premier 
moment. l'ignominie, qu'en pou 
de ce que l'épiscopat pores Sr 
s'avisa de baptiser + crois. 
ces « ruffians violets + qui mis 
guaient les bénédictions au massa- 


E, per Denis Slakta 


BERENICE CLESEVE. 


creur systématique et furieux des 
démunis. 

Déjà quelques années plus tôt, 
Bernanos s'était permis une 6co- 
nomie d'enthousiasme devant la 
politique sociale de Léon XIII. 
« Aux hommes, disait-il, qui ont 
lu Marx et Lénine, il est comique 
d'offrir en trépignant de ferveur 
d'encyclique nn Don ». 
Mais, avec les Grands cimetières, 
c'est l'explosion. « Devenir la béte 
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noire des hommes libres et des 
Pauvres avec un programme 
comme celui de l'Evangile, ca 
De Pa de quel nler » 
avait cru, dans sa jeunesse, que n 
térarare était ee vocation » : i 
employait ce terme même dans 
une lettre à Dom Besse, en 1919. 
La vie devait lui apprendre 
qu'une « vocation » l'appelait, en 
effet, une convocation : là bataille 
pour la vérité. 


Balladur, Fontaine et autres Sarraute. 


dont les lecteurs du Monde 

supportent mal que leur 
journal puisse être atteint, figurent 
sans conteste les « fautes de fran- 
çais =. Impossible de déjouer la 
vigilance que leur inspirent Simul- 
tanément l'e amour de la langue » 
et celui de leur quotidien. Dans les 
livres, on déplore les « coups de 
canif » infligés aux règles : dans le 
Monde, on les juge intolérables : il 
y a toujours au moins un lecteur 
Pour pratester contre ces « Mals- 
dies » qui « rongent {a plume 2 des 
collaborateurs du journal, comme 
l'écrit un correspondent. 

Voici donc trois protestations 
aussi amicales qu'énergiques — 
même si elles ne sont pss égale- 
ment fondées. La première touche 
aux emplois de plus. La deuxième 
s'inquiète, multiples preuves à 
l'appui, de la prolifération de er 
autres. La troisième regrette que 
le futur dans le passé Île condi- 
tionnel présent] ait tendance à dis- 
paraître dans les complétives 
dépendant d'un verbs au passé, 
comme en témoigne la phrase : 
«M. Jean Lacanuet 2 jugé que 
M. Mitterrand sera à nouvesu can- 
didat. s Il aurait fallu exclure sara 
au profit de serait. 

Bien entendu, plusieurs corres- 
pondants s'appuyent sur la Bon 
Usage ou le Français correct, de 
Maurice Grevisse, at om même la 
gentillesse de recopier ou de rs 
tocopier fes versets décisifs de 
la Loi. 


OYONS le premier cas, jus- 
V tement, de plus près, 
puisque, selon Gougen- 

heim, a pour plus, les faits sont 
plus complexes ». Commençons 
donc par le titre mis en cause : 
s Plus de privabisations avant fin 
mai, indique M. Baliadur » (le 
Monde du 12 février}, et écoutons 
le commentaire de Maurice Dele- 


P'e les maux du temps 


rue, que les lecteurs de ce journal 
connaissent bien : « J'ai été obligé 
de m'y prendre à deux fois pour 
savoir ce que prétendait signifier 
ce ütre, axsctement le contraire 
de ca qu'il dit et de ce que M, Bal- 
lsdur à dit : à n'y sure pas plus de 
privatisstions, Mais moins, et pré- 
cisément aucune. » 

Tout dépend du statut syntaxi- 
que de PLUS, qu'il faut analyser 


pour choisir l'interprétation, et la 
prononciation requise. À prendre 
Plus pour un adverbe de quantité, 
quasi-synonyme de davantage (et 
antonyme de mains}, on exclut NE 
et on pranonce [PLUS], avec un s : 
« J'en veux plus. » Pour nier, plus 
s'emploie en corrélation avec NE, 
et on dira [PLU], sans s : « Je 
n'en veux plus [PLU}». Que NE 
disparaisse, et des ambiguïités 
surgissent : par exemple dans la 
langue familière, qui omet re: 
« J'en veux plus (PLU ou 
PLUS 7}; ou dens les phrases 
sans verbe. 


Le statut du iocu- 
teur, la connais- 
sance du monde et 
de la situation, 
interviennent alors 
pour lever l'ambi- 
guité et déterminer 
le choix de la pro- 
nonciation. Voici 
une page de publi- 
cité relevée dans le 
Nouvel Observateur 
du 11 mars et 
présentée Par 
< Toyota, le leader 
de la technologie 
muitisoupspes 2» : 
« Plus de soupapes, 
Plus de nou- 
veautés. 3 || est clair 
que ces multisou- 
papes imposent de 
comprendre « davantage » et de 
prononcer PLUS. _: 

Si on lit : « Plus de guerres, plus 
de sang », et qu'on rapporte, 
comme à sa doit, la formule à Bau- 
delaire, on prononcera PLU parcs 
qu'ü s’agit bien de nier. Mais ina- 
ginez un fasciste ordinaire et vous 
pourrez interpréter : « PLUS 
(davantage) de guerres, PLUS de 
Sang ». ignore-t-on Baudelaire et 
le fasciste, on sera ernbarassé 
Pour choisir, et il faudra deman- 
der : € Qui dit cela? » 

Enfin des situations se présen- 
tent où ni la syntaxe ni le statut du 
locuteur ne permettent de tran- 
Cher à priori. Le titré paru dans le 
Monde fournit un bon exemple : 
ou bien M. Balladur va 
les privatisations, ou bien il entend 
les accélérer. Pour ma part, je 
défendrai ce titre, surprenant et 
ambigu, meis qui oblige à lire 
l'article pour en savoir plus. 


longue traque de 

M. Lafarge. Même si fe 
Monde n'est pas épargné, le dos- 
sier reçu est remarquable : une 
mine pour analyser les emplois de 
et autres + nom {au pluriel) à la 
fin d'une énumérstion : « Le vieil 
homme collectionnait les pipes, 
tabatières, bonbonnières et autres 
bibelots, » Pour la Grammaire 
Larousse (1), il s’agit de l'« usage 
normal »; et pour Grevisse [le 
Français correct} de l’e usage 


Ps ra 





comme deux gouttes de bor- 
deaux : le terme qui suit et autres 
doit être assez général « pour 
englober les autres termes de le 
série ». Bibelot est, en effet, plus 


en cause ? De fait, tout terme par- 
ticulier {ou hyponyme} partage 
avec ses semblables certaines 
Propriétés qui permettent de 
l'inclure dans une classe dénotés 
per lhyperonyme (fleur ou animal 
Par. exemple} : une fuipe, un cat- 
eye, sont des fleurs: mais toute 
fleur n'est pes un cartieya. Tout 
chien est un animal; tout animal 
n'est pas un chien. 

Ce que M. Lafarge conteste, 
c'est l'emploi après et autres, 
d'un terme qui dénote un cbjet 


particulier et d'un nom propre. 
Imaginons, chose affreuse, que 
j'écrive: « Brigitte aime les ti 
tons, les baleines et autres pho- 
ques. » Je pourrais, certes, me 
l'autoriser de la première ou de la 
dernière page du Monde : si l'on 
en croit M. Lafarge, Claude Sar- 
raute et le directeur lui-même 
paraissent atteints du « virus ». 
Ainsi André Fontaine écrit-il le 
5 novembre 1987 : « Les révéls- 


Claude Sarraute, 
le 14 décembre 

: « Cette 
émission, les Barre, 
les Chirac et autres 
Rocard le font pour 
répandre leurs 


sentir dé- 
douané, n'étaient 
les tracassantes 


° remarques des grammaires. 


me  faudra-t-l 
< choisir entre le père et l'ami » ? 
Car, dans le Français correct, Gre- 
visse, positivement, embarrasse : 
l'effet produit par l'emploi d'un 
terme € particulier » (ou un nom 
propre) est réputé « badin ou vul- 
geire » ; « heurte fécheusement 
ls bon sens ». Fâcheux, effective- 
ment fächeux Heureusement, la 
Grammaire Larousse admet qu’on 
puisse utiliser parfois le tour £ par 
plaisanterie ». 

Un bonheur n'arrivant jamais 
Seul, André Goosse, dans l'édition 
refondue du Bon Usage (2), pré- 
Gise : « Cela peut avoir un effet 


Qquent, bien qu'il ne soit pas dans 
le littérature aussi rare qu'on croi 
rait. » 

Et Proust entre en scène : 
+ Cette mère d'un saint à qui ele 


B ne se trompe pas, il enregis- 
tre simplement un constat, quand 
il note, objectif et sans la moindre 
emphase : + Je suis un démolis- 
seur d'impostures. » » Et les impos- 
tures s'étalaient, criantes, y com- 
pris celles dont il fut le témoin 
révulsé dans {a France dite gaul- 


… liste où il avait tardé à reparaître, 


pressantant ce qu'il y verrait (la 
Libération est de l'été 1944 ; Ber- 
nanos ne regagnera la France 
qu’au mois de juin 1945). Que de 
mensonges, que de trucages et de 
faux-semblants! Comme on est 
loin, dans la politique officielle et 
dans le comportement de l'Eglise 
elle-même, de ce qui lui paraît le 


‘‘seut salut spirituel, temporel, de 


Fhumanité : un nouveau regard 


- jeté sur les choses, une option fon- 


damentale quant à l'emploi des 
jours, au sens de la vie. C’est à 
cela même qui s'efforce, avouant 
que son avidité fiévreuse serait 
d'atteindre, dans l'être humain, 
< le point vital, le centre nerveux, 
Je bulbe du géant aveugle ». : 
Je reveis 
ce grand bentigmme 

Sa vie n’a pas été une réussite. 
ns TE 

que peu su 
de son Soleil de Satan, il a cru. 
pouvoir vivre de sa plume. Ces 
Chances-là ne sont pas courantes. 
Un ue au be eq 2 
É es problèmes d'argent, 
de à tête de 1926. De ane à 
le pe 

déménagements. S'il écrit ses 


RÉ CRE rasta ça 
le 


chez lui, ce n’est pas, comme 
dira pour couvrir les siens, 


qu’il aurait besoin, Fetes son nspi 


ration ra 


°‘-tudes. Dès qu'on l' 





force. Le terme englobant permet 
de réduire le particulier au cas 
général, au connu : à une.banalité 
un peu nisise, dont on peut sou- 
rire: « Elle défend les singes, les 
phoques et autres animaux. » Uti-. : 
liser un terme particulier revient à 
annuler la Singularité, à ‘la rendre 
trivisle. C'est l'effet recherché par 
Claude Sarraute, cè dont témoi- 
gne aussi l’article plurié! /es 
devant les noms propres. 
Maimtenant, si on relit la phrase . 
d'André Fontaine, l'ironie est évi- 
dents. Et, pour me part, je trouve 
plutôt plaisant que le directeur du 
Monde ne juge pas nécessaire dé 
Singulariser <le KGB, le ClA et 
autres Mossad ». De fait, toutes 
ces histoires de services secrets 
sont bien maussades. 
. Quand même, là-dessus, un 
Conseil : des dc- 
tionnaires, grammaires et autres 


du français contemporain. 1964, 
Larousse, Paris L'ouvrage reparaît 
ces jours-ci en édition de poche. - 

(2) Maurice Grevisse. le Bon 
Usage, CEE su D refondue re per 
Gembloux. 


autour de Mi, inconnus et secrète- 
ment fraternels : c'est parce que 
ses enfants (il en aura six) — etsa 
femme aussi — lui le tra- 
vail à la maison impossible, 
impraticable. Les drames — les 
tragédies — s'accumulent -daus 
son malheureux foyer, et le . 
Quelqu'un, qui aurait dû se 
rs révélera à ce sujet, en 1978, 
de cruels détails Lea Ce 
quelqu'un, un «religieux» (mais 
singulier), avait tiré gloire d’un 
éloge .que Bernanos, candide et 
dupe, lui avait publiquement 
décerné en 1945. Puis l'écrivain 
s'était aperçu peu à. peu de son 
erreur. Cette découverte lui avait 
fait mal Navré, griffé, il S'en 
ouvrait à tous ses amis. Son der- 
nier fils, Jean-Loup, dans l'imipor- 
tant ouvrage qu'il lui a consacré il 
y'a deux ans (1986), a réglé la 
question en publiant la Îcttre 
grave où Bernanos, dessillé, 
s'adresse à l’ancien « perit 
moine », par soi-même « 27ahi », 
et procède à une « mise au 
point » définitive. Cette leitre est 
du 7 mai 1948. Beruanos mourra 
le 5 juillet. nn 
Je le revois, le Saut bon- 
homme, tel ue je l'ai souvent 
contemplé. Sa jambe droite ayant 
or ée en juillet 1933, dans le 
sa moto contre une voi- 
eg il ne se déplaçait qu'entre 
deux cannes. Assis, il se tenait 
cambré, le front haut sous des 
cheveux indociles. I pouvait réci- 
ter d’un trait cent, deux cents vers 


| de Hugo. Un incroyable talent de 


mime. Ses «Malraux» étaient 
d'une vérité et d’une drôlerie irré- 
sistibles. En trois secondes, il pas- 
suit des inprécations à li bligue 
et riaît comme un gamin. Beau- 
rare soiré 
‘ même. Un de ces x cœurs purs 

dont il est parié dans les Béati 
it an 
peu, pas moyen, al pas 
moyen, de ne pas l'aimer . 


Bbgraphie 


e. Œ:vrés romanacuas 
Tous les romans de Georges Ber- 
nanos ( Sous Je solaf de Satan, Jour 


romanesques publiées. dans la 
Pléiade, Gallimard {1961}. Tous, 
sauf Un meuvais rêve et Dislogue 
d'ombre; ont fait l'objet d'éditions de 
poche ({Falia, Points-Seuil ou 
Presses-Pocket] ua 


ocket]. 
© Œuvres d'hagiographie ” 


Jeanne, relapse et sainte, Plon 
- {1934}: Saint Dominique, Gallimard 


11939) ; les Prédestinés {Saint Dorri- 
nique, Jeanne, relapse et : sainte, 


: er 


Seuil (1983). 


e Essais et écrits de combat 
Toute l'œuvre polémique de 
Georges Bernanos (ls Grande Peur 


x de ei dE don lue Cu et 


des Essais et écrits de combat, 
publiés dens la Pléiade, chez Gall 
mard. Le premier volume est sorti en 
1971 ; le second eat en préparation. 


e Correspondance. : 
Combat pour la vérité, Plon ter; ; 


.… Cambet pour à iberré. Pion (187): 


Lattres retrouvées 1904-1948,. Plon 
(1983) | 


| 8, Fricipmux ouvrages comtés 


même, Le Seui (1954) ; Cher 
A î pero 

Bernanos : -Georges Bernanes -à 
merci des passants, Plon roanr: 
Michel Estève : Bernanas, Ga! 
(1965), Semanos, un Di ie ner, 
deg (1981); Jeen de Fabrè- 

: Bernanos tel qu'4 était, | Meme 
11964): Henri Guifternin :‘ Regards 
Galimard PAEUE 
Gérard Leclerc : Avec 


Albin Michel (1982) : Phpe À Le 


Touzé : Le mystère du réel dans les. 
romans de Bernanos, Nizet (1979) ; 
Max Müner : Des- 


Bemanos, 
- cliée de Brouwer (1967); Sous la 


direction de Max Milner : . Georges 


Bernanos, Actes du. colloque de . 


Cerisy-in-Solle, Pton (1972) ; Gaétan, 
Picon : Georges Bornanos, éd. 


Robert Marin {1948)-: Hans Ure von 


Batthasar : Le Chrétien Bernanos, Le 
Seuil (1956); Jean-Loup Bemanos et 


Nouvelle CS, 7987. 


. Luc Baibont : ATOS BUJOUrA 
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François Maspero en exil 





































songe pañ, dès les 
du Figuler, sou 


gens. -. 


se transforment en €: 


Son second roman, le Figui 
la guerre d'Algérie, où régnoi. 
L£ activités passées de 


ë Mas; 
“ Tédition et là Dbrairie, 
sont op connues pour que lon ne 
premières p 


second 
roman. (1), à un récit autobiogra- 
phiqué. Mais, puisque l'autenr a 
voulu faire œuvre de romancier, 
autant Sense intention et 
ne pas chercher à deviner les.véri- 
CE 
restitue tins, dans un 
texte d'une sombre-beauté qui fait 
parfois penser aux mains des 


François did le narrateur, et 
ses amis se veulent les vigiles de 
leur siècle. Le Cercle de La Vie 
“qu'ils créent au début des 
années 50, devient vite nn lieu où 
les idées, au contact des utopies, 
ngagements 
politiques. Quvrant, en 1955, la 
brairie La Vigie,. François veut 
en fäire un espace de rencontres 
plus que de vente. Son ami 
Manuel Bixio, pigiste à tout faire 
dans un hebdomadaire culturel, le 
Sr or lalbbrai :. 
Tie les plaquettes poésie de prend ibrairie 
Pimprimeur-éditeur Felipe Gral. ter Lente 
Prisonnier de la morale paci- Causes dans lesquelles il croit. Les 
fiste enseignée par son père, Fran- interdictions et les saisies de livres 
Gois se laisse néanmoins incorpo- 
rer dans l'armiée-en 1957 ot passe attentats aux menaces. La vitrine 
deux ans en Kabylie, où il est le de la librairie est agencée de telle 
témoin impuissant d’une guerre manière que les passants La 
qu'il condamnäit à Paris. Manuel, «lisent» comme la «une» d'un 
exempté d'obligations militaires, journal, Bientôt, voulant déjouer 





dans 


pages 


publie des textes qui servent les 


succéderont aux pressions, et les 





























































e LE FEULLETONDE BERTRAND POROT-DELPECH 
_Avocats contre pitres 


RER var ma emenc as — | 








— {Suite de la page 13.) 


. : Telle ‘shampouineuse, qui auraît tout pour être bien dans 


sa paau,.en vient à traïter son Corps comme une autre par- 
sonne, comme un objet. À cause d'une vergeture suspecte, 
eke se déprendra d'elle-même au point de finir clocharde 
sous fé Pont-Neuf... Même les avocats réputés « grands », 
est-on sûr que leur réussite n'est pas affaire de manigances, 
de tartufferies, de crimes parfaits ? C'est du moins ce que 
laisse entendre.l'auteur du Gant, comme pour marquer qu'il 
n'exclut ni ses confrères ni fuimêma de sa sévérité sans 
appel. Seuls trouvent grâce à ses yeux des êtres d'exception 
à.qui il dédie son recueil : deux sœurs jumelles d'origine 
russe et richissirnes, qui l'ont ébloui, avant et pendant 1968, 
par leur. génie de la fête somptuaire, de’ la dilapidation gran- 
diose, du naufrage pavillon haut. A 
"  - Comme si nos temps de médiocrité —. à moins que ce ne 
soit l’étemelle nature humaine — ne nous laissaient de choix 
qu'entre les accommodements minables ou les suicides flam- 
. Ainsi prend force le talent de Bredin : dans l'obser- 
vation acérée, l'élégance sans illusion... : 


E barreau incfinerait-il, quand ses membres se font écri- 
‘vains, au moralisme désabusé ? Dans les:années 50, 
…. déjà, un autre avocat littéraire disait sur tous les tons 
son peu d'estime pour l'époque et les pitres d'alors. Stephen 
Hecquet, qui'eut juste le temps de saluer les promesses des 
Bredin et des Bedinter, mourut avant leur gloire, à moins de 
quarante ans. Ancien des Chantiers de jeunesse et de la‘ pré- 
fectorale sous Pétain, il réservait ses traits les plus cinglants 
à lépuration et aux camiéristes issus de la Résistance. Mais 
son goût et son talant pour la-philippique, d'une imperti- 
nence sans égale de nos jours, le faisaient mêler dans un 
même mépris les fernmes, les honneurs, les quadragénsires 
{dont une maladie de cœur l'empêcherait, il le savait, de par- 
tagor les issi et, plus généralement; la dégrada- 
tion physique, l'abaissement moral, que la vie infligesit à son 
‘idéal, à son paradis perdu : l’adolescence des collèges reli- 
gieux d'avant-guerre, à la Montherlant, dont il eût été un 
somptueux préfet des études. 

Cette rinstalgie, jointe au plaisir socratique de briller, fai 
sait de hui un champion ds l'amitié, sous brocards et 
nasardes.. Roger Nimier fut un de ses intimes, ainsi qu'Eric 
Olivier, qui préface délicatement la réédition d'un de ses 
romans, Anne ou le Garçon de verre. | 


AR Hécquet ne se contentait pas d'écrire & contre la 
montre » articles assassins et pamphlets provoca- 
teurs : Daniel romançait sôn bref passé, et Anne 

-témoigne de plus de sensibilité que n'en laissaient voir son 
visage émacié et son époustouflante rhétorique. | 
Le narrateur tombe amoureux d'un petit clerc de notaire 
qu'il a fasciné par-son babil. Le garçon ne tient pas les pro- 
messes de sa beauté. il veille aux convenances, s'écono- 
mise. Une femme survient, Anne s’en croit épris. Mais sans 
doute ne l'est-il que de lui-même. Le narrateur séduit la 


rivale et s'en fait aimer, sans y tenir, POUF atteindre l'inac- . 


cessibl "Jusqu'au jour où il lächera prise. Tant il.est 
[vrai … Pniférance Fais plus sûrement que rhumes et 
jalousie. Tout cela est raconté dans une prose dégraissée, 
réduite à la froide analyse du cœur, éu. moralisme à la fran- 
çaiss, très caractéristique de l'idée du bian-écrire que se fai 
eaient les années 50, dans ia filiation Constant-Radiguet- 
Chardonne-Jouhandeau. ns . 
Hecquet et Bradin honorent cette tradition, dont la noir- 
l jours fait pa c 
rene Svocrts qu'affigés, et de grand style Re 
CHE, Denis Bredin, Gallimard, 174 p., A 
IAE CAE DE VÉRRE, de Stephen Hec- 












tie intégrante ; comme s'il n'y avait | 





EU ME Era 
« I arrive que l'exil rapproche ceux qui Le peuplent, » 


les agressions nocturnes, des sym- 
pathisants se relaieront, nuit après 
nuit, pour monter la garde sur 
place. 


« Je n'aime 
pl ce pays» 


On saura gré à François Mas- 


pero d'évoquer dans son livre les . 


années de plomb de cette guerre 
d'Algérie qui, étrangement, 
aujourd'hui encore, rend atones 
les romanciers et les cinéastes 
français. Certes, un seul ouvrage 
— fût-il remarquable - ne suffira 
pas à dissiper le brouillard et à 
crever l’abcès, mais au moins une 
brèche aura-t-elle été entrouverte 
dans le mur du silence ! 


Maints lecteurs, dont nombre 
d'amnésiques volontaires, seront 
choqués par les faits que l’auteur 
rappelle avec sécheresse. François 
Maspero a eu raison de ne pas se 
laïsser emporter -par.la passion, et 
son texte est d'autant plus fort 
qu'il semble froid. Le centre de 
torture de la Gontte-d'Or, le cen- 


. tre d'internement du Larzac, les 


Événements du 17 octobre 1961, 
etc. Chaque page se transforme 
en un procès-verbal impitoyable, 
et J'on comprend que Manuel aït 
pu se sentir en exil dans son pro- 
pre pays dès lors que la barbarie y 
était chaque jour à l'ouvrage. 

< Je n'aïme plus cette ville, dit- 
dans un moment de décourage- 
ment Je n'aime plus ce pays. Je 
ne le reconnais plus. Ce n'est pas 
le mien. Ces visages fermés, cette 
fatigue, hargne plus encore que 
peur, des visages qui te disent non 
avant même que tu aies ouvert la 
bouche. Bientôt, on verra réappa- 
raître dans le métro des affiches 
avec les têles des gens recher- 
chés. » 

Quelques phrases bien senties 
suffisent le plus souvent à Fran- 
çois Maspero pour reconstituer la 
grisaille d'une Epoque. Le pire, 








est le procès-verbal impitoyable d’une époque, 
régnaient l’indifférence et la lêcheté' 


selon lui, ce n'était pas tant la 

ion qu la censure, mais 
l'indifférence et l'apathie de la 
majorité de ses compatriotes. 
Ceuxlà mêmes qui accueillirent 
avec soulagement le 13 mai 1958! 
« L'ennui, avec les gens läches, 
note-t-il, c'est leur manie du pro- 
sélytisme : ils he sont rassurés 
que quand ils onr convaincu iout 
de monde d'être aussi läche 
qu'eux. » 

Manuel devra s'exiler en 
Suisse, mais, très vite, ce pays 
deviendra pour lui un - cauche- 
mar de poche ». 11 gagnera 
ensuite l'Italie, et vivra à Alger, 
en juillet 1962, les premiers jours 
et les premières déceptions de 
l'Algérie indépendante. L'Afrique 
aoire et l'Amérique latine lui per- 
mettront, les années suivantes, 
d'épuiser une partie de ses illu- 
sions politiques. Tous Ies autres 
personnages du roman sont, eux 
aussi, des exilés : Mary. la photo- 
graphe qui court après la révolu- 
tion en croyant rattraper la vie: 
Felipe Gral, qui ne se reconnaît 
comme identité que la poésie: 
Claire, la femme de Manuel, qui 
s’abandonne dans {a réussite 
sociale, etc. « {{ arrive que l'exil 
rapproche ceux qui Le peuplent », 
dit joliment François Maspero, 
qui a réussi le sien en écriture. 


PIERRE DRACHLINE. 


* LE FIGUIER, de François 
Maspero, Seuil, 380 p., 99 F. 





(1) Le Sourire du char, Seuil, 1984, 
a été réédité dans la collection « Points 
roman ». 





L y a toujours, dans 
{ fl l'histoire des 
hommes, un dieble et 
un ange, uné ascension 
conque, une dégringoiade. » Lä- 
haut, anges et démons s'ébat- 
tent st se battent pour décisler 
du tracé de nos destinées, Tan- 
+ôt nous penchons vers les uns, 
tout en tendant l'oräillé aux 
autres : c'est la double postula- 
tion baudelsirienne, vers Dieu et 
vers Satan. C'est paut-être à ce 
thème, plus qu'au fil d'une his- 
toire véritable, que l'on est tout 
d'abord sensible dans le second 
roman de Clotilde Martin : 
Gabriel Panché. 

Dans ce corps à corps entre 
le sublime et l’impur, la douleur 
se sacralise et la souffrance 
devient raison de vivre, Alexan- 
dre, jeune médecin aux amours 
malheureuses, en proie à une 
mélancolie affreuse, cherche 
dans la dissection minutieuse 
des cadavres et l'observation 
des cœurs l'explication organi- 
que de ses maux. De cette des- 
cènte dans l'enfer du putresci 
ble, il ressort purifié et, entre 
ses mains, c'est ç{e cœur de 
l'humanité tout entière » qu'il 
détient, « le cœur du chagrin, un 
symbole universel non parfecti- 
ble ». 


Clotilde Martin sait éviter le 
climat malsain qui pourrait naî- 
tre de ce théâtre cadavérique. 
Bien plus, dans cette quête 
désespérée du vivant chez les 
morts, cette volonté slchimique 
de transmutation du corps en 
ême, l'auteur, jeune médecin 
elle-même, nous dévoile une 
poésie des entrailles — « nacre 
brillante » où « velours adi- 
peux » — leçon d'anatomie où 
Rembrandt prête ses bruns, ses 
carmins, ses ors. 

Les pages que l'auteur 
consacre à Alexandre sont 
parmi les plus denses. Mais il y 
a dans le livre d'autres 





Du côté où l'on penche 








tabfeaux, d'autres couleurs : fes 
bleu-gris d'une hurude ville de 
Champagne, les soleils de Lis- 
bonns avec des églises baro- 
dues et ses ruelles pleines 
d'odeurs. D'autres personnages 
aussi: Augustin l'indolant, le 
contemplatif, Méria la sensuelle 
courtisane méditerranéenne, 
Gabrielle la lanquide, la nostal- 
gique. 


Augustie, l'indolent, 
le contemplatif 


Des tableaux, des portraits, 
servis par un séns de l'observa- 
tion, de la description, du rac- 
courci et de l'image, dans un 
style ferme et vivant, parfois 
même luxuriant, où l'écrivain, le 
médecin, le botaniste... se 
cétrouvent dans une sorte de 
ionglerie savame et facétieuse, 
une fête jubilatoire de la couleur 
et du verbe. Mais attemtion : « il 
faut se gerder de tomber du 
côté où l'on penche », indique 
elle-même Clotilde Martin, 
chant cents phrase de Colette 
en épigraphe au roman, « Se 
garder d'éclipser, par le goût 
des mots, la trame romanesque 
elle-même ». Et, si les person- 
nages finissent par se trouver 
QU Se ratrouver, M'est-Ce pas an 
une dynamique un peu tardive, 
artificielle et décousue ? 

if reste qu'après son premier 
roman j2 Dernière Nuit du car- 
naval (1), Clotilde Martin 
affirme ici un véritable tempéra- 
ment d'écrivain. Une écriture 
flamboyante, dont le temps éle- 
guera les quelques surcharges : 
l'auteur n'a que vingt-sept ans. 

FLORENCE NOIVILLE. 


* GABRIEL PENCHÉ, de 
Chute Martin, Seuil, 160 p. 










































{1} Seuil. 





Les jongleries de François Salvainÿ 


Du malheur d’être immortel, - 
ou les mésaventures d’un Buster Keaton médiéval. 


N savoure les premières 
lignes. On dévorera les 
suivantes. Freinant pour- 

tant machinalement la lecture, 
car, que diable ! comment histoire 
d'immorte] peut-elle donc prendre 
fin ? Puis ü y a l'écriture, fichtre ! 
Riche, faux médiéval sans faille, 
au rythme asy ique, drôle. 
Corame par surprise, le piège se 
referme et le livre avec. À 
l'endroit comme à l'envers, le der- 
nier roman de François Salvainge 
est un régal 


Au début de l'endroit, la lec- 
ture d’un conte occitan de quel- 
ques pages et l’idée de « recréer à 
partir de cartes abandonnées sur 
une table la partie de la veille ». 
Autrement dit, poursuivre comme 
un jeu la destinée du héros forge- 
ron qui, à la romaine, aurait eu 
Miser pour nom orthographié. 
Corame de cela Salvaing ne vou- 
lut point, fut Misayre — à 
entendre Misaïré. 

Ainsi vont l'histoire et Le récit. 
De l'avant Avec enthousiasme. 
Car de misère, point : ce livre à 
l'écriture « sèche » est garanti par 


son auteur - sans sentiments ». 
Mais il est rempli d'aventures qui 
se méritent pas d'être comptées à 
toute oreille. 


En ces années mille cent et 
quelques poussières, la farge dont 
il est question bat son plein, ser- 
vice après-vente des armes et 
.anaures oblige. Drôles de clients 
qui regardent Misayre forgeant, 
cognant, suant. Tout d'abord, un 
Jésus flanqué de son Pierre, qui. 
en paiement d'un fer à cheval. lui 
accorde trois vœux. Ensuite, la 
Mort, caméléon. Tantôt joufflue, 
tantôt squelette; qui fauche à 
lout-va, mais se trouve prise au 
piège des vœux de Misayre tant et 
si bien qu'immmortel le forgeron 
deviendra. 


C'est ainsi que Salvaing le suit, 
et Salvaing l'épie. Entre deux tor- 
tures d'un exorciste, au paradis ou 
en enfer, à Venise ou à Byzance, 
le temps d'une croisade. Que de 
bauts, que de bas pour.un immor- 
te{ ! Tantôt sceptique, tantôt heu- 
reux de vérifier sa hardiesse au 
lit, tantôt désespéré, faisant tout 


IBÉATRIX BECK 


Stella Corfou | 


e petite merveille! 


li S 


pas coutume: 


Corfou me donne envie de ha 


ton." 


Bertrand Po 


x Beck por 
ue, Une manie 
aiité, folie et ra 





méthodiquement pour mourir, 
s'acharnant, mais n'y arrivant 
point. Dans cette partie de cache- 
cache avec la mort, Misayre a du 
Buster Keaton en lui. 


L'éditeur a choisi «roman 
pour étiquette. Vite dit. « Livre de 
Jjonglerie +, comme le suggère 
l'auteur, aurait mieux convenu. 
Jongierie des mots, de la langue 
(qui échappe par son rythme à la 
latinité), et du temps qui nous 
ratirape. Salvaing ne s'essouffle 
pas un seul instant, se dégageant 
fort bien du conte moral qui, 
jadis, servait aux parents pour 
expliquer aux enfants l'universa- 
lité et l'intemporalité de la misère. 


JEAN-MICHEL DUMAY. 


#* MISAYRE ! MISAYRE!L de 
370 p.119 F. 


Les trucs et ties 
de la reine Margot 


{Suite de la page 13.) 

S'il a vraiment voulu faire rire 
en se payant l'écriture, les afféte- 
ries et l’hypertrophie emphatique 
du Moi dont souffre notre chère 
Marguerite, Rambaud n'a que 
partiellement réussi: le modèle 
demeure beaucoup plus drôle que 
la charge, sa verve comique, ses 
facéties beaucoup plus tordantes 
dans leur candeur satisfaite que 
n'ose l'imaginer l'imitateur. 
Jamais, par exemple, l'auteur de 
Virginie Q. n'aurait eu l'audace 
de mettre dans la bouche de sa 
Marguerite ce commentaire de 
Duras après l'annonce de la candi- 
dature de François Mitterrand : 
« Vive François Mitterrand ! Vive 
l'individu dans son inaliénable 
solitude ! Vive la personne dans 
sa responsabilité majeure ! Vive 
Mitterrand !- Entre les plaisante- 
ries de Rambaud et de tels 
propos. il y a le gouffre qui sépare 
le beau talent du génie. 


PIERRE LEPAPE. 


* VIRGINIE Q., de Marguerite 
Duraille, présenté par Patrick 
Rambaud, Balland, 138 p., 69 F. 
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Pat Conroy 
et la liénée sudiste 


Le Prince des marées, la saga des Wingo, de Caroline du Sud. 


VEC Mark Twain, 
Thomas Wolfe et sur- 
tout Faulkner, la littéra- 

ture sudiste s'est longtemps cher- 
chée, trouvée et affirmée dans 
l'obsession de la mémoire. En 
écrivant le Prince des marées, 
Pat Conroy se démarque à peine 
de ses glorieux prédécesseurs en 
ce sens qu'il peint un Sud inno- 
cent et élégiaque, non exempt 
pourtant de la sauvagerie et de 
la violence qui l’ont souvent 
caractérisé. Mais, avant d’accé- 3 
der à la mémoire, Conroy 
emprunte des chemins de 


dangers de l'amnésie très parti- 


culière, pernicieuse et concertée, É ë 
dont sont atteints, à des degrés SE 


divers, les membres de la famille 
Wingo. 

+ La vérité n'est jamais que 
ce dont on a décidé de se souve- 
nir. » Telle pourrait être la 
devise des Wingo, devise en 
vertu de laquelle a été scellé 
jadis le pacte de silence qui lie 
les trois enfants, Luke, Tom et 
Savannah, à leur mère Lila 


Ce «triangle d'amour 
muet » 


Nés dans les basses-terres 
marécageuses de Caroline du 
Sud, les enfants Wingo ont 
grandi au sein d'un paradis, lieu 
géométrique de toutes leurs nos- 
talgies, entre un père et une 
mère dont « la vie commune fut 
une guerre de trente ans». 
Témoins et victimes des escar- 
mouches conjugales et, plus tard, 
de scènes bien plus tragiques, ils 


“Les couples 
d'André Dubus 


NCIEN enseignant de 
l'université d'iowa, 

André Dubus connaît 

bien le milieu qu'il a choisi pour 
cible de son second roman, una 
peintura cynique de la vie RNA 


diaenne de ue Caunes 
professeurs dans le Massachu- 
setts. 

Hank et Terry, Jack et Edith 
sont les pitoyables héros de trois 
récits qui s’enchaînent pour 


et extra-conjugales. Person- 
nages,. situations et mises en 
scène sont aivpolaues des 
ambiguttés de l'Amérique des 
années 80, confrontée aux 
Contrecoups des mouvements de 
libération des femmes et au 
retour en force du conservatisme 
et du puritanisme. 

Les deux couples se sont 
mariés très tôt, «trop tôt», à 
l'image des amis qui les emtou- 
rent. Lorsque Edith a épousé 
Hank Allison, « ele avait vingt- 
deux ans of n'avais pes envisagé 
d'autre: Quelques 
années de vie commune, un 
enfant ou pre et tous ru 
Goivent que leur ancienne 
sion s'est effilochée et que pri 
existence ast devenus bien 
banale, Les en discutent 
en buvant une bière glacée après 
leur jogging hebdomadaire, 
tandis que leurs échar- 
gent des soupirs en préparant les 
repas. Tous quatre tentent de 
pallier teur ennui en se lançant à 
cœur perdu dans des amours 
aussi passionnées qu’éphé- 
mères. En vain, d'inévi- 
tables échanges de partenaires 
et de mulüples aventures avec 
de jeunes étudiantes. Leurs 
« doubles vies» ne les laissent 
Guèra plus satisfaits que leur 
existence ordineire. 

Se trouver une femme en 
Amérigue rappelle quelques 
scènes du Monde selon Garp, de 
John trving (1), et du récent film 
canadien Je Déclin de l'empire 
américain. Si, par son sujet, 
André Dubus n'a pas fait partiou- 
Fèrement preuve d'originalité, il a 
Far punemne: de réel 
d'un ‘société 
aux Etats-Unis, qui s'exprime 
dans la recherche d'un nouvel 
équilibre sentimental et sexuel. 
Étil a su apporter à cette interro- 
gation une contribution romanes- 
que, tendre et sensible. 

S.T. 


%k SE TROUVER UNE 
FEMME EN AMÉRIQUE, 
d’André Dubus, traduit de 

Ê Cbristine Le Bœuf 





tra. SR 
verse, explore les risques et les È : 





ont tenu pendant des années la 
bride à leur propre histoire, 
«une histoire faite d'humour. 
de grotesque et de tragédie ». 


Mais on n'élude pas sans dom- 
mages certaines vérités : Savan- 
me qui, à l'âge adulte, a fui sa 
Caroline natale pour aller vivre 
à New-York, multiplie les tenta- 
tives de suicide et ne parvient 
pas à conjurer ses vieux démons. 
En dépit d'une hostilité avérée 
pour New-York et l'« american 
way of life», surmontant ses 
préventions contre la psychana- 
lyse, son frère jumeau Tom va 
séjourner tout un été dans la 
grande cité et s'efforcer d'assis- 
ter le docteur Lowenstein dans 
le sauvetage de sa sœur. Pour ce 
faire, il lui faut rompre le 
fameux pacte de silence et 
découvrir, à mesure que pro- 


Les fantômes de Lawrence Thornton 


Un premier roman qui évoque l’insoutenable : 








gresse son récit-confesssion, les 
raisons qui ont conduit Savannah 
au bord de {a folie. 


Traumatismes distillés dès 
l'enfance, mais aussi moments 
privilégiés où s'exprime le lien 
éblouissant qui unit les trois 
enfants Wingo — ce «triangle 
d'amour muet», — Tom, le nar- 
rateur, n'omet rien de ce qui 
pourrait éclairer le docteur 
Lowenstein. Avec un humour 
qui n'a d’égal que sa tendresse, 
il évoque aussi ses parents, en 
particulier cette mère tout 
ensemble perçue comme idole et 
comme « incarnation parfaite de 
l'Apocalypse », qui fut la source 
principale de tous les maux. « Le 
monde peut vous faire pire que 
de vous donner une ennemie en 
rsonne de votre mère, mais 
+, dira-t-l 


la 


Ainsi, peu à peu, au fil de 
cette confidence entreprise et 
menée à des fins thérapeutiques, 
se dessine l'histoire des Wingo, 
«une histoire d'eau salée, de 
bateaux et de crevettes, de 
larmes et de iempêtes », en fait, 
la saga d'une famille mue par 
une dynamique quelque peu 
monstrueuse et qui témoigne 
QUE un goût fatal pour les gestes’ 
théâtraux ». 

À Ja faveur de cette chronique 
douce-amère, proline et géné- 
reuse, Pat Conroy règle quelques 
comptes avec le Nord honni et 
se gausse de l'Amérique citadine 


et opulente. Maïs, surtout, il fait: 


surgir d'étonnantes figures + de 
fabrication et de destruction 
sudistes », dont la plus atta- 


chante est sans doute celle de . 


Luke, le frère aîné, qui apparaît 
comme l'incarnation et le pur 
produit d'un Sud mythique et à 
jamais insoumis. Son combat 
solitaire et désespéré contre les 
‘autorités décidées à sacrifier sa 
petite ville natale au progrès 
s'inscrit en effet dans la lignée 
de ces Sudistes publiant en 1930 
un manifeste qui tentait de défi- 
uir l'identité du Sud par sa résis- 
tance au progrès scientifique et 


industriel. Luke Wingo perdra la. 


vie dans cette lutte inégale et 
c'est lui qui méritera, à titre pos- 
chume, le ou de Prince des 
marées. 


ANNE BRAGANCE. 


k LE PRINCE DES 


les « disparitions » d'enfants sous la dictature argentine. 


E «réalisme magique » est 
une manière d'écrire la 
réalité qui appartient spé- 

cifiquement à la cradition latino- 
américaine. Il faut appartenir, 
comme Juan Rulfo ou Garcia 
Marquez, à une civilisation où 
l'héritage culturel des Indiens et 
celui des esclaves se superposent, 
dans le quotidien, à la vision ratio- 
naliste occidentale, pour inventer 
un monde dont la cohérence doit 
autant à la puissance de l'imagi- 
naire qu'aux contraintes du réel. 
Lawrence Thornton, écrivain et 
universitaire américain, ensei- 
gnant l’anglais en Californie, a 
pourtant choisi cette voie du réa- 
lisme magique pour essayer de 
saisir un « fait historique », il est 


Le péplum le 





vrai retionnellement insoutena- 
ble : les enlèvements de personnes 
et particulier, les « dispari- 
tions» d'enfants qui eurent lieu 
par centaines en Argentine, sous 
la dictature des généraux. L'éton- 
nant est qu'il soit parvenu à écrire 
un vrai beau livre, fort, émouvant, 
riche d'une pitié et d'une colère 
qui portent lain, sans pour autant 
pasticher ce qu’auraient pu écrire, 
sur un même sujet, Alejo Carpen- 
tier ou Julio Cortazar. 


Simplement, pour essayer de 
saïsir de l'intérieur la logique, Füt- 
cle folle, qui a présidé à ces enlè- 
vements terroristes et la contre- 
logique qui a présidé à 
l'effondrement des dictateurs, 


plus.étonnant 


Thoraton s'est, remarquablement, 
intégré à Punivèrs mental argen- 
tin a compris le surprenant 
pouvoir qu'y ont les mots, les pres- 
tiges dont jouissent les morts, la 
souveraineté qu'y exerce le rêve. 
A mi-chemin de la fable politique 
et de l'évocation visionnaire, ce 
premier roman ne se contente pas 
d'être émouvant — et parfois terri- 
ble. 11 témoigne aussi, dans une 
littérature américaine trop: sou- 
vent provinciale et égocentrique, 


d'une volonté de comprendre le . 


monde autrement qu’à travers les 

grilles de décodage de l'american 

way of thinking. | 
PL 


*k LES FADPOMES DE 


Béatrice Vierne, coll me 
Fees », Flammarion, 304 Ps 


Les branchés de Paula Fox . 


la première scène du 
A livre, on a le sentiment 

de voir un couple de 
petits vieux, Otto et. Sophie 
Bentwood, qui s'interrogent 
longuement pour savoir s'il faut 
nourrir Le chat errant réfugié sur 


d'intellectuels new-yorkais 
branchés de la fin des 
années. 60. Otto est avocat, 
Sophie doucement oisive, n'uti- 
Hisant son ascondance française 
et son bilinguisme que pour fre 


: Flgnos of es dents de le Pou- 
vreté qui règne quelques 
« blocs » plus loin ne leur par- 
Viennent qu'atténués, end in 


ivrogne s'écroule sous leurs 
fenêtres, par exemple. Mais 
voilà que Paula Fox — on le 
connaît pour. ses ‘livres pour 
enfants, mais elle est aussi 
l'auteur de quatre romans — a 
décidé de s'intéresser de près à 
ces ' *. gens-bien- 
sous-tous-rappôrts. Et cela 
donne, en treize tableaux, un 
fivre qui fait froid dans le dos, 
tant il décortique evec lucidité, 

implaca- 


ira 2. ce 1rèm po FoeN: 


| Alice Hoffman et les gnards | 


-N a changé de décennies. 
— les années 70 — et.” 
-.pas.à pas ‘aux côtés de ce faux: 


de quertier — le 


Qusans, —-miais on.est toujours . 


à New-York avec la Nüit du 
- loup, le premier roman. touffu 
et parfois un peu maladroit, 


régner sur *« l'Avenue s Elle 
tous’ entraîne, pendant un an, . 


héros. -dèns un mifleu où la môrt - - 
— ‘entre Gate 


en Lolap Gent Po 


d'Alice Hoffman. Si le terme de . 


«génération perdue» n'avait 
déjà un sens codé, l s‘apptique- 
rait à ces jeunes dont on ne sait 
s'ils ont une autre famille que 
« l'Avenue » et iss bandes qui 


incident, où les boutgilles . 
d'acide qu'on’ se jette au Visage‘ . à 
circulent presque autant que-le "|" "" 
Coca-Cola. Et puis, &la demière 4, we 


luttent pour. en prendre le. -  C' 
su ar 


Violence, amours, drogue. 
on pourrait se dire que c’est du 
déjà vu. Mais Añce Hoffman n'a 


qui s’oppose au « Pack » pour 


jeté ‘jamais se nommer, et de | 
chef des « Orphefiné » [la bande. . 


MA Ne ponte Sie 
au chef. : &£ 


«Aura Gras 


S'E rames enceinits, ani 1: 


cinq et quarante-cinq 
ans, le film. American 
Graffiti a dD vous faire rêver. 


C'était l'Amérique ‘de la fin des: - 


années 50 et du début des 
années 60 : les voitures couleur. 
de bonbons à ls menthe ou aù 


citron, les cinémas « drive ins: 





tanté, dans 1Ohio.: Eh oui 1, 
c'était le ‘temps ‘d'avant la 

En lisant Ce sof4à, on.croit. 
déjà voir le film que va en faire | 
Mäos Forman (it en a acheté les 


où l'on s'embrassait sur la bou- - 


che, dans lesdites voitures, 
tandis que sur l'écran se prome- 


. néient James Dean ou:Elvis. 


Presley, enfin les boîtes où l'on 


finissait la soirée au rythme de .- 


Rock around tha clock. 
C'est cette atmosphère qui. 


irprgne le second roman 


Akce McDermott, Ce soir, : 


Lies a connu un grand succès 
l'an demier aux Etats-Unis. 
Alice M devait avoir 


une dizaine d'années en 1960, . 
pas de décrire avec cruauté le. 


petit monde des pavillons de 


presse ré 
pelle l'éditeur. C'est un petit 
üvre parfait pour le train ou le 
métro. Tiens, justement, -si vous 
vous remettiez-à fire dans les 
transports en Commun au Heu 
09 ous dévienger Ever ace 


| JOSYANE SAVIGNEAU, 


* PERSONNAGES 
à Pouis Fox, 


mais sa nostalgie ne l'empêche. : 


Srande banlieue, aux jardins non K 


clos. Le soir, les familles .‘ 


s'nnuient (déj) devant la 1616- 
vision. Les pères .sont. très. 
contents d'offrir des autos à 
leurs fs pour qu'ils puissent ‘ 


€ paraître » et draguer les filles. : 


Mais, dès qu’une fille est- 


Parmi les autres parutions 


© Geoîtfrey Wotff: Providence, 
— Le quatrième roman de cet univer- 
sitaire et critique Entéraire de cn- 
quante ans: Le récit de la course 
contre la mort d'Adam Dwyer. laucé- 
mique, mais surtout la portrait vio- 
lent de la ville « du bord de j'auto- 
route » reliant les métropoles de la 
côte est, Providence (traduir par 
Emmanuel Jouanne, 320 p., 89 F). 


« Norman Rush : fes Blancs. — 
Le premier recueil de nouvelles d’un 
homme de cinquante-cinq ans, qui 
sation d'aide humanitaire au Bots- 
wena. Six récits drôtes, émouvants 
et cruels sur la vie eu Botswans et, 
en particulier, sur les communautés 
de Blancs — Britanniques, Améri- 
ceins et Afrikaners (traduit par 


Marianne Véron, 222 p.. 69 F). Ces” 


deux ouvrages sont édités dans In 
collection « Rue Racine » de Flamma- 
rion. 


© Todd Grimson : Etat critique. 
— Toujours dans Ia même coilection, 
décidément très américaine, cs pre- 
mier roman qui raconte le crise d'un 
jeune médecin hanté par la catastro- 
pho (traduit par Gérard Piloquet, 
298 p.. 79F). 


© Denis Johnson : Fkadoro, — 


Le deuxième roman d'un écrivain de 


trente-neuf ans qui a obtenu avec 
la Débêcie des anges le prix du' Pre- 


mier Roman de l'Académie améri- 


caine des srts et des lettres. Après la : 


catastrophe nucléaire, Il ne reste plus 


des Etats-Unis qu'un cordon d'îles au 


large de la Floride. C'est là qu'un 
fomme recherche les traces du 
passé et qu'un adolescent, Fiska- 
doro, pourra devenir un homme « dif- 
férent ». Ce texte affirme les qualités 
d'imagination, de style, le puissance 


‘créatrice de Denis Johnson, qui vient 


de terminer un troisième ‘roman, 


-Stsrs at Noon (traduit par Marc Ché- 


netier, Seuil, 254 2, 95 F). 


© Stephen Koch : 5 Mariés des 
célibataires. — Les années 60... 


New-York. la vie d'artiste... st un, 


américaine. Le sgcond romen de Be 
phen Koch, ‘cinquante ans, profes- 


seur de fittératura à Columbia et°à . 


Princeton, et-euteur d'üne étude sir 


l'œuvre d'Andy Warhol (traduit par: - 
Plerre Girard, Stock, « Nouveau cabi- 


net cosmopolite », 370 p., 125 F1. 
# EL. Doctorow : T'Exposition 


universelle. — L'auteur de Ragüme et 


. *k CE SOTR:LA, d'Alice 
. McDermott, traduit 
Marianne 


‘collection -« Rue Racine »: 
216 PB e F. : 








las uès aôe in Ve de podte tous ” | 





ressant dossier au < Fäntestique 
américain»: D'Edger Pos'et Love- 








































































LE MONDE DES LIVRES 





Le retour 
de John Hopkins 


I n° avait rien publié en Frènce dem 
puis 5 1974. Le Vol du pie 
‘Tu vient de paraître, est ux grand roman d° eventures. . 


À cinquantaine, jes che- ‘est Benjainin Winchester Brad- femme qui l'a qui pour suivre 
veux -blonds et le visage sbaw? Estil vivant ou mort? le père de Jonathan dans les 


rêveur, Jülu Hopline à Futif in bômme généreux à marais, il se sent responsable de 
des allures plus britanniques individu peu mr LE tout ce qui va mal dans la petite. 


qu'eméricainés, À est ville. Du jour où Ben et Marie 

bien 16 eux Etats Unis den fan comme le présenté sa famille ? sont partis, sa vie 2 perdu tout 

des études de sciences politiques à Depoïs vingt-cinq ans, il a disparu sens. [1 y a aussi Bertha, qui tente 

Vuniversité de Princeton.’ + Je Sans laisser de traces. « La saisot d'aider à la survie d'une ville « où 

n'avais pas alors le projet de des éyclories approchait er tout le ïl U y a plus de jeunes cireurs que 
Ar PT dpatine . monde a cru que son bateaxe avait de chaussures ». 

£ Page après page, on découvre le 

véritable visage de Ben, un 

homme devenu presque mythique 

pour ceux qui l'ont connu. 

« Lorsqu'il est arrivé, j'ai cru que 


j'avais une hallucination : un 
dieu grec pénétrant dans le port 
de Puerto-Gusano », «Il incar- 
nait le cas rare d'un homume libre 
{.::1 libéré des chaînes du 


Le récit nous mènera jusqu’à 
Jui, au fond de marais inquiétants 
habités par des cochons sauvages. 


John Hopkins connaît les lieux 
dont il parie. Il a vécu au Brésil 
5 lorsque, confie-t-il l'œil rieur, à 

voulait «vivre dons une planta- 
Rs tion de café ». De son passé, il a 
gardé Pâme d'un grand voyageur, 

; s | Le goût de l'inattendu et des situa- 
Français avec un dont éngné. : coulé au cours d'une ime tempête ëi tions exceptionnelles, et sait Les 
Tandis que-ses arnis se : que: (Ben). s'était -noyé ». Or, un * communiquer, ‘dans ses livres 
à de brillantes carrières beau jour, son yacht le Pélican, Comme. dans la conversation. 
d'hommes “d'affaires, le’ jeune réapparaît, vide, dans le port de Rêveur, en véritable romancier, il 
Hopkins rêve d'« autre chose». Panime’ Jonathan, son fils,  Saitaussi faire rêver. 
En 1960, à vingt-deux ans, il | décide de partir À la rpcherche de 
quite les Etäte-Unis pour partira son père et de soh passé. A 
la rencontre du monde. 7 -Pnerto-Gusano; il va rencontrer 

Il s'est-promené en Europe, en des-femmes et des hommes excep- Joli Hopkins, tradoit de l'angiais 
Amérique du Sud, en Afrique, a : RE Se D jus Danièle et Pierre Bondil, 
vécu” quel “temps à “Tanger: - piste de Ben. 

adpisee nina UE Aïssile maïre de la ville, : 

‘M. Hak : ancien ami de Ben, un pe de 7c 1974), tous deux chez 

. : peu'fou, amoureux à jamais d’une Le re ; 
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Maud Mannoni 


De la passion de l’Etre 
à la “Folie” de savoir 


A 
is et Lacctr 















fique. La compagnie est partie, 
« là où 5! y a plus de bananes et |: 
plus d'argent ». Et la construction 
d'une raffinerie, qui a tüé tous les 
pélicans, a achevé de saccager 
Puerto-Gusano. 


Depuis, de l'avis . Ve 
de tous ses habitants, « c'est, le te 
La trame du récit se concentre HET 


pr 





L’oncle Marcel 


L'ultime étape d'une œuvre monumentale 
qui appartient déjà à l'histoire, 


CLIC 


ILES comme l'espérance 
IV. La Terrasse de Malagar 
V. Aimer de Gaulle 


e des D 
entants 


Vu. Signe 
vil. Berg: 
IX. Mauriac et fils 








@ D'AUTRES MONDES - £a chronique de Nicole Zand 


Les « confessions » de William Boyd 


Lors 
TFravaillant à sa thèse de doctorat 
sur la formation intellectuelle de Shet- 


différent des miens », nous a-t-il expli- 
qué. # a voulu évoquer un mélange de 
Rousseau et de Boswel) — ce voye- 
geur qui avait été l'amant de Thérèse 
Levasseur, — mais aussi d’Abel 
Gance, d'Erich von Stroheim, de 
von Sternberg.….. « A mon avis, 
Rousseau, c'est une voix tout à fait 
one Face | pre cons cn 
New-Yorksis d'aujourd'l In type 
assez névrosé, paranoïaque, avec des probièmes, 


TT 


7 qui vient de sortir à 
den on réalisé als per un rhin Pat O'Connor {le 
scène de CAL à propos de l'IRA). 


AR, ces Nouvelles Confessions, c'est avant 
tout une Superproduction. Boyd démontre 
3à combien à ame raconter des histoires, 

ne se privant ni de rebondissements, ni de lieux de 

nager tout org Cu np 
vers le grotesque. n aussi à a 

le sens de l'absurde. e Me vie est assez banale, 
mais j'aime inventer. Je crois qu'on peux diviser les 
deux : ceux qui aiment 

2 leur autobiogre- 

phie.» La découverte de Gogol et des Ames 

mortes grâce su Gogol de Nabokov (2 a été pour 
une révélation. Mais surtout, # a une passion 

Pour Evelyn Weugh, « bien qu'i soit actuellement 

l'auteur de prédilection de l'ère Thatchers, parca 

qu’ sait allier le comique à un mode de narration 

Plein de sérieux et de tenue. Dans une préface qu'il 

vient d'écrire pour la traduction en France de 

Labels, un journal de voyage en Méditerranée, qui 

èle bien le sentiment qu'ont les Anglais de leur 


ul 


grands 
que, l'image de l'écrivain ägé se veut provocante. 
C'était un mesque idéal » 

Né en 1952 à Accra au Ghana, où son père était 
médecin et sa mère enseignante, cet Ecossais 
n'est amivé en Grande-Bretagne qu'à l'âge de 
dix ans, outre le souvenir d'une merveilleuse 
cenfance coloniale», ä a gardé le goût pour la 
veine satirique de certains écrivains africains, 
notamment le Nigérian Ken N'wanko, l'auteur d'un 
roman sur la bourgeoisie nigériane intitulé Ma Mer- 
cedes est plus grande que ls venne 1 Il a étudié à 
Glasgow, à Oxford, à Nice (# parle couramment {e 
français}, 1 a publié son premier roman, Lin Anglais 
sous les tropiques, en 1981, le premier livre qu'il 
ait osé présenter à un éditeur après deux essais 

qu'i estime ratés. H a enseigné la littérature 


modèle 
l'épigraphe tirée des Journaux intimes qu'il s'iden- 
fie aussi à James Bosweil, l'Ecossais : «€ Moi, avec 


E point de départ de ces Nouvelles Confes- 
Sions semble calqué sur leur modèle : « Mon 
Prernier acte en entrant dans ce monde fut 

Enr pmlrlne Qine nuts ce Por ventra 
— huit fivres robustes laquées rouge un jour 
froid de mars 1899, La date de ma naissance est 
celle de sa mort, at c'est ainsi que commencèrent 
mes malhours.s Mais les strictes ressembiances 
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William 


Boyd à Ermenonville 
dans Le temple de la Philosophie. 


James Todd rappellent parfois l'autre J.-J... (4) 


then pin por HO 
rir loin d'Edimbourg, sa ville natale, et qui se sou 
vient afin de «se mettre en accord avec l'univers». 
Des études arrêtées tôt à. l'académie Minto 
s'derinés aux erfents coude an mathématiques 9 
en musiques. Expuisé sprès une fugue qui le 
Es à s'engager pour pores sur le front 


inconnu. Interdit. 


gardien allemand, ie 
ses films, et un hvre, le livre prêté sans couverture, 
dont il ignore le titre et l'auteur. Instant divin qui 
allait changer sa vie, devenir sa vie. « J'ignorais 


, il se rend à Borlin, bien décidé à 
Cameraman d'abord, Puis metteur 
en scène d'u Key métege Gi d'à Moreie 

intitulé Julie, qui lui apporte la gloire et 

l'estime d'un extraordinaire producteur arménien, 
Duric Lodokian, et de son fils Aram, qui « exsudait 
le charme comme un parfum » et qui, plus tard, en 
Amérique, se tera Eddie Simmonnette! 
Combat antifasciste, départ pour Hollywood, 
Pre de l'ile, Mi qui démyeuif Le héros amd 
,, qui améri- 

ñ le Kid, fibération F 


de Hollywood, vengeances et campagnes de diffa- 
mation de la part de ses anciens amis, Todd est un 
homme de son temps. 


E qui le rend exceptionnel, c'est ce rêve qu'il 
poursuivra toute sa vie : tourner {es 
Confessions en trois épi de rois 

heures chacun: une immense entreprise qu'il com- 
mencera en 1926 et que, tei Sisyphe, if ne cessera 
de remonter jusqu'à la mort, malgré l'avènement 
du cinéma parlant, cette horreur faussement rés- 


nie à CT MODES Fate) à 8 
teur en scène comme un dangereux « rouge 2... 
et PE Cas ON résnparanre 
dans le tapis », pendant des 
décennies, jeaà € la dernière promenade » à 
Ermenonville, jusque dans cette île de La Méditerra- 
née, fece à l'Afrique, où s'éteint notre héros, 





1) Œuvres de 
mobiques (158%: Comes moe ane CIE) En 
1986), che Balland. 


, viear de paraître aux éds- 
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Education 








Ala 


haine rentrée scolaire 


Davantage de collégiens pourront 


choisir librement leur établi 


qui affecte impé- 
re En Du 

me! q e pour 

Dei née 1988. L Les expériences 
rent 

similaires menées à l'entrée au lycée 

(chtsee de seconde) seront également 
multipliées. 

4e Dre Cho Eonrerners 2 069 les 

collèges répartis sur territoire. 

Au total, quatre- “meuf départe- 

ments seront intéressés, contre 


onze : les nouveaux venus étant 
l'Ariège, la Charente-Maritime, le 
Gers. la Gironde, le Lot-et-Garonne, La 
Nièvre er le Pas-de-Calais. 


Grange-aux-Bel 

court. 

Paul-Claudel (treizième). Jean- 

Papi Bay, Male, Cie Bemard 

Len Paire, pre d'u 

(dix-huitième), Tandou et Brassens 

{dixneuvième), Jean-Perrin, Saint- 

Blaise. Vitruve et Lucie-Faure (ving- 
arrondisse- 


ges de pions RPRUDE 
qe, gen EP des 


sement 


Châlonseur Mare, Saint-Brieuc, 
Lorient, MR ci 


aucune expériment 
trée 1988 (Alpes-de- 
Creuse, Hautes-Alpes, Lozère, 
Pyrénées-Orientales, Val-de-Marne). 
Cette opération de désectorisation 


fait suite aux ex, menées 
ds AA systématisées 


d'ins 

a GET RE ES CO 

Ra 12%) et sont satisfaites 

près de trois cas sur quatre, mals 

qe eu liberté profite surtout aux 

familles les mieux informées sur le 

fonctionnement du système scolaire, 

enseignants et militants des fédérations 

dé parents d'élèves en tête {{e Monde 
du 10 septembre 1987). 

L'extension qui vient d'être décidée 

par le ministère de l'Education natio- 


pond à une volonté de « 
concurrence entre établissements et 
LE pallié des jeunes devarx Le secteur 

et conduit «à la mise en 
Earl de CES , Où seraient 
regroupés les élèves de certaines caté- 


gpries sociales, et au recrulement par 
À cc d'éfahiicpeen des Es 2 


« Scoop en stock 88 » 


Le ès du concours 
journaux lycéens 

Plus de trois cents soit 
le double de l'année ière, parti- 
cipaient au concours «Scoop en 
stock 88 » organisé par le Centre æ 
dou TAC et d'rfonmation 

n F parrainé le 
Poe Okapi, le mensuel Et 
diant, + Mutuelle nationale des étu- 
diants de France (MNEF) et le 
secrétariat d'Etat à la jeunesse et 
aux sports. 

Au terme de neuf concours régio- 
vaux qui on eu feu ca mark une 
vingtaine d'équipes se sant retrou- 
vées à Paris les 26 et 27 mars au 
Salon de l'étudiant et ont réalisé, 
dans des conditions professionnelles, 
un journal de huit pages en viogt- 
quatre heures. 


RIRE 


He prix Fanzine a &E aturibué à 
un autre Fe journal de Poitiers, 
H 2 SO 4, et à un Caen, 
le far Peit Canerd ; 

prix rédactionnel est allé à 

[U 22 du Iycée de Sainte- 

neviève-des-Bois, qui réalisera 
deux pages dans le Monde Campus ; 

le Mur, journal de Saint- 
Amand Montrond, a reçu le prix 
professionnel et 

deux pages dans de Monde 

- Leprix Sourire a été attribué à 
J'ai peur PP: Paris %) ; 

— Eafia, le prix MNEF est 
revenu à un journal lycéen de Lens, 
(Hé De lors on, & 

ux journaux antre part, 
fait Pa de d'une mention Reet 
la Chaussette hongroise (Vanves) 
et Reläche. 








101, cercle de réflexion animé par des 
jeunes socialistes. Celui qui est consi- 
déré dans certains rangs du PS comme 
un ministre Br pr nationale 
possible ‘après-8 mai a répété 
que « l'éj éducaif est Ga cœur de 
tour projet pour l'avenir du pays ». 
M. Delcbarre a estimé que la conver- 
gence actuelle des discours de tout 
bord sur ce thème relevait d'un « con- 
sensus mou», reprochant implicr 
mem à la droite de ne pas urer les 
conséquences budgétaires des objectifs 
ambitieux affichés. « Notre ambition 
doit rester l l'égalité des chances », a-til 
déclaré, en insistant sur la nécessité de 
conforter la politique des zones d'édu- 
calion prioritaire et d'améliorer La qua- 
lité csnnes pédagogiques bors 
temps Cours. notamment 
élèves défavorisés. Mais, Féstime 
M. Delebarre, « l'échec scolaire 
résulte autant des conditions 
que de la pédagogie ». L'ancien minis- 
ire du travail a aussi insisté sur la 
nécessité de motiver les salariès pour la | 
formation continue, 






loterie nationale 








HE DE LA LOTERIE AMONLE 


7 FOOTBALL : Coupe de France 
Monaco tenu en échec par Nice 


Les seizièmes de finale aller de 
la Coupe de France de football, 
marqués par Les GMicuIlS des 
marqués par icult 
clubs de l'élite. Sur les treize clubs 
de première division rescapés, seuls 
trois ont réussi à s'imposer dans ce 
premier tour des seizièmes de 
inale. Moraco, leader du cham- 
pionnat de France, a aa concéder 
un match nul sur sa pelouse à 
l'équipe RCA Nice sjaunrième). 
oulon était battu par 
Sète. Se, La sur surprise a été créée par 
VUS Créteil, club de troisième 
division, qui a d le Matra 
Racing de Paris (1-0). 
Première division 


entre eux : 
Monaco-Nice 1-1; Auxerre- 
Nantes 1-0. s 
division 


Strasbourg (2°)-Montpellier 
{le) 1-1: Toulouse (1®)-L 
(2) +1; Ste (2)-Toulon (1) 2- 


0; Nancy (2)-Metz {ir} 10: 
Pari SG (1 Sochaux (2°) 1-3; 
Abbeville (2:)-Lille (1re) 22: 
Dunkerque (2<)-Lens (1°) 0-2 
Première division 
contre troisième division 
Créteil (3:)-Matra-Racing (1") 
10; Evreux (%)-Le Havre (1°) 


Flbeiième division entre eux : 
mr 2-2; Châtellerault 
en 1-0. 
contre troisième division 
Quimper (29-Cholet Ge) 2-1. 
division 


contre quatrième division 
Vallauris e)-Mulhouse @) 1- 


La Roche 2-US-Endoume 
(DH) #1. 





@ JEUX OLYMPIQUES : 
retour de Jean-Claude Kilty. — tr 
Comité d'organisation des Jeux 
olympiques (COJO) d'hiver d'Albert- 
ville s ratifié, le mercredi 30 mars, 
lors d’une assemblée générale 
extraordinaire la modification des 
statuts permettant le retour de Jean- 


les | Claude Killy comme coprésident aux 


côtés de Michel Barnier. Le triple 
champion olympique de Grenoble en 
1968 a annoncé qu'il allait consacrer 
de « 50 % à 60 % de son temps à 
l'organisation des Jeux ces deux pro- 
chaines années, et vraisemblable- 
ment plus après 2. 


STE OFAICIELLE LES SOMMES À PAYER 
HO. 0 ZIN2IET) 





loterie nationale meromcmue 


een ere 
lommio 67 1302 gagne 4 000 000,00F 











Décè 


— La famille 
Et Les amis de 


de Toulouse, 
cntie 


chagrin d'annoncer son décès, sure 
gene à Rene, le 21 mars 1968, à l'Age 
de canquarte-trois ans, 


Ua été inbumé parmi les siens à Len- 
déda (Finistère). 





Et tous ses très nombreux amis, 
out den de re rt de déc de 


Bernard BLUMENTHAL, 


le 30 mars 1988, dans sa cinquante et 
unième année, . 


L'enterrement aura feu an cimetière |. 


a 
pale. 

Ni fleurs ni couroones. * 

Cet avis tient heu de faire-part. 


M. et Mes Jacques Drouin, 
Le docteur et M=e Mario Di Vittorio, . 





Et toute ia 
out la douleur de faire part du'décès de 


endormi dans ls du Seigneur, le 
30 mers 1988, sa quatre-vingt- 

Ses religieuses auront Heu le 
mé Pal cree 
Fon se réunira. 


La faraile rappele à votre sou 
épouse, po ‘ 


venir son 
M= Reine 5 
me Page 


décédée le 2 octobre 1979. 
Péez pour cux. 
4, sveaue de Bourgogne, 
78450 Villeprux. 
hr pre tr 
92400 Courbevoie. 


98. rue des Grands Clanpe, 





— Me Eügar Faure, 
Le docteur Sylvie Faure et k docteur 


et Aruai 
Qu Ha douleur de faire part da décès de 


ane taspaie 


survenu Le 30 mars 1988, muni des 
de r'Egii 
Les obsèques auront lieu le samedi 2 
avril, À 10 heures, en la basilique Sainte- 
Ciotilde, sa paroisse, Paris-7e, 






















- Le comeil régionel de Franche- 
sas 
Se 

de Franche-Comté, 
sénateur du Doubs, 
maire de Port-Lesney, 
surveuu Le 30 mars 1988. 


Les obsèques seront .célébrées le 
puni Pa D L10 ares ce à 
basilique Sainte-Clotilde, Paris- 





= Lesecrétaire général. 
. Ét les membres de la mission du 
bi ire de le Réroution f 
et de Ia Déclaration des droits -de 


Lhomme et-du 
DS mena à 


FA! 
… dr AEne tanriise URE, 
*2,rne de Talend. 
75007 Paris. 





— Le conseil d'adrinétretion 
à EL nombres de l'Amocition Mer 








* que er social de Franche-Comté, 
- Gran ere part és de 


data à Fe de brie Gao an, | 


l30 mars 1988 a Paris. 
scront célébrée . ke. 


Les obsèques 
samedi 2 avril 1988, à 10 heures, en is 





nos 


anrrenn lo 30 mers 1988. al 


du Nord-Méditerranée, 
cit la douleur de faire part du décès'de | 





'ance dm Ent molener. 


régionaux A Ë 
ont la douleur de faire part du décès de. 





TILERI, 
Les re 


Mado ei Willy Ronis, : 
Catherine Besson,  Stéphaue 


ee On, 
cut dhuleur de fre part du dés de 
“Vincent KALDOR, 
ar: 20 man 1983, à Chanmeil 


L'incinératin 2 ee leu av crémais- 
_Éeei de Clermoet Ferrand, dus ir pis 





—_ M ace Sa 
pée ETY, 
æ 


| Su dolor dE pat 8 déc de 


‘MA. Pier Jacques SARDON, : 


F4 directeur honoraire 
‘de PENP Jcan-Jaurès Œars-19),. 


CITE (Essonne), 
fre Je 29 mars 1988. ” 
céiEbrée:lo samodi 





Licéréinonie seen 
avril 1988 à 10 À 30, en l'éshee Saint 


7] Cholou-Moulinenx 


- | Æéères,. - | 
cut du d'annonce de 


6 Michelle SENECAL, 
era 18 . 

Ben à’ 
Br deep ne ne 


= L'AcdËRIE 


diplomatique interns- 
Hiogale: organise, les 6 et 7 avri 1988, un 
Perte er br 
de Finde : « La nas 


: 4 bis, avenne 


Hoche, Paris. EL: 4227-6618. 





Des lies de le sai 
civile. - 


UNARRÈTÉ | 
‘e Da 23 mis 1988 frait Lea 


ù dates des'épreuves écrites du 


concours d'admission à l'Ecole nor- 
malé supérieure dé Lyon en 1988. 


‘| DES RECOMMANDATIONS .- 
; e- N° 88-3 du 22 niars 1988 de la | 


Feu le samedi |: ! 


: : Les obsèques auront” 
ZE A 10 beures,en Lx basilqne 
Sainte-Clotikke, Paris- . 





— Le bureau 


Es mere de Fmocaton de 


régions Fetes du Grand Est (airs Race 


denné- 


-Bourgogne-Champagne- 
Franche-Comté-Lorraine), 


qac là profonde sise de faire part da : 
pus 


Sécés de ur 


EME FAURE, - ‘ 


Is s'emocient a deu de Ja famille. * 









CARNET DU MONDE } 


L: Sont publiés an Joursoi officiel 
‘du jeudi 3] mass kr 


+ DÉSDÉCRETS. 


gris pour l'application : 
la loi n° 78-22 du 10 janvier 1978 
ur Finformation et 


et à la pro- 
ke 


:.[ tection des consommateurs dans 
Sins de craie opéras de 


DS es 


| l'avenant à la convention 
À daviiades mb, la a ré 
l'exp irième 


DES ARRÊTÉS 

e Du 23 mars 1988 ht à à 
mise ca : F du 
Fabrication et de gestion à 
sée des caries râtionales d'identité: 

é. Du 23 mors 1988 pt créa 

.} Son de réserves sur le.ki al de la 
_commune dé Vallauris et sur le Btio- 
“de Boaulieu-sur- 
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été,1l vaut mieux se découvrir 
au soleil qu'à sa banque. 










FAND 180 Parasol. 


Divers coloris. 
Diam. 180 em. 











ERKEN 

Fauteuil relax avec 
repose-pied. 

Pin massif. 







SOMMAR Pailles. 
Le lat de 100. 







Laquée blané.* 
S0x60em 





Pose é 4 


ALNÜ Fauteuil de jardin. 
Dessier inclinable 4 pusition: 
Avec coussin HOLMO. 







A 










GOTLAND Table à rallonges. 
Plastique blane. 280 x 93 em. 





L 












# KREATIV : 
i à : F S rviettes papier. F 
| ‘ ù Le lot de 75. ? : 
. n L 
Ré pons. : El . F ee ts , 
us pes 2 Ur 
mr = + 
1e Fe Le 
Pour une belle saison, rété est une belle Sub, les couleurs plus belles les unes que les autres. d'ordre à l'intérieur puisqu'on vit à l'extérieur. AÏGS " 
On gambade gaiement dans son jardin, on bronze . Côté prix, c'est très, très petit. R. vofis avez raison. Parce que ce n'est pas le prix 
béatement sur son balcon, on batifole avec Et comme on oublie toujours quelque chose, tous que vous allez payer vos meubles d été qui va vous 
des copains sur sa terrasse. Tout ça confortablement les prix sont garantis jusqu'à la fin de la saison, empêcher d'acheter vos meubles de l'année. 
” installé pour pas cher grâce à qui? Si si si diteste. histoire de ne manquer de rien si vous vous apervevez Ça vous fera juste un peu plus de travail de monter 
Grâce à IREA. c'est (2. qu'il vous manque quelque chose. tout ça. Mais quelles économies! Et quelle considération 
Parte que chez IKEA. on sait qué votre budget : * Au fait, vous pouvez aussi venir chez IREA de la part de votre banquier qui ne découvrira de vous 
8 pour l'été est à peu près aussi court que votre mini .  justè pour Le plaisir de grignoter quelques spécialités que ce que vous voudrez bien lui laisser voir cet été 
ë ‘et qu'en avril il vaut mieux ne pas le découvrir … suédoises, faire un tour de magasin pour voir Offre valable jusqu'au 10 avril 1988 dans la limite des stocks disponibles. 
< d'un fil Alors regardez un peu comme cette année  -un peu comme ça sans engagement, Pourquoi pas ® 
hs on vous à gâté. Côté meubles, accessoires et _ les cuisines, ou tiens c'est une idée, les rangements, | 
Ë objets divers, le choix est plus grand que jamais, . “Vu. que ré été justement on pourrait mettre un peu 
cs TES s NORD HI - AUTORQUTE DU NORD SORTIÉ ZI PARIS NORDIL TEL (1) 8220.25 - LUN À VEX.: 11-20 H NOCTURNE LE MER JUSQU'À 22 Hy- SAM. ET DIM: 10-20 H Æ Pi RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 





IKEA PARIS NORD L!: ZAC PART ; 
= JTORQUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL. {li t4.95,71,20- LUN À VEN: 11-20 H -{(NGCTURNE LE JEU JUSQU'A 22 H}- SAM ET DIM: 10-20 H- PARADIS D'ENFANTS. Û 


15 AU 
IKEA EVRY LISSES: 2! LE CLOS-AUX PO 
EA LNON-ZAC DU CHAMP DU PONT - 52800 SFPRIEST. TEL 78264949 Æ # RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. IKEA VTTROLLES: RN 113 QUARTIER DU GRIFFON : VITRAILLES. TEL 42859616 2e Î9f RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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La boîte de Pandore 


Mystère et suspense 
dans un Paris hanté. 
Harrison Ford anti-héros, 
et une découverte, 
Emmanuelle Seigner. 
C'est le dernier Polanski. 


Cela commence d'une façou 


On change donc de taxi, les Wai- 
ker s'installent au Grand Hôtel 
Intercontinental, demandent un 


tallés dans la vie et qui s'aiment cal- 
mement, Début magistral parce 
qu'il crée dans l'esprit du spectateur 
dois valse ne peut Eve interprété 
ne peut in 

corame un indice. [li Le deviendra. 

Richard Walker entre dans la 
cabine de douche. La porte de La 
salle de bains reste ouverte sur la 
chambre. Sous la douche, Richard 
voit Sondra qui répond au téléphone 
et lui fait des signes. 1 n'entend rien 
à cause du bruit de l'eau. Sondra, 
bientôt, sort du champ. On ne la 
reverra pas de sitôt Mais Richard 
Walker ne s'inquiète pas. Et puis, 
peu à peu, le sue s'installe, 
l'angoisse monte, la prise de 
conscience d'une situation anormale. 
Comment? Pourquoi? On ne va 
pas raconter, 





Seizième Festival du film de Strasbourg 
Le cinéma aux marches de l'Est 


Strasbourg a aussi 

son festival, organisé 

par l'Institut international 
des droits de l'homme, 

et orienté cette année 
vers l'Europe centrale. 


Le seizième Festival du film de 
Strasbourg a décerné, le mardi 
29 mars, son grand ix au film you- 
goslave de Miroslav Mandic £n 
marchent sur leu {Zivot Rad- 
mika). Le jury, présidé par Nestor 

Almendros, a attribué deux autres 
prix au film de l’Allemand de 
l'Ouest Jan Shutte {e Repas du dra- 
Eine bougie, pour Ex pertes 

11 ion 

{Karhozat). La compétition a clai- 

Dr défini son territoire et ses 

urope centrale. Françoise 

Gros = dépes &énérale du festival, 

: « L'Europe Cotes ne 

se ‘concevoir æmputée. Stras- 

pu en bordure ouest, ressemble 

plus à Cracovie ou à Prague qu'à 
Lyon ou Bordeaux » 

En explorant ces territoires, le 
Festival du film de Strasbourg, 
organisé par l'Institut international 
des droits de l'homme, définit anssi 
sa continuité : ces cinématographies 
interrogent souvent douloureuse- 





« Gandahar », de René Laloux 
À travers le temps 


sauvage et les Maîtres du temps, le 


thème du héros face aux Or- 
mations d'un univers 'est 
en Corée qu'il a ce nouveau 


long métrage d'animation, sorte 
d'objet rarc par sa nature même. 
René Laloux avait travaillé avec 
Topor et Moebius. 


CINÉMA 


« Frantic », un film de Roman Polanski 















































Franc est à la fois un film de 
genre et un film d'auteur où toute 
l’action, tous les comportements des 

tous les dangers, toutes 

les frayeurs passent par la mise en 
scène. Une mise en scène qu'on 
pourrait appeler subjective 
Puisqu ’elle traduit sans cesse le 
point de vue de Richard Walker, 
Américain retrouvant Paris, la ville 
qi aime, mais qui soudain devient 
dpi inquiétante, hostile 

un cauchemar. 


_ C'est, au troisième étage d'un 
immeuble modtrne de l'avenue 
Montaigne, an a 

ge, ppartement 
Fait pont de thé IL-6St dStrade 
quand il parle ‘angoisse 
“porte en a depuis longtemps» 
qui lui a de de 

inspiré le point de départ 

«On aime quelqu’an, qui est 

sorti, qui tarde à revenir... Et si elle 


Remarquable moment fantl vraiment s'inquié- 
arriso ter ? Et que faire aors ? 

H a Ford » Après Pirates, Warner Bros m'a 

Richard parle très mal le français | demandé quel film je voulais faire. 


et le comprend à peine. Les gens de 
l'hôtel, la police, les fonctionnaires 
de l'ambassade américaine l'écon- 
tent, l'aident mollement. Ils croient 
à une fugue de l'épouse, mais lui ne 
doute pas une minute de Sondra. JI 
entreprend une quête. La valise 
échangée va le mettre sur une piste. 
Le suspense n'est pas purement 
mécanique, si parfaitement 
construit soit-il. El y a chez Polanski, 
depuis son premier film, une hantise 
de la fatalité. 

La valise conduit à sa propriétaire 
Michelle (Emmanuelie .Seigner), 


pièges. C’est ia boîte de Pandore. On 
l'ouvre et tous les maux en sortent. 
Le cenobener cnvanit À quoi 
fait éclater les spparences. 
menaces se précisent, la mort Er 
et finit par mordre, 

Dans cette œuvre superbe, Harris- 
son Ford est un remarquable anti- 
héros. Betty Buckley, présente ou 
absente, est une émouvante figure. 
Mais le essentiel est 
celui de Michelle, destinée au sacri- 
fice. Emmanuelle Seigner, que l'on 
découvre, a la beauté, l'énergie, la 

sensibilité rayonnante, les audaces 
et aussi la fragilité de la jeunesse et 
de l'innocence mastacrécs. 


pq les boulevards Péciphérie 
mu 
ques ni certains quartiers. 


LS. 


ment l'histoire, se posent comme un 
constat, s'imposent comme un état 
des lieux, « #i complaisant ni atten- 
Cu souligne encore Françoise 
ros. 


Ainsi, le film yougoslave primé, 
En marchant sur l'eau. Miroslav 
Mandic, assistant d'Emir Kusturica 
mé ras ee d'apres. 
accompagne les 
Ste ue eh te Le 
ment, se fragmente. «Ce qui peut 
arriver de pire à un 
ne plus croire en rien», dit le met- 
teur en scène, 


Le film hongrois de Bela Tarr 
signe un constat plus &rave encore; 


Les enfants sont en vacances 
le cinéma pense à eux 

avec les dessins animés 

et des films 

qui en imitent la mièvrerie. 


Voici venues les vacances de 


Srloeme Mer Pose Deal de + dans les is du 
trasbourg, Bockel. poar se donner le cograge de sortir, 
JEAN-MARIE BOEHM. visitent le Louvre, admuirent la tour 


Eïffel et autres monuments de l'inté- 
rieur des cars dont on a frileusement 
arrêté la chmatisation, Et les 
She en vont an Cinema, 

a pensé à eux. 


jusqu'à car les ec ads en 


me s'ils réclament 2près sent 
ges, on peut commencer à s'inquié- 


he touts façon, ce qui marche le 
mieux, ce sont les classiques. Walt 


qq gg 
mere en laps 

leil, mais le producteur de films 
ciblés sur le public pré-adolescent. il 
Ya eu entre autres, les affreux jojos 
Gremlins (Joe Dante), et les sympa 
thiques Goonies, explorateurs de 
vaisseaux fantômes pour sauver leur 


ces univers qui se juxtaposent et sc 
beurtent Cette fable de science- 
fiction remplace les vieux contes de 
fécs Elle fait rêver. Cela a son prix. 


Lis 











TE TT Dee 

est plus intense, ples étonnant. 

ce soit visuel, et susceptible d'être Lu none 85 Le oo eu vd 

un DD _—. 
» Au avait sans ne 

d'affaire d 2 Nous à SÉRE ne es soon 

pensé au 

manque Nous oui 

imervenir la fille de Sondra 

qui a seize 

Fe rocmper 

le mari, une jeune: 

libre, très attirante, 

strait sexuellement 

ne se passerait 


« Miracie sur la 8° Rue », de Matthew Robbins 
Jouets de Pâques 


ier de la SL : 
quartier spéculation immobi- 


n’est pas un fm raciste Car, à {a fin, 
il s'amendera, et on voit des Hispani- 
ge très gentils, dont une future 

mère célibataire qui trouvera dans 
la personne d'u pt ds cheveux 
longs mais propres un son 
enfant, plus un For eus tons 
encore plus gentil. 


pour se _ nourrir d'électricité, : 
mi a leurs yeux 
ronds et aftendrissente pe 


COULISSES 


Les XVTs Rencontres 
de Digne 


Les XVe Rencontres intematio- 


nales de Digne sa tiennent du 11 su 
manifestation 


17 avra. Le but de le 


est d'offrir une image inhabituelle du 


Cinéma, avec, cette année, une 
rétrospective Robert Mugge, 
cinésste américain de 

ans, qui filme, à mi-chemin entre 
documentaire et fiction, des 


Toulouse, sa vingt-troisièms 
k à de 


HE 
+ 
AT 
ri LE 
nn 
MIT 


ï 


ï 
$ 
il 
ï 


L 
£ 
# 


Ë 
| 


se mont, VO en nc qui ét era de chan 


« Retrouver Paris, en propriétaire » 
nous déclare le réalisateur | 






Je pense ‘toujours à l'effet cs 
cinéma. ( eq pe 
ne suffit pas d'un 
La plupart des . 





“puis j'ai compris ce: qu’. faisait. 
Voilà ua acteur qu fait vraiment du 
‘cinéma, qui n'imte pas la vie. C'est 
plus intense, 





Se ss 
pe Re aq lampe | 


go ot rl 
à moëifier cer. 
expression, quand 


“Elle rat le ponsfenile du mers dans 


la voiture, est venue d'elle-même. 
Restait à La Saisir. » F 


PR PR 





nnaua Pr. 

















MUSIQUES 


Ouverture du douzième Printemps de Bourges 





Culture 


Fête annuelle dé la chanson, le Printer 
é ps de < = ie 
édition : 77 de 2 ui avril, se douzième are (nor and To y 
ne Si en artistes et un millier de . Au nombre des têtes d'affiche t durant 
re ne programmation plus ramassée  cesdix} : Julien Clers, Michel Jonasz, Indo- 
k a QUI avait vu une véritable chine, Gainsbourg, Charles Aznavour, Mint 
ap panne D OU D TL LPC 
gement de, nouvelles se “ue modernisation de the Co sOtions, S | à Eicher Lou ex Marielle 


.… En aéoôrdant an fi des années une place de plus 
Chanteurs, aux groupes 
connus, Je Printemps de 
réputation de déconvreur 


co plus Lg aux 
jooanas ou op pa 
draft, EL 


Anx dizaïnés et, aux dizaites d'anonymes. qui 





tion d'une rencontre, re ie. 


personnalité. Ensah, tour est 

Deuxième handicap : les inves- 
tissements -sont de plus-en- plus 
lourds (souvent de dizaines 
de millions de francs); les salles 


2 


manquent en province; les Anglo-- 


rock-stars. . ee 
Chaque chaque production res- 
semble ainsi à un coup de dé. Jean- 


"Enfin, æ 
Frank Za 


s'ajoutera 


Etre producteur de rock aujourd'hui 


ques opérations, ne payai 

ni location de salle (ou de stade) et 
ment dans le mare en TaiEant 
20 milbons de dédie. Au 


ment tributaire des choix faits par 





Les Pâques 


baroques d’Aix-les-Bains 


Lumière dans les. ténèbres 


Dans la chapelle 
Saint-Swithun, ” 
de culte anglican, 
qui date nr j 
*_ de la spleñdeur thermal 
d'Aix-les-Bains, 
Paul Esswood, 
accompagné au luth 
par Jürgen Hübscher, 
adonnéle 29 mars 
un remarquable récital. 

A ceux qui considèrent encore le 
contre-ténor comme une voix blan- 
che, un pâle substitut des castrats où 


de la contralto féminine, Paul Ess- 
l'image d'ua ange de 


dix: s siècle anglais à laquelle 
Re 

Des hymnes aïlés. de Thomas 
Campion et un'extraordineire Mise- 
rare trinitaire Sent les grands 
ariosos 
obscurs de ténèbres transpercées 
les Inmières de la foi et de l'espé- 
rance, puis les nobles décis 
de John Coprario auquel des textes 


désespérés arrachent. parfois des . 
accents violemment. expression- . 


pistes. L 
Enfin trois hymnes de Purcell, 
soulevés par une joie supraterrestre, 
faisaient ressortir le pas immense 
ui allait être Franchi entre la fin du 
Éx-seprième et-le dix-huitième siè- 
cle entre Purcell et Haendel, dont 
les deux airs de Saül.en belles 
Four Roger 





de John Dowlend, clairs . 


par 
tions . 


dirigé par Nigel Rogers avec 
l'ensemble Mosaïques de Christophe 
Coin dans La curieuse église néo- 
romane de Notre-Dame. On ne 
retrouvait pas toujours la même 
solistes avec un accompagnement 
souvent très fourni, mais quelle €16- 
gance t dans les Psaumes 
de Pelharn Humphrey. le Super jlu- 
mina Babhylonis de Matthew Locke 
où jaillit tout à coup l'esprit de Mon- 
teverdi et naturellement d'autres 
motets de Purcell, dont la merveil- 
leuse Ode ailégorique.pour {a Mort 
de la Reine Mary où deux voix de 
soprano s'entrelacent à l'infini Et 
Fon admirait ke grand phrasé, le 
souffle baroque communiqués à son 
ensemble de cordes par Christophe 
Coin dans /a Tempëte de Locke et la 
Chaconé, en sol mineur de Parcell. 
Christophe Coin et Paul Esswood, 
nous les retrouvons avec le clavoci- 
niste Jen Fansen et le violoniste Jobn 
Holloway à l'Académie baroque où, 
au Festival, ils don- 
nent à quatre vingts étudiants, fran- 


‘nm 
Plus traditionnellement cours 


. d'interprétation ?). 
JACQUES LONCHAMPT. 


Printemps 
racer me sols — arts tale sue de ee — de 


Labèque, Mory Kane, Manu Dibango, Didier 


douzième Pri k 


. … Outre quelques-unes de ses chansons-phares et quel. 
- ques autres — toutes nouvelles, — Zappa interpré- 
(a Troisième concerto pour piano, de Bela Bar- 


Studio des variétés 
L'état des lieux 


{cinquante et une en 1987). Une 
vingtaine de candidats sont fina- 





Grère dans les musées 


musées nationaux : le Lou 
, Versailles, Fontainebleau, 
èvres et le musée Picasso sont 
restés fermés mercredi 30 mars en 


#3 


Jasqu'alors, les musées 
D'ouvraient Jours-à i 
nombre suffisant de rolontaires le 
permettait. Les syndicats, qui ne 
sont ae neoene <l 

» fériés, 

! l'embauche de quarante 

Re plus y sara de persamel ples 
us 1] y aura 

y aura de volontaires. 


M. Chevrillon, directeur des 
musées de France. a indiqué que ce 
nouveau régime répondait à un 
besoin des visiteurs. 


Ë 
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es. La Monde @ Vendredi 4” avril 1988 23 


Communication 





Malgré l'opposition du président de Ja station 
Télé-Monte-Carlo pourrait renouer avec M 6 


Les actionnaires de Ték- 
Monte-Carlo devaient se réunir, 
le jeudi 31 mars, en assemblée 

pour exauriner fa sitna- 
tion de la chaîne. Une situation 
Lorrain brel financier, 
précaire sur stratégique, 
et susceptible d’entraîner un 
retournement des actionnaires 
mopégasques, décidés, 
il à revenir sur leur 
Paccord TMC-M 6 conclu et 
mort-né au de février. 

TMC à mal. 
Le a LR en 

me 3 
RMC - a fralement connu 
ju ane 
À53 milan de francs), r'ffaiblisse- 
ment de on aadiences requis 
Des de pee den 
interrogation croissante suf sOn ave- 
nir et sa vocation. C'esi cette ques- 


ble-t- 
ition à 


moné- 

gasques et français de la station et 
pese M. Piernck Borvo, directeur 
RM j délégué 
Jean-Louis-Médecin, 
TMC et maire de 


déficit de TMC (y compris la part 
due pr, la principauté, actionnaire à 
40 %). M. Borvo avait, en effet, été 
séduit par l'offre de M 6 qui, moyen- 
nant une compensation financière, 
proposait Is reprise de la quasi: 
totalité de ses programmes — el 
l'intégralité de sa publicité — sur 
l'antenne monégasque. Un accord en 
ce sens avait donc été conclu, qui 
devait prendre effet le 1# mars. 

Mais c'était sans compler avec 
M. Médecin, convaincu que l'accord 
entraînerait {a perte d'identité de 
TMC. Sur son influence, le conseil 
national de Monaco rendait donc un 
avis négatif sur l'accord en question 
et empéchait son application, 
L'affaire faisait grand bruit à 
Monaco, la colère du 
prince, lequel, pour des raisons 
financières, avait. semble-1-il, 
approuvé l'inniative M 6. 

Vexée. furieuse, cette dernière, 
soutenue par le ponememen fran- 
çais, se retirait La SOFIRAD déci- 
dant alors de « couper les vivres » à 
la station monégasque. Restai donc 
à M. Médecin à trouver d'autres 
solutions. CBS lui en fournit un 
début. Alliée avec la chaîne musi- 
cale italienne Vidéomusic et la firme 
de reduction NBDC, la société 
d'édition de disques proposait à 
TMC une émission musicale quoti- 
dienne d'une heure et demie intitu- 


lée « Musique en chaîne - et diffu- 
sée deux fois dans la soirée 
(17h30-19 her 22 h 30-24 b). 

L'accord prévoyait de confier à 
CBS et ses associés, outre les frais 
de diffusion, la régie de la publicité 
nationale et régionale rattachée à 
l'émission, FMC conservait la publi 
ché locale et devait recevoir un 
pourcentage sur les autres recettes 
pti Une façon pour CBS, 

BDC et Vidéomusic (auquel pour- 
rait se joindre prochainement la 
Compagnic génerale des eaux) 
d'inaugurer en France le marché de 
la syndication de programmes, TV- 
Toulouse, bientôt TV-Lyon, étant 
prête à diffuser l'émission. 

Maïs, le jour où M. Médecin pré- 
voyait de signer l'accord, un nou- 
veau coup de théâtre survenait. Les 
partenaires apprenaieni qu'un 
retournement de silualion Etait en 
train de s'opérer en faveur de M 6. 
Une lettre du gouvernement moné- 
gasque envoyée à M. Borvo revenait 
sur l'opposition exprimée le 6 lévrier 
dernier ei count-Circuitait ainsi le 
maire de Monaco. 

Jeudi matin, jour de Ja réunion 
des actionnaires. le silence étail de 
rigueur. mais du côté de RMC et de 
la SOFIRAD on ne cachait pas 
espoir d'un retournement, consi- 
déré comme « bienvenu s. 

ANNICK COJEAN. 





Vive concurrence dans la presse anglophone 


La guerre des quotidiens canadiens 


pour gagmer ou garder les 
faveurs des lecteurs dans les 
deux métropoles du pays, 
Toronto et Montréal 





de notre correspondante 





Le première offensive a été lancée 
à Toronto, capitale des-affaires, sur 
Je terrain de l'information économi- 


ue. Doyen respecté dans ce 
dowaine, Financial Post, hebdo- 





espagnol en mai. {1 vient, en effet, 
de s'associer avec lun des plus 
importants groupes de presse espa- 
gnois, Grupo 16, qui édite notam- 
ment Diario 16 et Cambio 16. 

La nouvelle société, intitulée 
Caembio y Rusconi SA, détient un 


Espagnols et 
liens Elle doit publier d'autres jour- 
nanx en Espagne. 

M: Alberto Rusconi, président du 
groupe de presse italien, a indiqué 
que «l'Espagne avait été la pre- 
mière à concrétiser un accord. mais 
gui y aura d'autres associations 

d'autres pays ». 


YM L 


Le Financial Post est imprimé sur 
les presses de son principal proprié- 
taire, la Toronto Sun Publishing 
Corporation, elle-même contrôlée 
par la société Maclean Hunter, un 
géant dont le chiffre d'affaires est 
de 1,3 milliard de dollars cana- 
diens (1). Les deux autres proprié- 
taires du Post sont aussi des « poids- 
lourds » dont la réputation n'est plus 
à faire : Je Financial Times, célèbre 
quotidien londonien, détient 25 % 
des parts, et l’homme d'affaires 
torontois Conrad Black, qui a pris le 
contrôle du quotidien Daily Tele- 
graph de Londres l'an passé, en pos- 
sède 15 %. 


Le Globe and Mail (tirage moyen 
de 318 000 exemplaires) appartient 
quant à lui au deuxième plus impor- 
tant groupe de presse du à 
Avec quarante quotidiens, Thomson 
Newspapers imprime 1,1 milliard 
d'exemplaires par jour, et son chif- 
fre d'affaires dépasse le milliard de 
doilars. Les deux protagonistes se 
sont donné trois mois avant de 
compter ouvertement Les points. 


Format tabioïd, couleur à la une : 
Pierre Peladeau. le magnat de la 
presse québécoise, a bâti son empire 
sur la formule choisie par le Past en 
l'appliquant dès 1964 au Journal de 
Moriréal, fleuron de son groupe de 
presse et plus gros tirage de la pro- 
vince avec 310 000 exemplaires. 


N n'a pes changé grand-chose à 
ses receues éprouvées en lançant, le 
15 mars dernier, le Montreal Daily 
News. Même accent mis, en anglais 
cette fois, sur les faits divers, les 
nouvelles très locales et les sports 
pour un journal sans éditorial qui 
« doit se lire en vingt minutes ». 
Seul le graphisme allégé innove. On 
y a vu l'influence des stratèges du 
Daily Mirror de Londres, venus pro- 
diguer leurs conseils à Montréal. 


e Victoire judiciaire pour 
M Ruppert Murdoch. La cour 
d'appel de Columbia a jugé inconsti- 
tutionnelle La loi obligeant M. Rup- 
pert Murdoch à se défaire rapide- 
ment de ses participations cumulées 
dans la presse et dans l'audiovisuel. 
Ca texte limitait tes pouvoirs de la 
Commission fédérale des communi- 
cations (FCC) et lui interdisait 
d'accorder des dérogations tempo- 
rôires à la règle sur les concentrs- 
tions. La justice a estimé que la loi 
«visait M. Murdoch avec la précision 
d'un rayon laser », et que € les garan- 
ties d'un système politique pluraliste 
sont absentes lorsque la législation 
vise une partie des citoyens ». 





Océan et l'Eclair, n’ont pas paru le 
mercredi 30 mars à ls suite d'une 


kiosques ls jeudi 31. Les employés 
des deux quotidiens avaient arrêté le 
travail à la suite d'un litige sur des 
jours de congé supplémentaires. Pour 
leur part, les ouvriers du Livre esti- 
ment que jss deux joumaux ne res- 
pactent pas l'accord-cadre sur la sai- 
sie informatique des articles et sur 
les conditions de travail. Mais, à 
l'issue des négociations qui ont duré 
toute 1a journée du 30 mars, direc- 


Pour tenter de détrôner The 
Gazette, seul quotidien de La mino- 
rité anglophone de la métropole 
depuis la disparition du A#fontreal 
Star en 1979, Pierre Peladeau s'est 
en effet allié au célèbre propriétaire 
du Daily Mirror, Robert Maxwell. 
L'’insatiable milliardaire britannique 
prend ainsi pied au Canada, en se 
gardant bien de révéler le montant 
de cette première participation. 

Tiré à 40 000 exemplaires, le 
Montreal Daily News vise le double 
d'ici deux ans. Pierre Peladeau est 
prêt à investir 25 millions de dollars 
on, les cinq prochaines us 
pour détourner une partie des quel- 
que deux cent dix mille lecteurs de 
The Gazette. | en a certes les 
moyens. Son groupe, Quebecor 
(quatre quotidiens, ane vingtaine 
d'imprimeries, une quarantaine 
d’ebdomadaires régionaux), a réa- 
lisé l'an passé des bénéfices de 
23 millions de dollars sur des ventes 
de 682 millions. . 


Mais The Gazeite a largement de 
dam sis est le plus puissant 
groupe de presse avec 
que quotidiens, soit 1,5 million 

l'exemplaires par jour et un chiffre 
d'affaires qui atteint presque 
1,5 milliard de dollars. 


Avec l'arrivée de ce nouveau-venu 
et après l'échec du Main l'an passé, 
au bout de huit semaines de paru- 
tion, Montréal est redevenue l'une 
des trois seules villes d'Amérique du 
Nord (avec New-York et Chicago} 
à offrir cinq quotidiens. C'est peut- 
être beaucoup pour 2.8 millions 
d'habitants, dont les trois quarts 
sont francophones. 3 


MARTINE JACOT. 


{1) 1 dollar canadien vaut environ 
4,5 francs. 





tion et syndicat se sont refusés à 
toute déclaration. 


© Le Monde-imprimerie. — Aux 
termes du protocole d'accord conclu 
le 16 mars 1987 entre la SARL Le 
Monde et la société anonyme FEP, 
appartenant 8u groupe Hachette, 
pour définir les modalités de leur cot- 
laboration au sein de leur filiale com- 
mune, le Monde-impri- merie, il avait 
été décidé que le groupe Hachette 
renonçait au lancement de son projet 
de quotidien du matin (projet 
Omegai, à aurait jusqu'au 31 mars 
1988 pour présenter au Monde une 
formule de substitution. A fa 
demande de fa FEP, les deux parties 
sont convenues, le mercredi 
30 mars, de repousser au 15 jun 
prochain l'expiration de ce délai. 

© Nouveau bureau pour les 
anciens du CFJ. — L'Association 
des anciens élèves du CFJ (Centre de 
formation des journalistes) de Paris a 
renouvelé, le jeudi 24 mars, son 
bureau. Président : Jacqueline 
Durand {Editions mondiales) : vice- 
présidents : Michel Castaing 
Île Monde), Chantal Mayze {la Croix}, 
Jean-Michel Quatrepoint {AGEFI, 
TF 1); secrétaire générale : Zerta 
Gomès (CFPJI: secrétaire gé 
adjoint : François-René Cristiani 
(joumeliste indépendant] : trésorier 
général : Olivier Samain (Europs 1) : 
trésorier général adjoint : Pierre 
Lebedel (Cahiers de l'éducation 
nationale) : chargé de mission : 
Gérard Marcout (AFP). 
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théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
LE MONOLOGUE DE MOLLY 
Feng Espace Kiron (43-73- 
EUX SEULS LE SAVENT. Th. 
Grand Hall Montorgueil (49-09- 


05-48), 20 b 30. 

L'ARRÊT DE MORT. Espace Kiron 
{43-73-50-25), 20 

OUI MAIS NON, Th. Essajon de Paris 
€42-78-46-42), 18 h 30. 

LE MILIEU DE NULLE PART. 
Café de la Danse (43-57-05-35), 


© : Horaires irréguliers. 
Les autres salles 





AMANDIERS DE PARIS (43-66-4217). 
L'Invité : 20 B 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 50. 
ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Le 
Malade imaginaire : 21 b 

ATELIER (46-06-49-24). La Double 1n- 
constance : 21 h. 

ATHÉNÉE-LOUIS JSOUVET (4742 
67-27). Salle C. Bérard. Callas : 20 h 30. 

BERRY (43-57-51-55), Poèmes : 18h 30. 

BQUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
La petice chatte est morte : 181 © Bac- 
chus : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
Le Milieu de nulle part : 20 h 30. 

ERIE ÉPÉE DE BOIS -(48- 

03-39-74). Volpone où le renard : 
20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-23-08), L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rèves : 18 h 30. 

CA VEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-453. Et voue... la galère f..: 21 b. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). O 
Docteur Je sais tou : 14 b 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN.  (47-42- 

Fri © Reviens dormir à l'Elysée : 


COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
© Casanova ou la Dissipaion : 20 h 30. 


DAUNOU El In. © Monsieur 
Masure : 21 b 
(46-06-10-26).  Ely- 


DEUX ré 
sée….moi : 2 

DIX-HUIT TUÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Les Liaisons dangereuses : 
20 b 30. 

ELDORADO (42-49.60-27). 0 Aventure 
à Tahiti: 15h. 

ESPACE ACTEUR (63623500), So 
raie à Johannesburg : 20 h 30. 

ESPACE KIRON 443-73-50-25). L'Arë 
FA mort DD h. Le Monologue de Molly” 

ESSAION DE PARIS _ (42- 784542). 
Salle L Oui mais non : {8 b 30. Salle IL 
L'empereur panique : 21! 

FONTAINE (48-74-74-40). Hors limite : 
21 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Jœ Egg : 20 h 45. 
GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (47266351). You're 
800d man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06)- Eux seuls le savent : 20 b 30. 
UICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Leture d'une inconnue : 18 b 45. 
La Sorcière : 20 h 30. Double je : 
2h15. 


GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79}. La Métamorphose : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cama- 
urice chouve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 10. Proust : j'avais toujours quatre 
ass pour elle : 21 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). © Palais 
mascotte : 21 h 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Ce que voit 
Fox (Fall) :21h 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Pierre Péchie : 21 b. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). La 
Demande en mariage, le Mariage forcé. 
le Plaisir de rompre : 21 h. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. © Le Peut Prince : 20 b. © 
Nous, Théo « Vincent Van Gogh : 
21h15. Théâtre rouge. 9 Veuve marti 
niquaise cherche catholique chaove : 
20h15.Q La Ronde:21h30 

san ST k INE (42-65-07-09). Au bord du 

Wt:21b. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 9 Zoo 
Story : 19h. Pinpia peint Mosræ : 
20 h 30. 

MARIGNY {42-56-0441). L'Homme de 

la Mancha: 21h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 

Menteuse : 21 à 

MATHURINS (42-65-90-00). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). © Pyjama pour 
six:21h15. 

MICHODIÈRE (4266-26-94). Sbow An- 
dré Lamy l'Ami public n°1 : 20 h 30. 

MOGADOR 14285-22880). © George 

Dandin : 20 h 30. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 


cre:21h 
MONTPARNASSE. (PETIT) 


(43-22 


(4246- 





(43-22- 


71-14). Fioreuti, d'après la vie de saint 
François d'Assise : 02h. 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Salomé : 
20h45. 







PRESIDENTIELLE : 


Tous les sondages pour comprendre 


36.15 TAPEZ LEMONDE 
86.16 TAPEZ LMINFO 


MUSÉUM_NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-7523). © Buf- 
Fos côté jardin : 16h. 14h, 15be118h 


.NOUVEAUTÉS (47-10-52-76). © Une 


soirée pas conume les auires : 20 h 30. 

ODÉON . (PETIT) (4325-70-32). © 
puis. us film pour Fernando Pessoa : 
18 b 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas rap- 
paport : 20 b 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande salle. La Madeleine Proust 2 
Paris : 21 b. Petite salle. J'ai pas le choix, 
je chante Soby Lapointe : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L'Huriu- 
berks où Je Réactionnaire amoureux : 
20h 30. 5 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 
92-97). Salle 1. © Tchckhov docteur Ra- 
guine : 21 h. Salle IL Coup de crayon : 
20 b 30. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
à La Taupe : 20 h 45. 

POTINIÈRE (4261-4+16). Agatha : 
19h. Et puis j'ai mis une cravate el je 
suis allé voir un psychiatre :21 h. 

RANELAGH (42-83-6444). pont ce 
temps nos deux héros... : 20 h 

RENAISSANCE Pr e Good 
le Choc : 20 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 
Diorama : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 b 45. | 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canape : 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jango Edwards explose au Splez- 
did": 20 b 30, 

THÉATRE DE DIX HEURES cer 
35-901. Enfin Béaureau : 30 h 30. 22, v'la 
du fric : 22 b. 

THÉATRE DE L'ILÉ SAINT-LOUIS 
146-33-49-65). © Le Scurpion : 20 b 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
10 h 30. Salle IL_ © Les Bonnes : 
20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
15-65). © Le Festin de Pierre où Dom 
Juan : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-64-89-09)1. Le Crocodile : 21 h. 

THÉATRE DER Less 2742277). 
© tic : C uk passer 
les nuages : 20 h 45. Fe 

THÉATRE DES CINQUANTE (43-55 
33-99). © Comment est le printemps & 
bas?:21h 

THÉATRE DES DEUX PORTES (CE 
61-2451). Vol au-dessus d'un nid de cou- 
cos : 20 b 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). © 
Le Cid improvisé : 19 1. © Chabrol joue 
intensément : 21 hi. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théâtre. © Le 
Misanthrope : 20 b 30. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Grade salle, La 
Traversée de l'empire : 20-h, 30. ë 


TRE RENAUD-BARRAULT (42-. . 


THÉA’ 
$-60-10), Petite salle. Fièvre romaine : 
TINTAMARRE (4887-33-82). D était 
TE RS j'arrive : 20h15. Smaln : 


TOURTOUR (4887-82-48). En arten- 
dant : 19h. Le Dieu des mouches : 
20h30. Le Chant profond du Yiddish- 
Jand : 22 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). El 
Secundo (Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 b 30. 


Cafés-théatres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Devos existe, 
je l'ai rencontré : 20h30. Fon comme 
Fourcade : 22h15. Halle au cul! : 


23 h 30. 

BLANCS-MANTEAUX _ (48-57-15-84). 
Salle L © Areu = MC2:20h15. 9 
Guitry. quatre pièces eu un acte : 
21h30. © Crise de foi : 22 h 30. Salle 
IL, 9 Les Sacrés Monstres : 20h 15. © 
Bernadette calme-ti : 21 à 30 © Un 
ouvrage de dames : 26 2. 

er D'EDGAR RÉAEUS Tiens 

deux boudins : 2 . Mangeuses 
d'hommes : 21h30. C'est plus show à 
deux : 22 b 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). L'un 
dans l'autre : 19 h 30. Les Filles du sale 
Grec: 2] k 15. 

CAVE DU CLOITRE (42-39-42-42). © 
Nag'airs : 20 b 30. 

EDGAR LH (43-20-85-11). Le Cabaret des 
Chasseurs en exil : 20 h 15. Le Chromo- 
some chatouilleux : 21 h 30, 

LE BEAUBOURGEDOIS (42-72-08-51). 
Claude Véga : 22 b 30. 

LE GRENIER (een © En cas 
de bonheur : 22 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE (45-22- 
7870). A fond La caisse l'impossible 
Mission, folie douce : 20h15. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les aies 
sont vaches : 21h. Nous, on sème : 
22 b 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-61-03). © 
Genèse de Putinkon : 20 1 © Re date 
font désordre : 21 h 30. 0 Accusé de dé- 
Cepuion : 22h45. 

TAC STUDIO (43-73-7447). Mes bis- 
loires de cœur sont plus belles que vos 
histoires de cul : 20h © Faut faire un 
siyle:2ih 


Les concerts 


CENTRE MANDAPA (45-89-0160). 
Docteur « je sais tour ». 14 k 30. Contes 





Spectacles 


Hassan Tabor, 20 h (Santonr] 
Musique one porn ?- 
SAINTE-AGNÈS 


ÉGLISE DES BILLETTES. Qatar Lao- 
poid, 20 b 30, jen. Avec Y. Le Gaillard 
‘(piano fortc). «Les Sept dernières 

du Chrier en croix» de Haydn. 
Dans is cadre du VII* Festival des instru- 


ments anciens. 

La Psallene de Lorraine, 20 h 30, ven 
Dirigé par Pierre Cao. « Les Motets » de 
Bach. Dans le cadre du VLir Festival des 
instruments anciens. 


MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
{42-22-97-60). Gianni Palazzo, 20 h 30. 
Réciral de guitare, } h 30. 


salle Favart (42-96- 


Es TOpER Das le cadre de cycie Jane 
cek, « Concertino pour piano et six ins 
trumepis », « Dans les brumes», 
« Capriccia pour piano et vents ». 


(46-61-5541). 


SALLE PLEYEL SRE). La Wak 
ie, 20 h Pen de Wagner, acte 3. 
L Paris dirigé Daniel 


ere Avec Jobansa Meier 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(ren. Luciano Pararorti, 
30. Récital. 


Région parisienne 


LA COURNEUVE (CENTRE JEAN 
HOUDREMONT) (48-38-5808). © 
Jeux d'écritures (Coup de cœur à La 
Courneuve) : 20 h 30. 

DES AMAN- 


(THÉATRE 
DIERS) (47- 211881): G Grande salle. © 
le Conte d'hiver : 20 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE 
(47-04-24-24) 

La Couronne de fer (v.f.), d'Akasandro 
Blasetti, 16h: La Mandragore gi 
vosuf). de Richard Oswald, 19h; 
Gang des tueurs (1947, or 
dog, 21h 

(42-78-35-57) 

La Brière (1924). de Léon Poirier, 15 h 

(1966, vos.ti.), 


. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL. v.0.) : 
Saint-André-des-Arts &, 6° (43-26- 


L'ANE QUI À BU LA LUNE (Fr.) : Uro- 
pis Champollion, 5" (43-26-8465). 

AU Ü REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42 
60-33) ; Les Trois Trois Luxembourg. € 
3397-77): Gaumont Ambassade, 8 


1482842277). 


LES ILES (Sor., 
vf.) : Cosmos, (45-44-28-80) ; Le 
Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

BENJI EL): Le 


Lambert, 15° (45-32-9168) ; Napoléon, 
17 (42-67-63-42). 
BERNADETTE {Fr.) : Geo V,& (45 
Son miss 
LA BOHÈME (Fr. v.0.) : Form Arcen- 
Ciel. 1e (42 97-5374) ; Vendôme Opéra. 


2 (47-42-97 sac : UGC Denon, La AE 
SOLE Rotonde, & (45 
9494) : GE Champ ElySE. æ res 
522040). 


BROADCAST NEWS (A. va): nn 
Arc-en-Ciel, le (4297-53-74) : Pathé 
Hautdeuille, 6* Caron Pathé 

(43-59-2-82) 


Manignan-Concorde, 8*_ ( 

UGC Biarritz, 8 (45-62-2040) : tt 
Parnassiens, lé (43-20-32-20) ; 14 Juil- 
let Beau, le, 15 (45- 279-79) ; 
f. Français, 9 (47-70-33-88}. 


CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo): 
14 Juillet Paru &e {43-26-58-00). ; 

CHOUANS (Fr): Forum Horizon 14 
(45-08-57.ST) : Rex. 2 (4236-83-93) ; 
Rex (Le Grand Rex). 4 ere 





25-27-06) : Le Maillot, 1 
06-06) ; Pathé Wepier. 18 (45-22- 
46-01) ; pie Secréian, 19° 
{42-06-7979} : Le Gambetta, 20° (46 


36-10-96). 
CINGLÉE : Le Tismphe & 
14522500): v 4: UGC Opee: % 


(45-749540). 
LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr): 
Studio 43, 9e (47-70-6310) 


Qi FREEDOM (Brit, v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

6 (4325-59-83) ; Publicis Saiut- 
Germain, & (42-22-72-80) : ‘Gaumont 
Ambossade, 8 (43-59-} 9-08) : Publicis 
8 (47-20-76-23) ; 14 

Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : Gau- 





mont Parnasse, 14° (43-35-30-40) : 

mont Ales. 14 (43-27-84-50) ; 14 Juil . 

let e, 15 (45-75-79-79) : 

vL: £ (42-25 D: Pars- 

mount 9 (47-42-5631) ; Fan 

verte, 13° ne I Si mont 
S_ (48- 28-4227 Pathé 

Fm Sn à LÉ 3 -Gam- 


LE DERER 
FH" Ta La Tue St Q 


: Sept Parnassiens, 
3220) : ; ff. : Pathé Tapérisl 2° 
(47-42-7252). 


DEUX MINUTES D£ SOLEIL EN 
DELUS Fr) « Forum Orient Express, {= 
(42- 33-42-26) : Saint-Germain 
> (46:33-63-20) : Pathé crabe 
Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
qais % (47-7033-88) ; Gaumont .Par- 

35-30-40) 


messe, 14" (43-: ). 
Les 1e DEAD ; UGC 
Odéon, REA 6 t 


Gobe- 

. Jos 13 (43-46-2344) ; Toagra, 18 (45- 
241-494). 

Forum 


EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : 
Horizon, 1° GS EST 57) à ; Saint- 
Germain Huchetre, 5° 46-336 L 


) 5 


3-20) 
; George 





& (43873543) ; Paramount Opéra, 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12 (43-43 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvetis, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-8450) : 
Pathé 14 (43-20-1: x : 
Gaumont vontion, 15" (48-28- 
aan Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 


ENGRENAGES (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Rotonde, 
& (45-74-94-94) ; UGC 
62-20-40). 


LE FESTIN D£ qe (Dan, v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 


Pr Los & (43-54-07-76) ; 14 Ju 
let Par 6 (43-26-5800) : UGC 
Basile, 


LES TISSERANDES (Fr) : 
La Géode, 19* (40-05-06-07). 


Vpis Champion. # (6368065) ; Er. 
Les Liccoln, & ete) à Trois 
Parnassiens, 14» (43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient pra FE (42-33-42-26) ; 
George Y, 46) : Convention 
Saint-Charies, 15° 14519-2 00. 


} : Saint-Germain Studio, 5 
(46-33-63-20) ; Pathé Marignane 

& (43-59-92-82) ; Trois Par 
sassiens, 14 (43-20-30-19) : 
villes. 9 (47-70-7286) : Pathé Français, 
S (47- 70-33-88) ; Fanvete, 1 (43-31- 
Han LE CRU Ne pas ae 





HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juillet Parnesse, 6° (43-26-55-00). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 


L'ÊTRE (A. v.o.) : Ganmont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12) : 5 deler 


Odéon, 6: (43-25-59-83) ; 
Germain-des-Prés, 6 isa): s 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 


Un numéro de référence à ne pes manquer 
100 pages, 30 francs 


UGC Biarritz, 8 {45 





LE : 14 Juillet Bastille, 11" 

9081); Escurial, 13 (47-07-2804) ; 
Gasmont Alésia, 14 (43-27-8450) : 14 
Juillet Besugrenelle, 15 CRE F1 
25-02) ; v.f. : Ganmoct Opéra, 2 (47-42- 


60-33). 
VISTA (Fri. va): Lucornsire, 
€. (45-44-5754) ; Élysées Lincoln, 8° 
{43-59-36-14). 


JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr.): Jde, 


43,9 (47-70-6340). 


JENATSCH (Suis-Pr.) : Latins, # ‘a : 


78-47-86). LL 

LE BRAQUE- DEA- 
LERS George V.& (4567 . 
41-46) : Mr OR PES (42368393) ; CE 


Pathé Hrançais, œ &- SE): 
Galaxie, 13: (45-80-18-03) : 


Le Mon 
ren 14 (4327-52-37) ; "Mistral, 14 
45-39-52-43) 


). 
KUNG FU MASTER (Fr.) : Studio 43, 9° 
(47-70-6340). 


LIAISON FATALE (*} (A. sa): . LES 


George V, & (45-62-4146) : v.f.; Pa 
SE Chers œ (47-42-56-31) 
Mompernos, 14 (43-27-5237). ; 
‘LA LOI DU DÉSIR (*} (Esp. va): 
Ciné Besubourg, 
Racine Od£on, 6 (a26 19-60) UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9454) ; Les Trois 
jure 8 (45-61-10-60). J 
SO. va): Le 


LONGS ADIEUX 
Pb D RSR 6). 


LES FILMS : 
NOUVEAUX | 





He : Ga 
15e (48-28-42 


27 
Wople. Te (45-22-4601 = 
Gambetia, 20° (46-36-1096). 


FRÉQUENCE MEURTRE. Film 
français d'Elisabeth : 


Pathé Impérial, Et ane 
ri Hantefeuille, 6 _(46-33- 





Dr me 3 (427 

: 4 

5 3 Los Trois Buizac, &'(45-61-"" 
10-60) ; Ganmom Alfsin, 14 (43- 
27-84-50) ; Sept .# 
(43-2032-20). . 

SAIGON, L'ENFER POUR DEUX 
FLICS. Film annee de Christo-- 
phes 
Ciel, 

Odéca, 
Mi 
92-82) 
20-40) 
83-93] 
(45 


Es UI286 8; UGC GC Lyon 
tille; 12° oran UGC 
Le Ms 


Gobellus, 13 (43-36-2344) : 
tral, 14 es ‘; Pathé 
Montparnasse, æ (4320: 








(Hong v. 
{45-63-16-16) ; Rex, 2.(42-36- 
. 8393) : UGC Montparussse, PACE 


9494); UGC Ermitage, & (45-63- 
RUE gcc Ésbaitns, 13e 
ue ur : 


URICE (Brit. va): Lo Juillet. Par 
masse, 6 (43-26-5800). 


MIRACLE SUR LA 8° RUE (A. vo): 
“le (42-33 
42-26) ; oc Biacritz, 8° (45-62-. 
20-40) ; (42-46-83; 





> 3) : 
d PNR 
Opéra, % (45-74-2540) ; UGC 
ins, 13 Ç : 
18 (45-22-4794) 


NEUF SEMAINES EF DEMIE (°) (A. 
PA Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
écocge V8 (4322810) : FauS Fed 

çais. 9 (47-70-33-88) : 2 RS 


FRÈRE : Sex Frs À 
(43-20-3220). 


{4757 LA P. 


:PRICK UP YOUR EARS ( 


 _(42-71-52-36) ; 


© Les 






“LES À 
: BOIS (A, 


'ASSERELLE (Fr): Sept. Parnes- 
siens, 142 (43-20-32-20). 
BY NIGHT BY SOLLERS 
Fr.) : Scie d P (PAST 
Ne Rio fr J: Gé 
PRINCESS LES 
Beaubourg, (718006) uGC 
Danton, &. 10-30) : UGC Non 
mandie, & AS SLIE 16) à +£: UGC 
Montparnasse, 6 (45- 45-74.94-94) ; UGC 
… Opéra, 9° (45-74-9540) ; Le Galaxie, 1 
(45-80-18-03). ne 
ROBOCOP (*) (A. vf): Hollywood 
Bonlevard, S (47 1OAe 
MAN (°) A. v.0:) ? Forum 
Cratipe s UGC 





su RE Sept Parnes- Le 
siens, 1@” (43-20-32-20). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 

L'AIR (Brir. vo}: Gaumont Les 

Je (40-26-12-12) : Gaumont 

Se 2e (47-42-60-33) : 14 Juillet 

€ (43-25-59-83) ; 14 Joïller Pare 

: SaimrAndré- 


A 
©: (43-57-9081) ; [4 Joillet 
. 19 (45-75-79-79) ; vf. : Les Mom- 
© parnos, 14: (43-27-5237). 
SENS UNIQUE. (A... vo.) :- UGC Eni- 
tage, 8 (45-63-16-16). 


SEPTEMBER (A. ra.) : Guuxom Les 
& US RS 5085) à Pub Élaute- 
GO Éaes ES rs 
Br (43-53-0467) : 14 Juil Base 
tie, 11 (43-57-90-81} : “Ganmont Par- 
masse, 14 (43-35-30-40) : 14 Juiller 
Beangreaële, LS US35187).. 


es re) rises - 
MARÇORD (y va): : Accatone (ex Sur 
dio Cujas), 5e (46-33-36-86). 
ra EUR L'ÉCHAFAUD 
ME Panthéon, 5° (43-54-15-04).. 
NOR Un nE) à ram Grand Pavois, 15 
l'es "Rp 17 (4267- 


‘DE ROBIN DES 
1% 8 do Bai SU 
63-40) ; v£.: de Bois, = 
ST 


BELLE A! U BOIS DORMANT 
MGR Napoléon, 17°.(42-67-63-42). ui 
he PP ? 


Es (ex pee En GENS a PSE 


FUNNY F FACE a. me  AGn Crise 
tine; 6 (43-29-11-30). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
ES Ref Logos IL, -5 (43-54 


“eg pt Chanpale, +326 


us Enr ATENT NEUF CÉLIBATAIRES 
+ “(Fr.) : Le Champo, 5° (4354-57-66). 

JONATHAN -LIVINGSTON LE GOË- 

£ ann (a Mod = Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) : + Les Trois Belrec, &° (45 


61106). 
IOUR DE COLÈRE. (Dan, 
de Bois, 5: (43-37-57-47). - ge: 





LES LIAISONS DANGEREUSES 190 
Des tr Ce 
LÉ LIVRE DE LA JUNGEE (A. r£) : 


Forum Horizon, 1= (45-08-57. 
; Er 50 El Rex (Le Grand 
2 (4336-83-33) : 


22-4601) : Trois Secrétan, 19: 
778) Die Gambetis, 20°. (46-36- 


MAD! MAX 1 (®) (Austr., v. 
wood Bockevarct, 9 ns. T0 104 }. 

LE MAITRE DU LOGIS. (Daë,, vo) : 
Épée de Bol, 3 ( 5° (43-37-57-47). 

MOL, CHRISTIANE F_13 ANS, DRO- 
GUÉE ET PROSITIUÉE .{*) (AU, 
v.S.) : Maxevilles, Se (47-70-72-86). 

MOLIÈRE (fr): Club Gaumont 
sen .# asso SO. 

OPÉRATION TONNERRE (Brit 
Cinb, 9 O. A Ka 
vo): RANCE MAC cn ci 

PETER PAN 
ES. (As vs): er (6- 


D Que: mms 
MÉRITER CAE (9 4e Te : Su 


Gode a Harpe, 5° (46-34-25.5 

LA DE SERUN (CS 
v2.) : Action Chrinine, 

"LES 


11-30), . 
© COMME 
AUTRES (Brit, vo): Accatose (ex 
Studio Cujas), S UE35 8686). ç 
LUE DONNÉE DE 
cocx Action Rive 
Gauche, 5°.(43- Sen LE 





Uniaméo spécial du pee” 


: Les grandes questions de l' Histoire : 
. etde l'actualité de l'Islam 
par les meïlleurs spécialistes. 
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__Radio-télévision Informations « services » 





le vent de secteur Sud-Est deviendra s'élèveront jusqu’à 15 à 16 près de le 
assez fort. Méditerranée. 


RE SE 6h TU et le dimanche Sanilà  DelAguitaine en MasifContrai pins 3 anil : sur les régions 
TT —————————_—]———————— 21hTU. | au Nord des Alpes et au Nord-Est le méditerranéennes le temps sera 


temps sera brumeux le matin puis le mauvais avec des pluies qui seront 

















. : er à jel deviendra des 
20.49 à donichie. Ernissi ï dans La ville, De Michael Pressmen, avec Richard Thomss, | jours, le temps va rester médiocre cie IMAGEUX ave abondantes sur les versants Sud des 
Re Sms e Rm ns LA Pr Mary Crosby, Joey Sagal. ser la France. La dépression centrée ee es St montage. Le vont de Sed-En rs 
PAS Magraine : mpido D'Antoine de Canne. Sommaires LA 5 remit rance au cours Loire au Centre au bassin parisien ct Sur le reste de la France les 
Pelnces En men ao DS GUN igelowr: Le barem de 29.30 Cinéma : ls Secret de ia planète des singes © Film | des jonrnées de samedi ct dimanche, 2 Nord après an ares conditions resteront médiocres, Le 
cx-musiciens. de Prinos Angeline 2 end) ct Liza: eméricnis de Ted Post (1970). Avec  ÉScstOn, im | s'accompagnant de pluies et matinée quelques éclaircies se matin le temps sera brumeux et des 
: Les filles du à : de Los Hunter, Victor Buono, Linda Hernson 22.10 Série : d'avec équentes. lopperont l' é pluies tomberont principalement sur 
Fr Rap fe Rap ele Boum. taime Burilia 2205 Génie : Mission lopustible Gedift) sie Sur la Bretagne et la Normandie ui 4 
FAR + Minaët sport 0.50 Docementaire : Moi 23.58 Série : Kojak (redif.). 55 Série : La grande Sur le pourtour méditerranéen, le tagne 1 la moitié Est tandis que sur la Breta- 
SR ee (rediff}. 2.05 Aria de rêve. 2.35 Nuit exceptionnelle, Pré- | vent de sécieur Sd qui s’étabiira à ren part nd pan que pers 
A2 er : me ne Les températures minimales midi des éclaircies apparaîtront du 
z pén : À mois qu ceréenl C Für françués M6G Vendredi : Avril, 6 seront de 5 à 8 degrés en général Sud-Ouest au Centre ct au Pays de 
André Hangbelle (1973). Aves les Jean Va 299 Srie: Ch 214 . un BL qu mais atteindront 10 à 12 près de la Loire mais les pluies du Nord et de 
221s Magnarenents, Berard, Haller, Daniel Ceccalti ‘. Me Ses je: Dors comecti pra npreter te Msgarme: | vrons pes d'un 2 . méditerranée. T'Est commenceront s s'étendre vers 
“Line de Careers, DE Noël Manère. Thème: Séiee Hommage à Divbe. vin d'Elvie Papa der | LES ee, les températures ma Les maximales de 11 à 13 degrés ls ? 
Hat le Guadeloupe, à Danpéade poportagcs sur Cube,  acanes Siclier. 2205 Six minutes d'informations. | vales seront fraïches avec des mini- 
que. 23.30 Infurmations : 24 heures sur ME  Z2IS Série : Favañ, d'Étae. Tamte Marie. | mur sous abri de O à 2 degrés C. SITUATION LE 51 MARS 1988 A O HEURE TU 
FR3 En gi : Cinb 6 De Cire PATES que: deCalas où une couverure mar j 
D 20.30 Chloé : 2001, ‘de l'espace ni Film améri- re. geuse maintiendra 3 à 6 degrés C et 
gain de Suns Koné (1380. Aves Ker Dalle FRANCE-CULTURE RS 
animé ; Tex Avery: Sonranl, 2129 Magazine : Océs- 20.30 : Erariste Galois où les inventions a dix- mmagesx avec : des faibles 
; niques, Les spé Voyageurs du ri : Jeunes de Jens . ble, de Genmnre Buy {2 pate), 2130 Profils perdus. _ Re vu 
Fauré par la. Matte de Ra Re mer opte 27 de 006 De jones laemier des banale Glanus | locales sur les Alpes. silleurs des 
8, h VEC 
Lasserre do Rézel avec G. Deivalle aan on Miel 050 Msique : Code. Les pets labels m'ont pes peur de frames « des brellards Mistral cé 
CANAL PLUS... ‘©. |. pe _ ; seulement. 
na: The Fan D Fin américin d'Eéwart Biancii  FRANCE-MUSIQUE Au cours de La journée. les nuages 


(981). .A: Te Bacall, James Garner, Maureen 20.30 Concert (en direct allemande de La perturbation progres- 

Avec Lauren - ‘église évangélique c . Sons A 

2200 Flash d'ixforasions. j Es Bone SE ee sne te slcmande) : Seront vers l'intérieur. Ainsi, on 50 

A Prime, Apollonés Me Tire en anne jint Jean, CR ee pe ne | rt 
saint 

fra) 228 CR Een Mon, De, Oige Rarisros mixte " eusemble mtrumental et ie Chœur de la Raïlio mé. au Bordelais, ouvert avec des plaies 


















ritain de Danny Stemmann (1985). Avec Joke Sbepard, doise, dir. Gustaf Sjockvist. 0.30 Antour de minuit. de la Normandie à la Bretagne et 
— > | aux Pays de Loire. 
RU Ê : H Cette permrbation sera précédée 
un Vendredi 1* avril d'éclaircies, devenant belles l'après 
TF1 Se Res a . CANAL PLUS Mais la Corse aura encore beaucoup 
1348 FesiBeton : Dallas, 14.30 Variétés : La chance aux 14.00 Cinéme : = Film d'Alexandre Arcady | de nuages. 
Chusons. Emission de Pascal Sevran. Le retour de Maya LS Avec Jean-Paul Guy Marchand, Kim Les températures maximales 
Casabianca. Avec Jean-Yves Salmon, Malek. 15.00 Série : Jean Pier Marielle, 1685 Cinéen = Trois jours à | ont de 9 à 13 degrés C en moitié 
Catiae 2° épéode : Qéend “s'en mêle. vivre m Film français de Gilles Grangier (1957). Avec Nord, 13 à 17 degrés C au Sud. 
16.00 Magazine : gr ver ch See Rage Daniel Gétin, Jeanne Moreau, Lino Ventura. 17.30 Cabon 
Machert, présenté par Año Galiam Avec Bruno L ä, cadis, Bravestarr: Goldie 18.15 Flash d'informations. Samedi 2 avril : sur Le pourtour 
Bül Baxter. 1645 Clab Dorochée vacances. À 17.00 Punky. . 18-16 Dessins animés. 1825 Deuie animé : Le pi | D enéen il fera beau le matin F 
pren [72X Spietran. 14.00 Série : Ageace (nes : 1826 Top 58. IESS Searqire, Présenté par Alernadrn s id de ciel J v Li 
18.55 Météo. Fenïlletoe : Sants-Barbars. 19.30 Jeu: Kazan Invités : Varte, Emmanuel Hugues | mais l'après-midi deviendra é-: < 
La roue de la fortme. 19.50 Le Bébête show. 26.69 Journal. ‘ Aufray. 19.20 : Nolle part silleurs. Présenté très anageux et il pleuvra tandis que el 
29.30 Météo et Tapis vert. 20,40 Variétés : Les ons êt es Güdes et Les Nuls Anvité : Gérakl d'Abovil L 
autres. Emission présentée par Parsick Sabatier. Spécial les . See: Le reor de Mike Hanmer. 2.15 Cine 5 : / 
fams autres, Avec Eddy Mitchell, Philippe  SepÜème Juré Georges L . 
2 Ch A Cu AUS Be er, Date Deere Fons Buste | MOTS CROISÉS Ù 





FCurkes Aravox, 2135 Magasise : Usheais. Le Mafia. 6.40 Cinéma : Bannen Joe © Film italien de Steno 
É j. 982). Bud S , Marina r. 2.15 Cinéma : 
me Etui RE Ne Foi or (ne Pair D commen Pin een de 
< Sant en Satique: Concert pour ne trapéziste: Quel . . Milo Forman (1975). Avec Jack Nicholson, Louise Flet- 
ù ques mties dé onheut 2145 Jéarmt et Bourse. Er, WI) Sampéo M.0).420 Cotes : Vendre 13 che 
A Série : Les earableschrs Fee : a Fim Dany Steinmann (1985). 
mena Le ren: - Son Shopart 5.59 Les superstans de catch. 
pou A2 RS —  LAG 
1345 Feuilleton :- Jeumes docteurs. 1439 Msgaziné : Si 1335 Série 1440 Série : La 
vous. 15.00 Fiæh d'informations. 15.05 : par : impossible. 16.55 La gue ns Le 
Pétais vous (suite). 15.25 Magazine : Fête commse chez .. 17.26 Dessin animé : Le enchanté de 
vous. Avec Dissidenten. Marta Davis, Manu Ja Sooeneé 1720 Dei né me nt Tail 
Pierre Derras. 162$ Flash d'informations. 16.50 £ 18.10 Dessis animé : Jeaune et 18.30 Série : Happy 
Un DB de plus. De Didier Barbelivien Avec Jean-Louis 18.55 Journal Es re 
Aubert, Michel Jonasz, Julien’ Clerc, Romain Didier. 19:39 Boulevard OR net DT. + ge 
1645 Jéeré À 2 Mimi Céacra ; s Rogue: Gay. L'étoile iscommes. De Jefirey Blum, Avec James Spader, 
Ra Poe eo non 1768 Géré:  Deinda Bauer, Pete Kowuika Troie adoléseents portent 
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Lens | L. Grâce à ini, il est possible de 
tenir le volant sans avoir le permis 
de conduire. — 2. Les ai, 
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% TU = temps universal, c'est-à-dire pour la Frence : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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Associations 





Les intellectuels aux commandes 





A l’intérieur des associations, 
qui devraient ouvrir la voie à plus d'égalité, 


on retrouve les jeux de 


UvOIT 


et les structures hiérarchiques 


de la société française. 





à l'Institut national de Ja sta- 
ES 
pour exploiter 
ke Volet « Associations» de la 
vaste enquête « Contacts » menée 
de mai 1982 à mai 1983 en coila- 
boration avec l’Institut national 
d'études démographiques 
(INED) sur un échantillon natio- 
nal de 5900 ménages. Mais 
l'attente en valait la Et crues car les 
résultats analysés per M 
Héran, c 
T'INED, dans la sr s 
INSEE, Economie et Sratisti- 
ques, de mars 1988, viennent à 
bout d'un certain nombre de 
préconçues : tant pis pour les 
idéalistes et tous ceux qui pen- 
saient que le domaine associatif 
était le terreau d'une société éga- 
litaire. On y découvre, en effet, 


pisse quatre ans 


AFTA 


Formation 
thème n° 2 


FISCALITÉ 
DES 
ASSOCIATIONS 


25 avril 1988 


9h15-17 h 30 


41, avenue de l'Opéra. 
75002 PARIS. 
TéL : 42-98-02-26 


que plus on monte dans la pyra- 
mide socio-culturelle, plus on a de 
chances d'adhérer à une ou plu- 
sieurs associations et d'accéder à 
des postes de responsabilité et 
que, une fois encore, ce sont les 
hommes qui sont les maîtres du 
jeu (parmi eux. les enseignants se 
taillent la part du lion). 

D'une façon générale les 
hommes adhèrent plus facilement 
que les femmes à une association 
et multiplient plus volontiers le 
nombre de leurs adhésions (64% 


pour cinq et plus). Cette prépon- 
dérance masculine s'accentue 
lorsque l'on monte dans la hiérar- 
chie des associations. Même 
lorsqu'il arrive que les hommes ne 
soient pas plus nombreux à la 


INFORMATIQUE 
ASSOCIATIONS 


sa lettre d’information 


outil d’information 
indispensable 

à tout responsable 
"associatif 


‘8 numéros spéciaux 


associations et 
communication 


-n° 50 - associations 


et télématique, 
radios locales, 
EURE) SET 
oct. 87-48 

- associations 
et médias 
mars 88 - 50f 


abonnement 8 numéros par an 


tarif __ 


tarif réduit (pour les adhérents) 


___400f 
ÉTAE 


envoyez vas coordonnées 
et votre règlement. 


fonda 
fondation pour là vie associative 
18, rue de varenne - 75007 paris 


LOMNCDE TE THE 





base (associations de parents 
d'élèves ou du troisième âge), ils 
occupent majoritairement les 


Elle s'observe notamment dans 
le domaine sportif, parmi les 
jeunes générations. Certaines évo- 
lutions peuvent toutefois laisser 
espérer un rétrécissement des 
écarts. Ainsi, dans le milieu syndi- 
cal, les femmes de trente à qua- 
rante ans, travaillant dans le sec- 
teur public, se syndiquent plus 
fréquemment que leurs aînées, 
tandis que les bommes ont ten- 
dance à se désengager. De même, 
les cercles de type américain 
comme le Rotary ou les Lion's 
clubs, autrefois strictement 

aux admettent 
désormais parmi meurs membres 
des femmes cadres. 

Adieu donc l'image de l'asso- 
ciation où les femmes voient leurs 
qualités d’organisatrices et de res- 
ponsables enfin reconnues. 
L'égalité reste également à faire 
dans les associations comme 
politique et dans les entreprises ! 

Unique en sôn genre, cette 
enquête de INSEE donne enfin 
une image précise du monde asso- 
ur et de ses membres. Elle 

montre qu'environ un homme sur 

deux et deux femmes sur trois 
adhèrent à au moins une associa- 
re soit à peu vingt millions 
personnes. C’est surtout autour 
de la quarantaine, « une fois la 
famille constituée et les carrières 
fessionnelles stabilisées » que 

on s'inscrit à une ou plusieurs 
associations (chez les hommes cet 
enthousiasme associatif se renou- 
velle plus tard, lors de la retraite), 
et l’on préfère nettement les arga- 
nisations de type «services » 
(clubs sportifs, associations cultu- 
relles on du troisième Age) qui ne 


proposent le plus sauvent u'une 
gestion d'équipements collectifs. 
PT soc, disait Tocqueville, 
c'est réunir en faisceau les 
volontés individuelles pour défen- 
dre une conviction commune. 
Mais, constate M. Héran, les 
associations qui touchent le plus 
vaste public sont fort éloignées de 
cette définition volontariste ». 






Tout de suite après ces associa- 
tions de services, on trouve celles 
qui défendent des intérêts particu- 
lers comme Jes associations de 
parents d'élèves, les syndicats où 
organisations professionnelles. Et 
enfin, très loin derrière, arrivent 
en lanterne rouge les mouvements 
qui soutiennent les causes géné- 
rales (humanitaires, consumé- 
ristes, _politiques...). On préfère 
s'associer pour intérêts liés à 
sa situation le ou à celle 
de ses proches plutôt que de 
défendre une cause eu 
peu comme si cétle cause, en 
étant celle de tous, risque aussi 
de n'être celle de personne », com- 
mente François Héran. Cette 
constatation est d'autant plus sur- 
prenante que c'est dans cette der 
nière catégorie d'associations que 
l'on a vu fleurir pendant les 
années 70 un grand nombre de 
mouvements, clubs et comités. II 
apparaît fait que, au lieu de 
susciter de nouvelles adhésions, 
ceux-ci ont accentué le phéno- 
mène d'adhésions multiples en 


Anciens d'une entreprisa ë 
Rotary Club, Lions Club … 


Syndicats, org. professionnelles 


Locataires, propriétaires 


Assot. du troisième âge 


Proportion d'hommes : 





Le EE por: des hommes 


Anciens combattants 


Anciens élèves jl 


Assoc politiques 
Assoc. sportives ÎE 


Consommateurs JR 


Assoc.culturelles ou musicales Ji 


AE 
Assoc. humanitaires Er 
Parents d'élèves 


Assoc. religieuses 


parmi les simples adhérents 
Parmi les adhérents responsables 


ss 


BSSSSSS 


1. Personnes adhérent à au moins ne association de cette catégorie. 
adhésions simultanées à plusieurs associations, Le chiffre figurant au bas de la colonne |: * humanitaires: : -.- 


eu tal total des adhérents ; le calcul 


Un profil social de plus en plus sélectif 





Hombre d' 


‘essociations : 
auxaueñes adhère l'individu 


SOURCE : ENOUËTE eCONTACTS», INSEE/INED 









ee Ne RUN 


__— 


En raison des | dans les groupes religieux ou 





attirant des personnes déjà ins- 
crites dans des organisations ana- 
logues, 
En R autedéses D 
t de mi ons. 
existe par exemple un million de 
personnes adhérant à au 
quatre associations. Maïs la diffé : 
rence sociale très marquée entre - 
‘les «uni» et < multi-adhérents » 
| est ce qu’il y a de plus surprenant. + 
Outre ja domination masculine, 
on remarque dans la deuxième 
-catégorie une part croissante 
des cadres et < pro- 
. fessions intellectuelles supé-" 
rieurès » forsque l’on accumnle le 
. "nombre d'inscriptions aux associs- 
-: tions tandis que celle des 
à © empl et des ouvriers ne cesse 
À os dégrader. « La pyramide 
des degrés de pluri-adhésions est 
: aussi une pyramide sociale. la 
© sélection sociale du monde asso: 
. clatif ne se mesure pas tant par 
” l'accès au monde des associations 
«. qu'au nombre d'atiaches qu'on 
peut y avoir. » : 
: Parmi les cadres et les profes. 
:“ sions intellectuelles supérieures, 





Cette cassure sociale eutre les 
« unis » et les « multi-adhérents » 
- n'est pas sans importance, on s’en 
‘doute, sur la vie-fiterne des asso- 
ciations. Elle fraie la voie à une 
division sociale des tâches en sus- 
‘ citant notamment des formes 

d’attachement différenciées : plus 
.. dévouées et soumises, explique 
“M. Héran, chez les adhérents 
exclusifs qui n’ont pas une grande 
pratique associative, plus distante 
Qu avertie Chez les autres. 


ll en résulte inévitablement que 
les classes supérieures obtiennént 
les plus fortes probabilités d'occu- 
per les postes de dirigeants. .Ne 
pouvant cumuler un grand nom 
bre de mandats de ce geûre; ils 
abandonnent ‘aux classes 
moyennes ou même à des ouvriers 


INVESTIR, C’EST ENTREPRENDRE 
AVEC LE CRÉDIT COOPÉRATIF 






Investir, c'est fincncer 
des équipements mobiliers et immobifers : 
spar des prêts à moyen (2-7 ans) et long terme 
@-15 ons) 

- à toux fx ou taux variable, 

- bonifiés par l'Etat, 

- en Ecu, 

- en crédit flash (procédure simplifiée, 
montent timité, faux réduit), 

— prêts conventionnés pour installations 
électriques, 









investir, c'est s'appuyer 

sur des fonds spécifiques de garontia mutuelte 
aifiant te Crédit coopératif oux associations : 
Per et sociales (UNIOPSS, UNAPEI, 






=cuurefles et de communication avec la GD.C. 
ef ia Fondotion de France, 
=de tourisme social (Lique de l'Enseignement, 


Renouveou, LV.) et tous les autres sociétaires. 
Développement”). - 


Cinnovation et 


Ces fonds complètent ou se eubsïtuent aux 


garanties habitueñes. 
Investir, c'est bénéficier 
Les sets d'ngénene du Mécènot 8 Anar 











banque des associations 


( Crédit Cooperatif 


: Département des organismes Ÿ A 
33, re des Tiolé Fontonof - ET t 1e NN 
. sur Minitel : "Crécit.coopératf Magozine’. dé 14 COOFA 


mionds prôpres, émissions cg eo 
cialives, titres associolfs… L * 4 
rs c'est assurer | 
financement-du exploñation 
ne nn rs pie: 
=relis de TVA, lis eur subventions, Ll Do. 
Investir, c'est foire conflance au Crédit 
comme l'on déjà fait 6000 associations 


flonnaires qui fotalisent encours Les 
ford de Francs de crédis à PA 
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Ça vieni 
de sortir 


La royaume des parfems 
Dons la jolie boutique de 
Caron dont le pignon est ave- 
nue Montaigne, on a envie de 


La beauté sous 
toutes ses formes 


de noir et cerclés d'or avec une 
«rivière de nuit » sculpiée sur 
le couvercle. C'esi superbe. 
Vous serez séduire. madame, 
le dernier né des parfums 
ue couture portant le nom 
« Montaigne ». Et vous, mon- K 


(Publicité) 
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INGRIDMILLET 
54, roe du Fg-SaintHononé 
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façon d'être, c’est un sourire ue lon donne, et c’est le sou- beauté et de le santé.» Ce qui a 
€ it donné naissance à deux nouvelles der Les produit} PO L'nien QuS 


Jrire_rendu ». Si vous savez Sourire, peut tout croire de La première est ext E gp de mieux que J.-M. Weston est ce chaus- 


seur français que tout le} 
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règle : « Kancbo usive Bio», des styles 1 
É base, comme tous les . Dar Es À base de cheveux 7500 
si q 
Les amateurs de silence ne 















nouveau lecteur radio-cassette 
stéréo. Il est à l'image de ces 

gros engins que les Américains À 
ur l'épaule, lef 
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Haas, qui est la nutrition- 
drames || L'APPROCHE | Mine eu mur | 89. vais 
FONDAMENTALE L Bref, voie à 
Les soins DECLEOR qui permet. vous lave 
pris, une écoute continue de 
sont les gestes trois cassettes! 1390 F dans 














les boutiques Micro-Plus À 
« Élysée 26», 26, avenue des 
Champs-Élysées, Paris, et 
« Chaussée-d'Antin », 64; rue 
-de la Chaussée-d'Antin, Paris. K 






active qui permett: 
de garder l'équüibre 
d'une peau saine 


La ligne de luxe « 
C'est exactement là où Ben- 








































































Toute une gamme de jamin Franklin a signé le} 
prodaits de beauté ma traité d'alliance franco- 
Japon ais à base Points de vente : 
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; Beauté plaisir. et grands magasins 
L fn t Beauté perfection. PES = 
pe ER à td Tasque en douceur, | | Pour conraîre es isributeurs. ‘76001 Paris 
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table ! Pour un travail de cette 
ité D ri 





ERADICAL 


La réponse scientifique eux problèmes du vieillissement de Îa peau. 
- LE SELENIUM 
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ï ui (ça d'es p a img ÉLEOPS " est l'ofigo-élément qui tutie contre nos radicaux libres, 
£’homme, tel... découvre, clame, son identité face au responsables du vieillissement de nos calules. _ 





Et suffragette, revendique enti 
tome isile de bains. 1 ose enfin affiches tout haut Ce qu'i faisait von em 
qu aa de aubéier La crème de sa Re PP EME 
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Parmi les nouveautés ÿ 
signées = Faïencerie de Gien », 










SC eabuiaire amamobiie, a por son épisnne crne, D PROGRAMME BEAUTÉ AVANT-SOLEIL Forest DA UE | 
4 L 13 . D eurent n [a campagne. 
Amos Dame des tou es ones Pr a PRE BR bleétre, Soins du corps — Épitations — Bronzage Pine: « la Ronde des jrults », 
L : 11, rue du Fg-Saint-Honoré Paris 8° 42-65-79-00 une nature vivante des quaire 
saisons. 80 F l'assiette. 


L'autre, via Arles, rend hom- 
mage à la Provence à ! ‘aide de 
coups de pinceau formant des 
dessins éclatants. Voici encore 
à café aux lignes 
résolument modernes el, et } 
finir, trois cendriers en hom- 
mage à Le Corbusier. 125 Fet 
150 F. 39, rue des Petits- } 
Champs, 75001 Poris. | 



















sensi par 
ieché de rhumalologie et d'un 
cote anv-douleur, il a eLé testé Et Experusé 
É 5 
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dection de printemps est ra- À 
versée par un vers chaud , venu Ê 

ais. l'espagne À 
nsée pour la 


des 

l'éventail-fleur, le bracelet- } 
leur. C'est l'invention au ser- | 
vice de la sophistication. Vous À 
craguerez Sans remord !} 
16, avenue Montaigne, 75008 À 
Paris. k 
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# Dans un entretien accordé 
au Monde, M. Carl Hahn, prési- 
dent de Volkswagen, se montre 
réservé quant à l'ouverture des 
frontières européennes en 1993 


aux constructeurs japonais 
d'automobiles flire page 29). 

#“ Surprise dans les milieux 
financiers : la Chambre syndicale 
des agents de change n'exami- 


SOMMAIRE 


nera pas la dernière OPA de 
Schneider sur Télémécanique 
avant le 27 mai (fire ci-contre). 


# Dans un accord bilatéral . 
avec les Etats-Unis, Tokyo 
accepte que les firmes améri- 
caines participent aux grands 
projets de travaux publics japo- 
nais. La Communauté euro- 








Economie 


péenne reste à l'écart de cette 
ouverture importante (lire. ci- 
dessous). 

m Succès d’une opération de 
conversion de la dette brési- 
lienne : les banques étrangères 
ont été intéressées par des adju- 
dications portant sur des projets 
précis (lire ci-dessous). 


L'accord nippo-américain sur les grands chantiers 


La CEE dénonce une nouvelle entorse aux règles 


. En réglant avec les Japonais leur 
M pp fe fps 
marc ux les 
Américains ont, une fois de plus, 
relancé un débat qui 

sq j empoisoane régne 
internationales depuis plus de deux 
ans Les accords bilatéra, qux, présentés 
as comme le 
Be forcer le Japon à abandonner ee 
taines ques protectionnistes, sont- 
ils enpatties avec l'a nailti 
latérale, défendue officiellement par 
sn au sou de la défense du libre- 
immédiate cote fois-ci encore, st DO: 
ne 
L, 

part c ppp gou- 
ver aux parlementaires 
défendre les intérêts de l'ü 
Congrès met en effet la dernière main 
à une législation commerciale com 
plexe et controversée où les amende- 
ments à caractère protectionniste 
s'accompagne d'une volonté évidente 
de restreindre La marge de MarœŒuvre 
de lexécutif dans négociations 
commerciales. En annonçant un 


cord ettant aux entreprises 
amércanes de participer SU appel 


u'i sait 


vaux publics, pour 
de 17 milliards de dollars, M. Clayton 
Yeatter, le tant de la Maison 
Blanche pour le commerce, a pu avoir 
le sentiment de faire ainsi coup double. 
Les Japonais, qui traïnaient les 
RÉ A naEes Dem 
aux pressions puissant 
ae parues LuMisnen Das in 
i 30 mars a pernüs de doubler 
le nombre de projets ouverts aux sou- 


du libre-échange 


des appels d'offres pour des marchés Quelque peu échaudés, avant même 
publics en Europe lors de l'instauration que le GATT ne dénonce . cette 
du grand marché de 1992. les ïis semblent vou- 
Da out que M mise d'enbars 
certain menaCE 3 
Era mu le marobés des travaux publi 
sur les semi-condncteurs agitée à l'ectre des siéés japo- 
Il faut reconnaître que les Douze ne  naises par les 

pas soit d avant que, dans 
Ja; Leur attitude commune à caines ne passent le cap des premiers 

l'égard de l'empire du Soleï-Levant a per nur br ÿ 
trop souvent été limitée par les réti- Mais ces pations sont lon 
cences de certains — notamment les d'être celles qui se sen 


Allemands — à adopter une politique 
Cheers offensive. Au moins 
peuvent-ils s'appuyer sur un précédent, 
Celui de l'accord nf passé 
durant l'été 1986 sur les semi- 
conducteurs et que le GATT (1) vient 
de déclarer Méga Cet avait 
provoqué des critiques aux Etats-Unis 
même. L'ouverture arrachée au Japon 

it été ÿ insuffisante, les termes 


avait été jugée 
de l'accord avaient été = 





«puces» avait provoqué l'inquiétude 





Succès de l'opération de conversion 
de la dette brésilienne 


La première adjudication de 
titres de la dette extérieure brési- 
lienne s'est révélée un succès. 
L'opération, lancée le mardi 
29 mars, comportait deux volets. 


L'un permettant de convertir 
des créances, moyennant décote, 
pour financer des investissements 
dans des projets de développe- 
ment en Amazonie, dans le Nord- 
Est, l'Etat d'Espirito Samo et le 
nord de l'Etat du Minas Gerais, 
l'un des plus pauvres du pays, a 
recueilli 83 millions de dollars 
d'offres avec une décote de 9% 
seulement. 

L'autre, plus attirant pour les 
banques créancières puisqu'il 
était destiné à des projets dans le 
sud du Brésil , nettement plus 
prospère, a réuni 106 millions de 
dollars accompagnés d’une décote 
de 27%. 


Parmi les 104 banques candi- 
dates à l'opération, une poignée, 
dont la Morgan américaine, qui 
avait monté sans grand succès 
l'opération de conversion de derte 
du Mexique, il y a un mois. se 
sont montrées particulièrement 
dynamiques. Les autres n'ont 
échaugé que des montants 
modestes. Mais au total, les ban- 
quiers ont reconnu que les adjudi- 
cations, en portant sur des mon- 
tants limités et fondés sur des 
projets précis, constituaient une 
preuve encourageante du nouveau 
réalisme des dirigeants brésiliens. 

Ces nouvelles tentatives visant 
à alléger la dette des pays du tiers 
monde n'empéchent pas les débi- 
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teurs de poursuivre parallèlement 
ua processus plus classique. C'est 
aïnsi que le Mexique a reçu, le 
mercredi 30 mars, 1,1 milliard de 
dollars ndant au dernier 
versement de l’«argent frais» 
prévu par les banques commer- 
ciales créancières pour 1986- 
1987. A l'origine, 7,7 milliards de 
dollars avaient été envisagés, 
ramenés à 5,5 milliards en raison 
du redressement de la balance des 
paiements mexicaine. Ces efforts 
d'accompagnement d’une meil- 
leure gestion des pays endettés, 
notamment latino-américains, ne 
vont pas sans poser des difficultés 
aux banques qui ont tardé à effec- 
tuer des provisions pour créances 
douteuses. 


Tel est le cas des banques japo- 
naises, dont les provisions sont 
estimées en moyenne à 5 %, alors 
que les instituts de crédit britanni- 
ques et américains ont porté les 
leurs à 25 ou 30 %. les euro- 
péennes allant pour leur part 
jusqu'à 70 % et plus, dans le cas 
des suisses notamment. Pour 
mieux s'aligner sur les niveaux 
internationaux. le ministère des 
finances japonais a confirmé, le 
mercredi 30 mars, que les ban- 
ques pourraient porter leurs provr 
sions pour créances douteuses à 
10 % durant l'exercice fiscal com- 
mençant le [er avril 1987. Mais il 
a exclu l'hypothèse d'un relève- 
ment des allègement fiscaux, 
maintenus à 1 % de ces provisions, 
à la grande déception des banques 
nipponnes. 


t financiers. 
à Savoir: 





autorités de tutelle redéfr- 





nisée par la banque JP. 
Elkann et l'agence Média 
Finance pour débattre de 
ces évolutions. 
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: . Plus d’un million de chôme 


fin de juin 1987, 
demandeurs d' Ï sur 
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douzaine de 

sons de l'absence d’ 
235 900 (21,7 %) n’ont pas 
d dE d'allocati 


: : à 
41900 (3.8 æ) se trouvaient 
momentanément pri 


ion (passant éin à ; 
sation je 
autre). Mais 273 500 G52 2) 
avaient épuisé leurs droits à indem- 


moins de 25 ans a diminué. de 5 000 


L’OPA inopportune 


© extraordinaire du 17 juin 19873, 


: et non pour les précédentes 
‘ offres, celles de Schneider 
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la catégorie la plus | 
L'étaie met 2 évidence p jours 
cn Plusieurs 





on se. demande pourquoi cet 


comme de Framatome. Force est 


‘D'autre part, en laissant 

rorriser . ce dossier * 1 
de trois mois — l'affaire 

Télémécanique a démarré. la 


Grant 2 sex 
: Ce «gel» est d'autant‘plus : 
paradoxal que M. Balladur, ému 


t aise € prééiécto- 
ral »: qué l'est sauts È 
recommandé aujourd'hui par 
Chambreyndicale… - ÿ 
CLAIRE BLANDIN: 
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jeunes vers en Det 86 Cm. 
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pour un produit - la Passat, rebapti- 
sée Santana — dont ie développe- 
ment était limité au Japou. Quand 
nous la rempl par la nouvelle 
Passat, nous sommes sirs que nos 
ventes seront plus intéressantes. 
L'année dernière, avec nos deux cir- 
cuits de distribution, celui de Nissan 
et celui plus classisque de la société 
Yanase, qui importe et distribue les 
Volkswagen et les Audi, nous avons 
augmemé nos ventes de 40% avec 
plus de 30000 véhicules. Sur le 
début de 1988, nous connaissons une 
croissance de 30%, et nous négo- 
cions actuellement avec Yanase 







fér- nus fournira É _… péril à 5050 da 
meture de son usine .améri- notre gamme de prodn sp0a à 
caline. Snr..cette tous Cm mn e Me nee ancame cok 
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Compte de l'exercice 1987 


Le Conseil d'Adminisiration, réuni le 
22 mars 1988 sous la présidence de 
M. Jean Weil, a arrêté les compiés de 
l'exercice 1987. 

Les recettes ont enregisiré, par rap- 
port à celles de l'exercice précédent, une 
progression de 9,5 %, en raison nolam- 
ment du placement des fonds de F'aug- 
mentation de capitel de l'été 1986 et des 

ders lovers des nouveaux immet- 
bles acquis dès 1987. 

Après déduction des charges, le résul- 
sat courant s'élève à 129,7 millions de 
francs, contre 111.1 en 1986. et compte 
tenu des plus-values exceprionnelics, le 


bénéfice ner comptable s'établit à 
134 millions de francs contre 120. 

Ceci permettra au Conseil de propo- 
ser À ia prochaine Assemblée générale 
ordinaire des actionnaires La distribu- 
tion. au Lire du dividende, d'une somme 
de 129,5 miltions de francs, au angmen- 
tation de 12,6 millions sur l'année précér 
dente, Cette somme correspond à 
divideade de 18 F par action, Glors que 
celui de l'exercice 1986 avail &£ de 
17,50 F par action ancienne et 8,75 F 
par action nouvelle, 

La réunion de l'Assemblée générale 
ordinaire est fixée au 25 mai à 10 h 30, à 
la Maison des Centraux — 8 rue Jean 
Goujon — Paris Be, 








asistique, Le Japonsis, 
Be. de Volkswagen, Carl 

Haha, -s'explique dans Fentre- 
tien qu'il nous a accordé. : 










présidence 
du groupe Volkswagen en 1981. 
Économiste de formation, 
M. Hehn a d'abord travaillé chez 
Fiat avant d'entrer chez Volka- 
‘wagen en 1959 où à a été suc- 
cessivement responsable des 
exporatons. des ventes et 
membre du directoire. Il souhai- 
tait davenir président dès 1972, 
mais déçu dans ses ambitions, il 
quitte la société de Wotisbourg 
et devient président de !a firme 
Pneumatique Continental Curmmi 
Werke AG de Hanovre. Son arri- 
vée à la présidence de Volkswa- 
gen s'ast accompagnée d'un 
redressement de l’activité du 
constructeur À 
























ñ jusqu'aux voi- 
— Je suis d'accord avec mes : au 206 chant. Non avons 
confrères français ct italiens, Je. 




























p- "| “ Il est nonal d'utiliser 1cs capa- 
Ji est impossible d'ouvar : Cités des autres: Si l'on pratique un 
EE mate comte On Fou ee . Certain protectionnisme.en Europe, 
RCE qu’au méme. on Re peut pas empécher ue 
moment, æu démarrage de. pement capa 
leurs usines aux. Etats-Unis, les . par les Japonais. On a observé la 
Japonais disposeront de capacités de même chose aux Etats-Unis. Quant 
excédentaites.. Il serait à nous, nous utilisons bien des capa- 


# dangereux pour les Européens de ne cités de Nissan au Japon. Pourquoi 
a. Le pas faire ed jen en refour » en 







ter un millier de camions depuis 
notre usine brésilienne vers les 
Etats-Unis. Cette année, nous 
mille cinq 
, en fournis- 


san west pas très fructuense. 

doune quid mme an capaité de 
un€e cà] 

production et un appui Lt 


Pani 2000 SG De LA CRÉATIVITÉ INDUSTRIELLE. 
La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RÉCOMPENSE LE TALENT. 


Votre talent, c'est de 
* transformer un n projet d'innovation technologique en réalisation concrète et 
d'apporter une réponse à l'évolution des besoins du marché. Notre talent, 
à la Société Générale, c'est d'encourager le vôtre. C'est pourquoi nous avons 
créé les Prix 2000 SG qui récompensent le talent dans trois secteurs différents. 
Voici les crois secteurs relenus Pour 1988: 
— Texte, image et son dectroniques 
— Santé et sécurité 
_ Mise en valeur du patrimoine culturel. 
Quatre prix seront attribués pour un total de 750000 Francs: 
- Un prix pour chacun des trois secleurs 
Un prix pour un jeune de moins de trente ans. 
Demandez immédiatement un dossier de participation à votre agence 


* Société Générale (date limile de retour de votre dossier : le 31 mai 1988). 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
ne SOC — 
CoNJUGUONS NOS TALENTS 
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— Les trois constructeurs sud- 
coréens sont déjà pris. C'est urop 


— Les Européens auront tou- 
jours ane guerre de retard... 

— En ce qui nous concerne, ce 
n'est pas vrai, Dans les affaires avec 
Nissan, Toyota ou Ford, nous avons 
été assez offensifs, je crois. Nous 
sommes également bien établis en 
Chine. A longue échéance, ce pays 
nous fournira une base importanie 
de production et d'exportation. Dans 
les années 2010, l'industrie automo- 
bile chinoise sera de taille à jouer un 
rôle sur le marché international, 


— C'est votre parade contre La 
concurrence japonaise ? 

— Nous avons aussi, à assez Jon- 
gue échéance, le COMECON. La 
RDA construit une usine de moteurs 
Volkswagen. Nous avons des 
contacts avec d'autres pays de l'Est 
Nous croyons qu'il y a dans cette 
direction des marchés futurs pour 
les Européens. 

_ Est-ce que les Japonais ne 
fout pas le même raisonnement que 


_ Si Mais cette fois-ci, nous 
sommes les premiers. 

— Avec Ia baisse du dollar, ne 
craïgnez-vous pas La concurrence 
américaine en Europe ? 

— 1 faut distinguer trois catégo- 
ries de constructeurs américains. 
Premièrement, Ford et_ General 
Motors, qui sont déjà en Europe, où 
ils sont de « bons citoyens ». Deuxiè- 
mement, un américain qui veut 


iMpOrlatEUr — 
des objectifs limités. Troisième- 
ment, les Japonais aux Etats-Unis. 
Ce sont des constructeurs améri- 
cains À part entière. Ils ont complè- 
tement modifié la géographie auto- 
mobile de ce pays. Pour la première 
fois depuis la deuxième guerre mon- 
diale, l'Amérique devient de nou- 
veau un exportateur de voitures avec 
des marques japonaises, vers le 
Japon et l'Europe, En 1990, nous 
devons nous atrendre à voir arriver 
sur le marché européen des voitures 
qui ne viendront pas seu- 
lement du Japon, mais aussi des 
Etats-Unis. C'est une stratégie très 
intelligente des Japonais, qui vient 
ainsi en aide à l'économie améri- 
caine et qui va aggraver la concur- 
rence déjà vive en Europe. Ce sera 
le paradis des consommateurs, pour 
lesquels la provenance géographique 
n’a aucune importance. 


Propos recueñlis par 
CLAIRE BLANDIN. 





TRANSPORTS 


© Huitième préavis de grève à 





Air Inter du 5 au 8 avril. — Les 


trois syndicats de pilotes {SNPL, 

SPAC}) et mécaniciens navigants 
{SNOMAC} d'Air Inter ont annoncé, 
le 30 mars, le dépôt d'un haine 

préavis de grève matinale pour 

Période allant du mardi 5 au Ragreëi 
8 avril. Ces sr — qui re 
ment toujours l'organisation une 
période d'expérimentation d'exploi- 
tation de l'Airbus A-320 en 1 équipage 
à trois — ont donc décidé de pouraui- 
vre la « guerre d” usure : Fe "its 
mènent contre le de leur 
compagnie, M. Pierre Éalsen, une fois 
passée la trêve du week-end pascal. 
La compagnie aérienne à fait savoir 
que les perturbations provoquées par 
ce mouvement sont mineures : grâce 
aux affrétements et aux équipages 


par des retards. 


e Le Point-Mulhouss : fa liqui- 
pro, che ein de au al 
mil e du nal 

instance de Mulhouse 


la liquidation ÿ ‘de l'associa- 
tion de voyages Le Point Mulhouse, 
après avoir constaté qu’« auCurne 
offre définitive de reprise n'avait été | 
eh La vellle, le tribunal avait été 
informé par l'adéninistrateur judiciaire 
du désistement des Villages- 
Vacances-Familles , une a5s0- 
cation ayant le statut de la «ioi de 
1901», filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations, et de Nou- 
velles Frontières, le premier voya- 

Ste françois 
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COMPAGNIE LEBON 


Le conseil d'administration de 
nÉpn eEne os 

mars 1988, sous idenco Le Conseil d'administration de Grou- 
de Roger PalueMarmont, et a ement£ foncier français, réuni le 
arrèlé les comptes de l'exercice ÉE mars sous la présidence de M. Ber- 
1987 qui fom ressortir ua bêné- ue, a arrêté les comptes 
fice de 75115184 F contre de Enr 1987 qui seront soumis à 
51698942 F en 1986. Ces résul- l'assemblée générale des actionnaires le 
tats comprennent 13468774 F de 30 mai prochain 
résultat exceptionnel contre Le total des produits d'exploitation a 
7144114 F eu 1986. atteint 399,5 MF, (+ RUE ELA pro- 
sera proposé à l'assemblée géné greion tant à peu égale: 
tale ordinaire du 1 juin prochain lu développement des activités d'admie 
la distribution d'un dividende glo- nistration e ts ges des immeubles 
bal de $1 F par action contre 45 F et des acriviti construction et de 


5 transactions, 
ere difications inter- Le chiffre de constructions nouvelles 


Û Asp lancées dans l'exercice a atteint 
veaues récemment dans la réparti- 2458 MF, conne 2171 MF l'an der- 
tion du capital social, 


MM. Nicolas Lebon, Jean Roux Le bénéfice, après im, cipa- 
de Bezieux et la société UNIFA | | ion du En it à FÉr 6.9 ME, 
contre 14,7 MF en 1986. 


ont donné ieur démission. Par ail 
leurs, le conseil a coopté Une assemblée Générale extraordi- 
MM. Paul Paoli et Jean-Pierre Le paire est convoquée le même jour que 
Dee ordinaire pour décider ds 
divers aménagements statutaires préala- 
bles à l'introducuon des actions du 
Groupement Foncier Français sur le 
second marché, envisagée pour le mois 
de septembre prochain. 


GROUPEMENT FONCIER 


de la CFAO, sous réserve de 
l'approbation de la prochaine 
assemblée générale ordinaire. 





UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 


Le conseil d'administration s'est réuni le 28 mars 1988 sous la 
Arras la: oomptes de l'exeroie 1 


M. Michel Caldagués pgresh 
et prel 
connaissance de l'activité de La 
Après dotations aux comptes d' RÉ artisemenns ex de provisions de 24109000 F, 
l'exercice di un bénéfice de 252235000 F, dont 64122000 F de plus-values de 
cession, contre 188 569 000 F, dont 15 190000 F'en 1986. 
Le résultat courant enregistre d'une ennée sur l'autre une progression de 6,6 % 


per action, après augmentelen de capin 

proposera à l'assem| le 24j 

18h in un dede de A0 SDF pa eos au DTA ja 
Comme les annëes passées, il ser proposé à l'assemi 


blée générale ordinaire 
d'offrir aux actionnaires la possibilité d'opter pour le paiement de leur Pre s 
sous forme d'actians de la société. 

Poursuivant la politique de rajeunissement de son patrimoine, la société a pro- 
cédé fin janvier 2988 à la vente en bloc des quatre-vingt-huit appartements qu ele 
avait réalisés à Seynod, près d'Annecy, en 1966. Cette cession vient ainsi s'ajouter à 
celles de Pau et de Fontenay-aux-Roses effectuées récemment, en novembre 1987. 

Parallèlement, il a €té fait l'acquisition d'un immeuble de bureaux situé à 
Paris-l®, 16, rue Duphoi, près de la place de la Madeleine. En cours de rénovation, 
cet immeuble de 1 405 m° sera livré avant La lin de l'année. 

Par ailleurs, le conseil d'administration à examiné différentes modifications sta- 
tutaires à soumettre à l'approbation de l'assemblée générale extraordinaire pour 
tenir compte de nouvelles dispositions du droit des sociétés. 


kde 


Le Conseil d'administration s'est réuni le 24 mars 1988, sous La présidence de 
M. Philippe CAMUS afin, entre autres, d'examiner les comptes annuels pour 1987. 
Les résultats sociaux sont les suivants (MF) : 





Exercice 1987 Exercice 1985/86 
{42 mois) 14 mois 
Résultat d'exploitation ...........-. (10,6) (7.0) 







(15.2) 
Résultar courant avant impôts 





Résultat exceptionnef (1,0} 33,6 
On notera, pour 1987 : 
— d'une part que le résultat courant avan Empbts est d'un niveau supérieur Au triple 


de celui qu'il avait atteint pour l'exercice précédent : 
d'autre part que le résultat net ne comporte pratiquement pas d'éléments excep- 
tionnels alors que celui de l'exercice précédent, plus élevé, était constitué pour 
une part importante d'une très forte plus-value sur cession d'actif. 
Le Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée Générale Annuelle de distribuer 
un dividende supérieur de malié à celui de l'exprcice précédem, passant donc à 6 F 
par action, assorti d'un avoir fiscal de 3 F. 
Les comptes consolidés ne sont pas encore arrêtés : UT en né que 
seront communiqués des qu'ils auront été établis. D'ores et déjà, il est ué que 
Jenr niveau sera supérieur à celui de l'exercice précédent 


Le Monde, 


jar rue 
MON vous 
RÉABONNEZ-VOUS 


au Monde et à ses publications 


3615 TAPEZ LEMORDE puis ABÔ 








30 Le Monde @ Vendredi 1= avril 1988 ce 





LE CENTRE 
TIONG 


(18.000 chencs} 
organise un stage Pour 














Le Cabinet ETAP a proposè aux lecteurs du MOMBE les postes 
suivants : 






L'EL vcancke Emhrayages 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


ECP, Mes, AM, IDW, ISA Avions réf. 2001 MR 


bE. documents 

sd ; part, dép, € l'étranger 
DIRECTEUR USINE Rouen réf, 124 932-3MR acceptés Libre dens un 
e Société dynamique 600 personnes JF. 37 ane, 16 ans exp. 
RESPONSABLE DES RESSOURCES En, LCL s 
HUMAINES ET DES AFFAIRES ES 


SOCIALES 250/300.000 Paris réf. 12A984-5MR 

e Groupe industriel français 
1690 personses 

JURISTE D'ENTREPRISE 


« Fédération ji 
branche industrielle 








réf. 12A 985-0 MR 
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M. SUMARA. 16, run Ray 





mond Losserand, 75014, 
JEUNES CHARGES 5 
DE MISSION Paris réf. 120 662-SMR ETES 










ventes 






eYAL 


JEUNE INGENIEUR ou 
JEUNE OFFICIER DE MARINE Lille réf. 12A947-5MR de 8 à 11 C.Y. 
Biens d'équipement pour ls maison SAAB 
* DIRECTEUR COMMERCIAL Paris rét. 128 779-7 MR SSOUS-B6 
Là JEUNE El MOTS prree 
DIRECTEUR AUDIT Paris réf, 12A 953-8MR H À Ra 
+ direction. 9. 
St vous êtes intéressé par l'on de ces postes, adressezundossierde à do 
candidature an Cabinet ETAP, sa précisant li référence. + PR CIE 


appartements 
ventes 
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rs 2 Re. 48 me donne TERRA à A [BATIR 


u/rue calme er cour pra. DANS L'YONNE 978 m1 
très bon état, ch. ind. 20 m façade, enu 


Het PES Be MAISON R RURALE dont, ED. 


AIX RAIJSONNABLE. 
CONSEIL 48-28-00-76. | Tout confort, chauffage fuel, Tél. : 60-15-71-85. 
cheminée, 3 cham- noval, avec tt le mat. 
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« SPÉCIAL PARTICULIER » 
FORFAIT 5 LIGNES 


2 parutions 700F TTC 
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es cs ps Eu Où 9us êtes propriétaire d'une résidence secondaire, appartement, mai- 
700 F, son ou vilia. 

Star TL rérease 37 nt orne Pan à ET 
87006. 3 SF pose d'insérer voire annonce le mercredi daté jeudi et ie vendredi daté 
2260 ee D EO0E. #4 D | samedi de la même semaine. 

12 300 F, box comp. + ch. Remplissez cette ée de votre 


ille et renvoyez-la, 
ment : ci ue ou CUP belle à Fardre du Afande Pa blicicé, service 
5, rue Monttessuy, 75007 PARIS, avant le lundi 16 heures précédant la 
première LION. 
La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctuation 
ou espaces. 
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3h. 74m, ét 4431FTIC 
30.78 nm, 6° ét 4480 F TIC 
individuel. 


Chauffage 
Visites en renc. sur H.V. au 
39-54-47-29. 


POUR TOUTE INFORMATION 
téléphonez à notre service 45-S5-91-82, postes 4126, 4141ou 4137. 
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CORRESPONDANCIÈRE 
Giste, tn. allemand la 


Économie 





AFFAIRES 


La restructuration 
du téléphone i italien 


Un 
STET-Ofivetti 
selon «la Stampa » 


téléphone 
italien comporterait un second volet 
industriel, selon la Stampa. I s'agi- 
rait d'un ra, nt pour Îa 
fabrication centraux entre Oli- 
vetti et le groupe public STET. 
En situation très confuse, les t6lé- 
communications italiennes souf-" 





frent, au niveau de l'exploitation, 


d'une structure éciatée en diffé- 
rentes entités publiques et, pour la 
fabrication des matériels, d'un man- 
que de technologie et d'une taille 
suffisante à l'échelle curopéenne. 
M. Prodi, PDG de l'TRI, le holding 
public qui exerce la tutelle du sec- 
teur et coiffe ls STET, envisage 
donc de regrouper toutes les sociétés 
d'exploitation autour de {a STET 
pour créer l'équivalent de France- 
Télécom ou de la Deutschebundes- 
post (le Monde daté 27-28 mars). 
Mais, selon la Srampa, £e proie 
se _doublerait d'ane emrée de 


rs drautés qOiverd sont candi- 
iemens et Ericsson: 


Le président 
de British 
critique la structure 
du consortion Airbus 


La société a A cie 
que British Acrospace ), qui a 
été autorisée à racheter le grue 
automobile Rover (le Monde 
31 mars), a annoncé une perte 
(avant impôts) de 159 millions de 
livres, soit 1,66 milliard de francs 
pour l'exercice 1987. Ce chiffre 
È Loto de 0 me 
provision 
lions de livres décidée par la compa- 
gnie, à la fois pour prendre en 
compte la baisse du dollar, et des 
pertes dans les prograrnmes civils, 
notamment ceux des avions Airbus. 
Président. de BAe, M. Roland 
Smith, qui présentait les comptes de 
La société, le 30 mars, a émis des cri- 
tiques sur le mode de fonctionne- 
ment du consortium Airbus, qui 
regroupe, sous forme d'un GIE 
(groupement d'intérêt économi- 
que), quatre sociétés aéronautiques 
européennes. « 1/ faut que le fonc- 


tiornement du consortium soit plus |! 


efficace », a-til déclaré. Les Britan- 
niques pencheraient pour une struc- 
torse ae Anny QU Ke res 
ponsabilités et le management sont 
mieux identifiés que dans un GIE. 


Volvo 
rachète le britannique 
Leyland Bus 

Le groupe suédois Volvo (anto- 
mobiles, Poids lourds, bus) a 
annoncé le 30 mars avoir repris 
100 % du capital de la firme britan- 
nique Leyland Bus, pour un montant 
non révélé. Cette transaction, qui a 


fabrication de Leyland Bus cn- 


Grande-Bretagne. à premier 
exporiateur de bus en ES Volvo 
fair et rapcmer dus Le pays du 

et rayonner ys du 
Commonwealth, où Leyland a bien 
implanté. 


Contraction 





de Pexcédent commercial || = 


ouest-allemand 


L'excédent commercial ouest- 
allemand a représenté 8.5 milliards 
de marks (29 milliards de francs) 
en janvier, contre 13 “milliards en 
décembre et 7.2 milliards jan- 
vier 1987, annonce l'Office statisti.. 
que fédéral de Wiesbaden. Pour sa 
Part, la balance des paiements cou- 


rants enregistre un solde positif de |. 


4,8 milliards de marks selon des 
chiffres provisoires. Il était de 9 mil- 
liards un au auparavant 








DEMAIS NOÔTRE SUPPLETÉEX 



















REPÈRES 

Investissements rs gl ga 
Conseil de promotion "7" "57m 
des investissements Commandes 
pos ue industrielles 
aux Etats-Unis . à 

La Fédération des Nouvelle baisse de 0,8% 

ues Japonaises, le Keidan- aux Etats-Unis 


ps au troisième reng .eprès l 


‘Les commandes de produits 


. de 1,1% et celles de biens non dura- 
- bles de 0,4%: Les commandes de 


gr pour jour part chats die 82% en 





tivu de 4.4 
enr 30675 lion en 1986 


— d'autre 


11 Les à Was de Cr), 
39 an dt 2 ne 9 fans où 


; acquision de acné « Core gras à de Leon. 
{Publicité) 
PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 


Avis äu püblic 
Travaux de construction d'un viaduc sur ta Charente 












enquêtes 


. fortet 


rant à 
de RAR et ent Mer pour ÊtrS us 
toute ln durée de l'ecquéte. 


ao de 9 RE I2E 


_ Annee de 
mercredi 4 mai 1988, de 14 


$ Ne Le 
sous-préfecture 


Traité moderne de . 


Le prie dl Charente Marne a proc pur sé di 22 mas 198 Les 
_ de dcr duilité blique des traveux de construction d'un viaduc sur la 
Charente au sud mi de Rod cart de 


rounement ; 
_ Et pu mp éme 


L'enquête se déroulera du 18 avril au 17 mai 1988 inclus. 
Le commission d'enquête, désignés par Je tribumel sdministratif de Poitiers, est 


constituée par 
_ M. Henri Micamd, ingénieur Béoéul bonouire des Pons et Chaussées, dance 
_ A Beast Pauline, Lgéaeur diner crie dei TPE, demeurant à 


il F2 Can Pleure, arebocte DPLG, demeurant à Tapomset (Charcate}. 
Le EEE best 


dame L ie Spa de RO qui pour 7 
gner ses ses observations du hundi au vendredi de 9 2h et de 13H OR ITR Re h pendant 


Un dossier et un rogistre subeidiaire seront également déposés 
_ Drag Lors para pois 2hetdel4hà17h: 
da land an vendredi de 9 k à 12h et de 14 h à 7 h et le 
De sie dc sen d'en een 


Rochefort Les: 

lundi 18 avril 1988, de 9 h à 12 

mardi 17 mai 1988, dé 14 h à 17 b. 
— à la mairic d'Echiliais les: 

lundi 18 avril 1988, de 14 h à 17b, 

mercredi 4 mai 1988, de 9hA12b, 


mardi 17 mai 1988, de 9 h à 12h. ; 
PTT observations pourrost également être adressées diréctement par 


Recteur honoraire de le Mosquée de Paris 


théologie 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
-BEGHN-SAYŸ. 


fear je 28 mars 1988 acus la pétsdene de M. Jen Mir Verser, le Couscil 
d'Administration 4 approuvé le comptes sociaiit relatifs à Fexercice 1987, * 

Après un im, a de 262 millions de francs et une dotation à la réserve de participe 
de francs, le résultat not s'élève à À 487,93 milfions de france 


de l'incidence du résultat cxcepéionnel dou ponte passe de 
154 millions Bancs 2112 ls de Rand me ds ras 
{ Genis pee 1 E 


à cor aan) Cole e l'Assent 
LÉ Géeale Create, une Amen bles etre les 
statats do la Société en conformisé avec les nouvelles Psp 


gp na Don Lenbr rcey npren pee d 


groupe Ferruzzi dans le 


dont le rôle du riens Ds den 0 
don le rôle dpt de dés Se a céooe rie de comme par Bei Saÿ de 
Itelians Olil Risi. 

she Jeu Mars Verne à eau cé le Creil de 1 co de ot de 


. sinsi que de_ l'évolution du projet 


ci 2 600 dù | ‘d'accès ot des 






































anx mêmes fins: 


Pen. 
bàä17h, 


MERE D. 


Contenu doctrinal, ramifications, Ecoles 
orthodoxes et hétérodoxes, soufisme, théologie 
comparée, concordances et divergences des 
Ecrilures révélées (Thor, Eveñgile, Caran). 


Avenir de l'islam dans le monde. 


488 pages : 239 F 
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Schneider £ ét de 29 2: . 
ee ie déposé le 23 mars 1988 une surenchère dont l'examen a été différé par la Chambre Synäicale. 
L'offre déposée le 26 février 1988 reste en vigueur. 


TE 





LEMECANIQUE, 
= VOUS 
Z COMPTER. 














_.  COMPTEZ AVEC NOUS 











sr Offre de Schneider. Offre de Framatome. 












-500 F par action. “4500 F par action. 
‘’s'Offré ferme et déclarée recevable : moOffre ferme et déclarée recevable 
par la Chambre syndicale _ par la Chambre syndicale 
des Agents de Change. des Agents de Change. 
= 710 000 actions. . ‘ =100% des actions 
s Gätantie bancaire. + (15626.000- actions environ). .#* 7 °° 


Clôture de l'offre : 27 mai 1988. s Garantie bancaire. : 





_ ;. t sCléture de l'offre : 27 mai 1988. 
ie t 
.: s Schneider s'est engagé à accepter € 
. toute action présentée jusqu'à aFramatome conserve la possibilité 
__ 710000 actions. - de renoncer si moins de 
= Au-delà de ce chiffre, 610000 actions lui sont présentées. 





Eee é UE le taux de réduction éventuel 
ob ES … - =: ne peut qu'être faible. 


car: Schneider n'apporte pas 
à son OPA les 352000. actions 
qu'il détient déjà. 


.car: Deux décisions de justice 
“ont prononcé le séquestre 
__- &e 145000 actions détenues 
‘par Cofitel. 


__ gar: Le Fonds Commun de Placement 
“jctions-Télémécanique” et des 
salariés-actionnaires ont déclaré 
qu'ils n'apporteraient pas environ 


100000 actions aux offres en cours. 
car: Schneider conserve 
.… la possibilité d'accepter tout 


ou partie des actions au-delà des 
710000 demandées. ; 


COMPTEZ SUR NOUS . 
NOUS COMPTONS SUR VOUS 


… L'offre de Schneider est la meilleure pour les actionnaires et les salariés 
de Télémécanique. Elle l'est aussi pour l'industrie française. 


SCHNEIDER 


Offre Publique d'Alliance Merlin Gerin Télémécanique 


1. in CB ES eu rame pion pa en PE Banque de Gestion Privés-SIB et Société Générale. 
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Marchés financiers 











Le Conseil des Bourses de valeurs 
succède à la chambre syndicale 





NEW-YORK, 30 man PARIS, res 






. Rechute 
L'acte de naissance du Conseil des fait connaître sa volonté de se succéder La Bourse de New-York 2, mer- 
Bourses de valenrs (CBV) a été offi- à Ini-même. était seul candidat. credi, é victime d'un accès de far 










blesse en cours de séance. qui lui a 
fe Ma de jure. sgains initiaux. En 

















cicllement enregistré, le mercredi Ceconseil, dont la création avait ét£ 



































































































30 mars. La liste des membres'appelés décidée dans le cadre de la réforme ice Dow Jonts m.- 
: ee à ceconseil a Gé présentée par des marchés financiers, à pour voca- ; ai A pou à LOT du ron.. Mais progresohement, toûn À À ras fuocis.… M à 
chargé de l'intérim jusqu à listed don la re et R discipline Volume des titres Lraités s'étant élevé | l'ouvertura de la séance principale, la 20 5e 
ton j des marchés. N lui revient également à 18181 millions. On dénombrait | Bourse avait déjà pris un peu de recul 42 .. 
du nouvel organisme, d'admettre de nouvelles valeurs à la 1 0.15 %] pour continuer à s'slour- 3% 108 
Malgré le vent de rébellion, qui Cote et de nouveaux dr ensuite. À la clôture, l'indicateur Ds me 
s'était levé dans la corporation, notam- Les deux instantané ncousait une baisse .de | 
ment à propos du mode de scrutin et avec le Conseil des Bourses de valeurs, 0,83 %. 70 887 
du choix des sociétés de Bourses rete- succèdent à la défune chambre syndir La Reggae er FE . 
hues représenter La profession, ces ant été officiellement rendus manque Ê # . 
tr rationnel. E s'agit d'abord Ge l'Asso | our Pc ne Br æ. me 
Me Monique Bourven (société de cation des sociétés de Bourse. Cet 632 milions de francs. À vingt quatre 1 € #20 
D dm er rs crearisne représentatif de La profes ‘ heures du long wosk-end de Pâques, 27 . 80. 
Bacot Cot-Allain), Claude sion a, lui aussi, élu ses memi ,. 
Bouvet (Courcoux-Bauvet). René de sont, pour Paris, MM. Pierre Lacar- = 1 ; 
fa Serre (Jacques Wolf, Gilbert Go fière, Jean Louis Kervem, François pe ps 
EE = : ë E 
UX et LP. ; et pour la province M. Jac- ", 17 L 
ER AT cn | Hem Eten S =. 
ie), ier-Ravier, organisme est la société quarà, ince. Mais l'ebsence de nombreux SC 
PY-Picrre), Claude Reinhart (du des bourses françaises, qui sera char- BM see 1/4 1087 05 7/8 après la invostesours à bien plus pesé dans la, - #80 120: 
Bouzet SA), Régis Rousselle gée de la gestion des bourses. Créée ue da Ltlprep ru. | Peience. Les seconds des grands 20 #0 - 
( ). par of 2 Javier 1988 ie rce EE “mn “re 
ee compagnie des agents de change. qui ne | in 
sentant à ce conseil, à savoir M: Phi disparai aussi L'apport net est D 
Uppe Roger, Enfin, le minisière de mé à 1,2 milliard de francs, Le Comma l'on s'y attendait un pau, me oo HE 
TÉbonomie à dési 6 le représentant Montant des actifs atteint 17,2 mir le Chambre syndicale a, pour des rai- 2 0 | WsdiFars..... 2 : 
des 2OCIUÉS COIÉS mAÏs n'a DES EDOUE liards de francs et le passif sons politiques évidentes, décidé de 20 do 
révélé son identité. Le ju ï rpnns.-) ent de 159 milliards geler ls demière OPA de Schneider 17 
des Bourses devait se réunir jeudi Ses membres n'ont pasencore té élus, sur Télémécanique (5 400 F per 2 
31 mars pour élire son président. is Ce n'est plus qu'une question action pour la totalité du capitall, 5 
A jours. sans douts jusqu'eprès le $ mal. 50 
M. Xavier Dupont (Société de Bourse Elle s'appuie pour ce faire sur « lès 
Dupat-Denant), qui avait récemment A D = | 
7 7 1580 
Une lettre de M. Branier |: M. paie propose L 
pression rt 
PEN la supp £ 
dm de l'impôt de Bourse | 
a Banque = - = — 
= Dars un entretien publié par le Marché des options den 
de l’entreprise quotidien Sconamique fa Tribune de - Le 30 mars 1988. . 
ansion u mars, : 
sur le Matif M. Edouard Balladur, le ministre de N Nombre de contrats : 6 312 j 
réduits. La chentèle cherche, sans on 






À la suite de notre article Intifulé rime des Lisa 4 les 
« La Banque de l'entreprise a subi sion de l' he TS ourse JO être 
de Jourdes pertes sur le Maïif» [le aussi rapide que ble ». afin de 
Monde du 24 mars), nous avons me dla blocs de Pards de 
reçu une lettre de M. Jacques Bru- doeur % mire place d' 







‘['rrouver, du «papier a court et 
MF. 
















nier, président de la Fédération  d'Erope LONDRES Dre 
nationale du bétimem, contestant : pans die que cet impôt à rapporté, Copa 
* deux 1987, 3,5 de francs Effritement 
L'hypothèse, formulée à bu a La tendançe a 06 ès héstate 








reprises, selon laquelle la démission | budget. 

de M. Yves Le Guay dela prési Evoquant les « affaires » récentes 
dence de la Banque de l'entreprise | qui ont secoué la place de Paris, 
serait en large partie due à :ela | M. Balladur indique qu'il.a. 
» volonté : des organisations - | demandé « que l'an-prépare un fa 
» sionnelles du bâtiment et tra- | jet de loi qui organise un” meil 5 
» vaux publics, principaux action: contrôle de la nice des 
» naires de la Banque, d'écarter un | rémisiers-gérants de portefeuille 
» homme insuffisamment soumis.» | dont les membres sont à l' prise 







mercredi, à l'approche des fêtes de 
Pâques dans un marché Lerne qui 
attendait notamment les déclara- 
tions du chancelier de l'Echiquier 
concernant La livre werling. Dans la 
ae, de rumeurs À faisaient état 

nouvelle intervention de La 
= d'Angleterre pour contenir 

pee monnaie britanni- 














de journée, 
Cette allégetion sans fondemient | ces Incidenrs ». Home en eu de de Wal 
constitue pour M. Le Guaÿ et pour Sp be indices ont, par Ia 





Fe feel sois le ids des prises 


les organisations professionnelles du 
BT 1e pré de bénéfice. L'indice Financial 


























BTP un grave préjudice de nature à | r - 
porter atteinte à leur honneur et à | {” « Mondes en. devenir» LE cu cree ne 
leur réputation. affichait un recul de 8,2 points à 





Les raisons qui ont conduit ° FINANCES ‘ 


M. Le Guay à rire Cr 
sion du conseil de la ue 

l'entreprise ne relèvent bien entendu PUBLIQUES 
que de la seule logique économique : 


sa décision est exclusivement liée CAMEROUNAISES 


1 756,9. Quelque 434 Éilions 
d'actions oni été changées. 

Après l'annonce d'une perte 
avant impôts de 159 millions de 
Hvres, British Aerospace 2 fini la 
séance en nette baisse, cédant 


CT 
RE LEE DR 

















A a > 8 pence à 404. Le banque d'affaires 
aux importantes difficultés finan- LEKENE BONFACK Standard red à, par contre, 
cières traversées par l'établissement gagné 10 pence à 453$ grâce à 





qu'il dirigeait. .!_«. Préface de René. CHROUX 
Par ailleurs, M. “Yves Le Gusy a 135 X 20 cm - 482 p.-139F 
annoncé, à la fin de la semaine der- 
nière, sa démission de la présidence 
de la Banque du bâtiment et des Lra- 
vaux publics (BTP) 





l'annonce du maintien d'un divi- 
dende, en dépit d'une perte de 
274 millions ie de on ee Le 
groupe du magnat la presse 
Robert a cédé du terrain 

l'annonce ” un doublement 
des ices l'an dernier. Baisse 
des mines d'or et hausse de certains 
fands d'Etat. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Deutschebank: chute des Her men M ee el pee 
résultats. — La Dourchbens. le 1,38 rar peser pe 
remier groupe caire ouest  gression sur celui 
Flemiand, a annoncé, le mercredi l'année précédente. Le conseit 
30 mars à Francfort, des résultats d'administration proposera Ia dis. 
en forte baisse en 1987. Le béné- tribuion d'un dividende de 20 F 
fice net de la banque a ét6 l'an par action (comme en 1986), 
dernier de 669,5 millions de deuts- auquel s'ajoute un avoir fiscal de 
chemarks (2.3 milliards de 10 F. Au total, 725 millins de 
francs), en diminution de 37,3% francs seront ainsi distribués. , 
par rapport au bénéfice déclaré en Total CFP a, en outre, comstitué 
1986. Le krach boursier et la reva- une provision de 550 millions de 
francs UM 4 de CRD Total 





INDICES 


CHANGES -. BOURSES 


. Dollar:5,63F4 PARIS . … 
Pts) D ŒENSEE: base 108 : 31 déc. 1985} 
. os. JOmms 

- Valeurs françaises: 102 #09 : 

og 1064 Lee 


. Cned se 
Indice général ... 2853 129745 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE — ; 
IMMOBANQUE == 


















saint, presque à 
pla fermées, exception (indice Dow Jones) :" 
aite de Tokyo, Milan et 2 mars 0m 
Bruxelles. À Paris, des cours 1 
seront établis entre banques. 


























Le conseil d'administration, réuni sous la présidence de M. Gérard Billaud le 
23 mars 1988. a examiné l'activité de Ia société et arrèté les comptes de l'exercice 
SALES cire core r Mignent tant du développer 

chiffres caractéristiques de l'exercice, qui L tant 
amet avr de lacune que pp rque être résumés ainsi 

























la banque sont de 10, dE: 599 uiions de an un dise. 
de dentschemarks, représentant  dendes reçus par-les filiales en 
4% de total du bilan du groupe. 1987 s'élèvent à 1,38 milliard de 
Le Dentschebank a, par ailleurs, francs contre 3,019 milliard dé 
i s! francs en 









© La Générale occidentale 
renonce à ses activités pétrolières. vernement français à ls Girme bri- 
— La Générale occidentale 3 mis, tannique Tenneco (machinisme 
Je mercredi 30 mars, un point agricole) pour l'inciter À De pas 
. final à ses activités pétrolières au fermer ses usines en France était 
red buste contraire au droit de la concur- 
: une société rence à l'intérieur du Marchs 
pérrolère implantée au Guate- commun Selon la CEE, Paris a 
La Gémrale occidentale va - affecré des décisions zur les 
enr Le part de 286€ qu'elle docalisarions des invesréssements 
détient dans le capital de Basic ez les de sites indus- 
Resources {nternational en un  zriels [.], Rp er 
oombre égal d'actions préféren- des capacités en France [..] et 
tielles sans droit de vote, rembour.  imroduir, de ce fait, une diston 
sables à partir du 31 décembre sion de concurrence dans le Mar- 
1993, au prix de 0,75 doilar ché commun”, La Commission a 
l'action. Générale occidentale - ordonné au gouvernement français 
déucnt 65273 081 actions de Ex de récuperer auprès de Tenneco ï 
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POLITIQUE 





Les difficutés de l'état- 


Faure. 


Aux Antilles 








M. Chirac _pique une vive colère 
contre ceux qui accusent de «racisme » 


M. Chirac aurait voulu faire pas- | 4 été convoqué à l'Elysée 





FORT-DE-FRANCE 
de notre envoyé spécial 


Dans la nuit du mardi 22 au mer- 
credi 23 mars, des mains anonymes 
avaïent détourné les milliers d'affi- 
ches de {a bataille murale que se 
livrent aux Antilles Raymond Barre 
et Jacques Chirac, Sur le visage du 
premier, on avait tracé Ia lettre 
« Vs» à la peinture rouge. 
D'inmmenses « V» dégoulinants, en 
souvenir d’un feuilleton, - Les visi- 
teurs ». qui a connu un vif succès à 
la Martinique ces derniers mois. 

Après quelques heures de 
réflexion. les renseignements géné- 
raux ont imputé cette action à un 
groupuscule nationaliste — je 
Conseil national des comités popu- 
laires (CNCP) -— et proposé une 
interprétation très antillaise : les 
«vislieurs» sont ces personnages 
venus d'ailleurs pour assurer le bon- 
heur ici-bas. Des faiseurs de pro- 
messes, donc, de passage à la Marti- 
nique, pour répandre la bonne 
parole. C'était drôle, bon enfant, à 
l'image des affiches de Raymond 
Barre montré aux Martiniquais por- 
tant une petite fille créole dans les 
bras. Avec cette légende : « Un 
Français d'outre-mer à l'Elysée ». 

Mais, pour Jacques Chirac, le 
coup était plus rude. Les habitants 
de Fort-de-France ont retrouvé mer- 
credi matin les portraits du premier 
ministre agrémentés d'une bulle fort 
méchante : + Je comprends les 
racistes », répétait de rue en rue le 
personnage souriant des affi- 
ches (1). Cette fois, les renseigne- 
ments généraux ont sans hésité attri- 
bué Ie détournement au Parti 

progressiste martiniquais (PPM) 
T'Aimé Césaire, qui soutient la can- 
didature de François Mitterrand. 

Aussi, à peine débarqué de l'avion 
qui l’amenait de Guyane, M. Chirac 
a-t-il laissé libre cours à sa coière. 


Nouvelles protestations 
du PS contre RFO 


Le Parti socialiste vient d'écrire 
au président de la CNCL pour pro- 
tester contre le caractère partisan 
des informations télévisées diffusées 
par les différentes stations de Radio- 
France outre-mer (RFO). Le PS 
demande «+ une nouvelle fois » à la 
CNCL de rappeler au PDG de 
RFO, M. Jean-Claude Michaud, les 
obligations du service public, 
an plus que RFO est en situa- 

de monopole (le Monde du 
10 mars). 

A l'appui de cette protestation, le 
PS prend l'exemple du journal du 
25 mars à RFO Martinique. Un 
reportage CODSacré au comité 
soutien à M. François Mitterrand 
fqui précède de peu une longue 
interview de M. Jacques Chirac) 
semble en effet au PS - une mani- 
pulation de l'information -. Le 
reportage en question parle, à 
propos du comité de soutien. d'une 
- Prestation mal préparée ei vite 
expédiée », et relève les absents à la 
conférence de presse. 

. Dans son commentaire, le journa- 
liste de RFO évoque un « bélan 
d'autosatisfaction « et des «con 
quêtes sociales sanciifië fées = par les 
socialistes. qui n'ont - aucun pro- 
gene comme à l'accoutumée ». 

£ le reportage de conclure : + 4 
l'horizon de 1992. est-ce vraiment 
ce qu'attendeni les éfecteurs ? « 


M.C.L 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 31 mars 
Lourd 


Déèçue par la rechute de Wall 
Street, la Bourse de Paris s'est alour- 
die jeudi dans la matinée. A ]1 b 15. 
l'indicateur instantané accusait une 
baisse d'environ i %. Recul de 
Sagem, Fives. Géophysique, GTM, 
Casino, Sommer, Leroy-Somer, 
BIS. CPR, Générale occidentale. 
Havas. Hausse de Luchaire, Midi 
Avions Dassault, Promodès, Bellon 
Locafrance, Nord-Est. 


Le mnèëro du < Monde = 














daté 31 mars 1988 
a été tiré à 480 398 exemplaires 
ABCDE G H 





Une vive colère. Un coup de sang 
chiraquien. Le premier sans doute 
de sa campagne présidentielle, du 
moins en public. Toute la sairée, 
malgré la fatigue d'un incroyable 
périple de voyage de DOM en DOM 
autour de la planète, le candidat du 
RPR a eu peine à parier d'autre 
chose que de cette + campagne 
méprisable», de «ce mensonge 
absurde». 


Devant les caméras de RFO puis 
pendant son meeting dans un ball de 
sports if s'en est pris à ces maudites 
petites bulles qui faisaient réfé- 
rence, en sa eat impropre, à 
ses propos larseille. « On peur 
me reprocher beaucoup de choses, 
at-il d'abord affirmé, mais il ya 
une chose que personne, je dis bien 
personne, ne m'a jamais reproché, 
c'est de ne pas être antirariste ». 


La fureur brouillait les phrases du 
premier ministre. Oubliés le ton 
posé, la parfaite dicrion de ces der- 
Erren semaines. Jacques Chirac 
avait à cœur de ré; re en asse- 
nant des coups à l'affront qui lui 
était fait. Délaissant toute prudence 
insulaire, il a directement mis en 
cause Aimé Césaire, député de Ja 
Martinique, respecté même par ses 
adversaires et qu'on se Hart rare- 
ment à interpel à Fort-de- 
France. 


<« Au fond 
de mes tripes » 


Pour le premier ministre, c'en 
était trop. Trop injuste. Même Léo- 
pold Senghor, leur « ami commun, 
très intime » à Aimé Césaire et à lui- 
même, « était outré de telles affir- 
mations +. Comme, sous l’humilia- 
tion, l'occasion était pourtant trop 
belle, Jacques Chirac a tout de 
même détecté François Mitterrand 
et le Parti socialiste derrière Aimé 
Césaire et le PPM. 


Retournant l'accusation de 
racisme contre son rival présidentiel, 
il s'est interrogé sur l'attitude de 
«ceux qui, comme Aimé Césaire, 
avait votée la proportionnelle, 
contribuant à faire entrer au Parle- 
ment un CH rer important du Front 
nationa N'étaïit-ce pas du 
racisme ? «a demandé Jacques 
Chirac, que de réduire l'accès des 
jeunes Antillais aux TUC (travaux 
d'utilité collective) ? Pas du 
racisme que de limiter la + mobi- 
liré- des habitants des DOM-TOM 
vers la métropole ? L'expression 
d'un racisme insidieux qui a tou- 
jours été la marque du PPM, de la 
gauche et de l'exirême-gauche ? - 


Dans l'injustice qui l'accablait sur 
les murs de Fort-de-France, le candi- 


de | dat et premier ministre, ruïsselant 


de sueur sous les lumières des pro- 
Jjecteurs, a ainsi élargi son propos 
non sans quelque art de l'amalgame, 
en un long réquisitoire au ton plus 
mordant que ces dernières semaines. 
A l'en croire, les racistes, c'était 
bien les autres. Brandissant les 

- propositions pour la France. du 
Parti socialiste, il a Fait remarquer à 
son auditoire que - pas un MOI, pas 
un seul- de ce programme n'était 
consacré à l'outre-mer. - L'outre- 
mer n'est mème pas cité : n'est-ce 
pas là également une forme de 
racisme ? » 


ser cette brochure, déjà connue, 
pour le document promis par le can- 
didat François Mitterrand qu'il ve 
s'y serait pas pris autrement. L'argu- 
ment d'intolérance, trop utilisé, a 
fini au fil du meeting par perdre un 
peu de sa force. 
- Mercredi soir, Jacques Chirac a 
été plus convaincant forsqu'il a 
délaissé la campagne électorale pour 
régler les comptes plus intimes avec 
les auteurs ons des petites 
bulles. Par exemple, lorsqu'il a 
encore affirmé que. « de tous les 
hommes politiques », À était « pro- 
bablement celui qui avait lutté avec 
de plus de vigueur contre toutes les 
formes de racisme ». « Car je res- 
sentais cela au fond de mes tripes, 
de mon cœur et de mon esprit. » Ce 
n'était plus alors logique de candi- 
dat. Plutôt l'amère supplique d'un 
homme défendant quelque chose de 
plus profond et de plus personnel. 
Étonnée, prise de court, la salle de 


ses A pes Fa écouté avec 
respect que d'enthousiasme. 
colère était telle Est een 


séjour de Marinique à à 

séjour à la Maränie Me spé où 
peu d' 

eme cul el ae ds fon 

l'orchestre malavoi qui lui servait de 

vedette américaine et à l'accueil très 

antillais qui lui avait été réservé. 

Comme le notait un observateur, {es 

petites bulles avaient « fait débor- 

der Chirac ». 


PHILIPPE BOGGIO. 





{1) M. Chirac a déclaré, le 10 mars 

à Marseille, que s' - ne peut admettre 
[ies réactions racistes] d'un certain 
nombre de nos concitoyens, (i] peur les 
comprendre. » 


En Guyane 
Contre le « sectarisme » 


CAYENNE 
de notre correspondant 


Avant de se rendre aux Antilles et 

apres ee sa. visite à la Réunion. 
‘hirac a fait étape en que 

où il a été ere ee 
cinq cents tants et pa= 
thisants. Devant eux, il 2 dénoncé pepe 
«le risque de nouvelles divisions 
entre un prétendu De rie 
et un prétendu peuple 
C'est-à-dire la menace d'un nouvel 
affaiblissement pour La France. Ii a 
mis en garde les Guyanais contre un 
nouveau septennat « de sécfarisrmie, 
de favoritisme et de clientélisme ». 

«Je n'ai pas pour habitude de 
vendre du rève er de promettre des 
chimères », a le premier 
ministre-candidat, en défendant le 
bilan de son gouvernement pour 
l'outre-mer et en présentant un 


- plan gg de remise à 











niveau de la Gu grec l'aide de 
l'Europe +. M. Chirac 2 souhaï€ la 
réussite des ré 


tations 
avec les nouvelles autorités du 
name afin de tre le retour des 
dix mille réfugiés surinamiens 
hébergés dans les communes 
l'ouest de la Guyane. 1j a insisté sur 
Les garanties de Yécurité et l'aide des 
organisations internationales qui 
sont contenues dans ces négocia- 





@ Un avion mifitaire s'écrase 
dans un village en RFA. — Un avion 
militaire s'est écrasé, peu avant 
10 heures, le jeudi 31 mars, dans la 
matinés, sur Forkst, un village au 
nord de Karlsruhe. Plusieurs maisons 
sont en feu et On ignorait jeudi, en fin 
de matinée, le nombre des victimes 
et la nationalité de l'avion n'étaient 
pas encore déterminée. 


e Appsl à la signature du 
traité sur la réduction des arse- 
naux stratégiques. — Les ministres 
des affaires étrangères du pacte de 
Varsovie ont lancé un e 2ppel. aux 
pays de (’OTAN ». le mercredi 
30 mars, pour que soit signé, avant 
la fin du mois de juin, le traité entre 
les Etats-Unis at l'URSS sur ls réduc- 
tion des arsensux stratégiques 
nucléaires. Cet appel a âté adopté à 
l'issue d’une réunion d'une joumée à 
Sofa (Buigarie), qui a essentielle- 
ment porté sur le désarmement 
conventionnel en Europs. — {AFP.) 


@e Le président du conseil 
régional de Haute-Normandie 
blessé dans un accident de le 
route. — M. Roger Fosse, soixante- 
huit ons, député {RPR) de Seine- 


de la route, dans la nuit du mer- 
creci 30 au jeudi 31 mars. Sa voiture 
s'est déportée dans un virage de la 
nationale 29 près de Saint-Victor- 


Peur ceux qui sont amateurs de 
“coups” en malière d'automobile. 
pour.ceux qui sont à l'affüt de l'af- 
faire rare, voici une information 
précieuse. Voivo lâche sur le 
Marché, dans toute la France. quel- 
que 400 voitures {principalement 


CULTURE 
22 Frantic, un fm de Roman 






| L'ambassadeur 
d'Afrique du Sud 


L'ambassadeur d'Afrique du Sud . 
Geiden- 


en France, M. Hendrick 
buys, a ét£ convoqué, le j sn 


31 mars, à l'Elysée, Jean : 


Audibert, LE map be ar 
la République pour les affaires afri- 
caines et malgaches, lui a fait part 
de la « préoccupation» de M. Mit- 
terrand après l'assassinat merdi, à 
Paris, de. Dulcie September, la 
représentante de L'ANC en France. 


M. Audibert n'a pas accusé l'Afri- 
que du Sud d'être responsable de cœ 


meurtre, l'enquête n'ayant encore. 


produit aucun indice, mais s'est 
inquiété tout . des 
infarmations faisant état d'une 
offensive des services secrets sud- 
africains contre les militants anti- 
pro re #3 

l'assassinat de Dulcie 
sopnbee. l'Elysée avait publié aps 
communiqué annonçant. 
dent de la République pe auprès 
de l'ambassade sud-africaine les 
représentarions nécessaires à. 


(lire nos informations page 4): 





- Sur VGE, il n'err finit pas de VGT.. 












des représentants adopte pair de sampagne de contesté en Eure-et-Loir. Polanskk . u 
une aide humenitaire pour . Mitterra 20 Education : désectorisa- | 23 Ouverture du douzième | 29 Un entretien avec le prési- 
ta Contra. 8 Les barristes estiment que tion à la prochaine rentrée Printemps de Bourges. dent de Volkswagen. 
SLa crise du syndicalisme Hyhfnaeste along scolaire. _ Communication : vers un | 30 Le resructuration du télé- 
socialiste espagnol. _ À Digne : M. Fitermen sur DÉBATS nouvel accord TMC- phone itañen. 
6 La tension dans les terri- les traces de Victor Hugo, | "© TV 6 ; la guerre des quoti- | 32-33 Marchés financiers. 
toires occupés. — Les obsèques d'Edgar | 2L'apartheid au quotidien, diens canadiens. . | : 








tape et on tombe sur une 
aux anges : il 50 
sen-te (sic), je me sens mieu. 


ils appellent ç8 ue 2ÇOra, pOur... 
l'avant-veille. Après quoi, petites. 
remarques Sur Mon- 
. tand, super star ou étoile filante. 














qui écoute, c'est lui qui construit, 


:: d'autres les promesses en forme 


Puis l'annonce d'une réunion, ‘ 


*. duction : elle traverse une crise. . 


. Seigner. Vous pianotez le 
nu 3615 

‘ pseudonyme [le vote, c'est 
. croùx de l'orsilte; pardon dans le 





3615 Taper LEMONDE 


:mon Jaäcquot. À d'autres le 
à d'autres le mépris, à 


‘de roses fanées, 
. Sion se pointe au cours du” 
Babarre, faut prendre 


des notes. Tout est classé, 
dos- 


répertorié par thèmes, par 
ee Eranple : Fa famile. intro 


‘17 Recut de Ia nuptielité. 
‘2e Croissance du divorce. 


Ch-Cio, vous prenez un 
secret}, et je vous rai dans le 


bisñc des yeux, lequel de’ nos 
princss vous allez mettre sur le 
rater 

CLAUDE SARRAUTE 


‘Après une double g es - 
“Les professeurs Cabrol et Cachera - 
se disputent une «première» : 


Quelle a été la première équipe 
Française 


à tenter avec 


chirurgicale 
succès une greffe simultanée du . 


cœur et d'un rein sur un même 
malade ? La question aurait un 
caractère anecdotique si elle n’était 
depuis quelques jours à l'origine 
d'ane curieuse et vive polémique 


les professeurs Jean-Paul. 


opposant 
Cachera (hôpital Heari-Mondor, 
Créteil) et Christian Cabroi 


(groupe hospitalier de le. Pitié 


Salpêtrière, Paris), deux des mei- 


L'affaire a commencé avec 
l'annonce faite par le professeur 
Cachera d'une « première » réalisée 
dans son service. Il s'agissait d'une 


greffe simultanée du cœur et d'un * 


rein pratiquée dans la nuit du 24 an 
25-février dernier sur la personne 


sévère et soumis à des séances très 
fréquentes de rein artificiel, 
M. Balland était, depuis plusieurs. 
années, en attente d’une greffe de 
rein quand il fut victime, il y a 
quelques semaines, d’une affection 
cardiaque irréversible. Sa seule 
chancé de survie résidait alors dans 
la réalisation d’une double greffe 


du cœur et d'un rein Cette inter- - 


veation difficile, et rarement prati- 

quée à travers le monde, fut réali- 
sée avec ss à l'hôpital. 
Henri-Mondor de Créteil par les 
professeirs Jean-Paul Cacbera et 
Clément Abboi. Un succès complet 
puisque M. Balland devait quittér 
l'hôpital et regagner son domicile le 
jeadi 31 mers. : 


l'objet d'une polémique. «ll ne 
s'agit nullement d'une prerrière 


- européenne, encore moins d'une 


des #340”, mais aussi des "360 a 
ceci dans des conditions assez: 
exceptionnelles. jugez-en pluiol 
ce sont des véhicules récents, utili 
sés préedemment à {a focation — 
des modèles 87 pour la plupart - 


vérifiés avec soin. caui bénéficient : 


considère donc que nous avons bel 


«Je n'ai pas publié mes résui. |: 46 


quand même pas un événement 
considérable. 


.. ment de vouloir «médiarigérs" à 


… être rapprochée de la toute récente 
affaire de l'« Instirut du cœur »-que 


* ‘Francis Bouygues et l'accord de Ja | 
direction 





% mie Pme CEE mot. 


- mièré Le ‘17 octobre. 1984: ‘la :: 
seconde le 18 janvier dernier;‘en : 


collaboration avec le professeur 
Kreis de l'hôpital Necker à Paris.’ 


- Présenter l'imtervention de Créteil 


comme une, première, c'est ni plus ” 
‘ni moins un mensonge: » 


a 8 Sapétrière 
Ge Monde di 16wam). 


bprésidentieile 
eæ Cabrol à 


Le pra 
* ML Jacques Chirac, saura pas suffi 


‘ &:désnhorcer le conflit: oppose 
Ledoux hommes. a 


tnfuré dés déclarations du pro- | He 


fesseur Cabral, le professeur 
Cachera maintient ses affirmations. 





d'une 
dl .est très rare d'obtenir de bons 
résultats dans ce domaine. Je 
et bien réalisé une première. Je 


pense en outre que si l'équipe dela | 
Pitié-Salpétrière avait obtenu de 


bons résultats, elle: n'aurai pas É 


manqué de lé faire savoir, à la 


tats parce que je ne l'ai 
aile, révorque le Fosse 
Pour difficile qu'elle soit, une dou: 
ble greffe cœur-rein ne constitue 








Le nl au dé der 
listes — qui s'accusent mutuelle 


tout prix leur succès — illustre la. 
compétition très vive qu'entretien- 
nent en France comme à l'étranger 
les équipes chirurgicales 

sées dans le domaine cardio- 
vasculaire. Elle doit par ailleurs 


souhaitait créer, avec l'aide de 


générale de l'assistance 
publique de Paris, le professeur 


- ea 1987.]- 


«11 n'est müllement fait mention, ets 








‘dizaine à travers le monde, et | Ÿ 


comme en 
Mauritanie en_ remplacement de 


M. Jean Bellivic FC t 
ve ellivier, et colle de 


“deur de France à Coste Costa-Rica en 
remplañement de M. Pierre Sazarin. 
| 'Néu 97 a ancien l'Ecole 
me RE Ë an 
UE 4197). A Sie 


qe taie nl ps de Fa 





M 


ae 


152, à à. Ds 
Fe CL SU 


1985 jusqu'à à rupture. 


Ur en 1926, s &ié co 
RES à Sante 
1981), à 


ds Le Chaos 91e 


base nc Sénasià 


: d'une garantie d’un an “Occasion 


Sécurité”. qui sont vendus à un 


‘!prix parfois inférieur ä leur valeur 


argus! 

Quand on sait qu’une Volvo de 
meins d° un an est une denrée plutôt 
rare (étant donné ia solidié ‘et la - 


L’Affaire des 400 Volvo 


longévité de ces voitirgs, leurs pro- 
Priétaires en changent MOÏNS SOU- 
vent que la moyenne). on peut-être 
tenié d'en savoir plus surcette 

ration. 11° suffit pour cela de 


prendre son éiéphone et d' rappeler 


É 4533. 80. 80. 
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